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Toues les op6rations de la perspeolive să râduisent î 

trouver Pintersection bun: rayon. visuel avec “le tableau 

ou, plus p6omâtriquement; A construire Pintersection 
ar PIERDERE! 

d'une ligne droite avec un plan. 

Mais, 'deP Gnonc6 de ce principe ă' son application, il 

ya loin; aussi, un trait pratique' de peispectiţe nvest= 

il, en quelque sorte, qu'un recueil d'exemples destin6s 

ă mettre en Gvidence les' methodes pakticuliăree les plus 

commodes dans cliaque casti i 

: On sait, en effet,; qwun voia se dâtermine par Pinter- 

section de deux lignes; qu'une ligne est connue lorsque 
Pon a deux de ses points: de sorte que tout consisteă 
săvoir 'choisir sans 'hâsitation les deux. lignes les plus 
favorablement placâes. pour dâterminer un point, les 
deux points les plus commodes pour dâterminer -une . 

droite, etc. Cest le but vers lequel j'ai cherchâ ă con- 
. a - :
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duire le lecteur par une s6rie de questions dont les dif- 

ficultâs vont en augmentant. 

„Pai cru devoir rendre aussi complete que possible 

Vexplication de chaque planche, parce que Phabilet€ 
du praticien onsiste essentiellement dans le choix des 
moyens d'abr6viation et dans la disposition de l'6pure. 

De toutes les diflicultes qui se presentent dans la pra- 
„tăque de la perspective, la plus grande est celle qui 
râsulte de L'6loignement de certains points de concours. 
Je crois avoir. resolu complctement cette question en 
donnant les. moyens de faire toutes les construclions 
sans sorlir de la planche ă dessiner ou de la toile sur 
laquelle on opăre. 

- L'importance de cette methode sera surtout appr6- - 
ci6e dans I'6tude des perspectives obliques. 

“On obtient par ce genre de perspectives des efrels 
qui ne peuvent pas &tre produits par des yues de front; quelquefois au coniraire ces dernieres donnent de meilleurs r6sultats que les .vues obliques. On ne doit | donc. pas accorder de prefsrence exclusive ă Pune de ces deux dispositions, L'habitude et la pratique de la perspective mettront le lecteur:en ctat de choisir, dans chaque cas, celle qui convienţ.le mieux,. .. 
A | i Sa Pai di cependant consacrer un plus grand nombre
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de planches ă Pâlude des vues obliques, parce que ces 

_sortes de questions avaient 6t6. presque enticrement 
neglis6es, et que d'ailleurs elles presentent plus de dit- 
ficultâs que les perspectives de front. 

Les râsultats dâfectueux donnâs pour exemples de 
perspeclives obliques, dans la plupart des traitâs pure- 
ment g6omâtriques, proviennent surtout, de ce que les 
auteurs 'de ces trails.ne se prâoccupent pas assez 
des conditions. artistiques de application. Ainsi, pour 
6viter la confusion des lignes n6cessaires ă Pexplication 
de l'&pure, ils adoptent un point de vue trop- pres de 
L'objet quvils veulent mettre en perspeclive, 

- Oril est &vident.que, dans la pratiquc, on pourra 
toujours obtenir Peffet. dâsir6 en plagant le spectateur 
ă une distance convenable,. Mais alors il se prâsente 
une autre dificultă, En elfet, lorsque le spectateur 
s'6loigne: de Pobjet qu | veut meltre en perspective, 

les points de concours des diffârents systemes de lignes 
parallăles se meuvent sur la ligne d'horizon en s'6car- 

tant du point de vue, et se trouvent souvent hors de la 

portâe du dessinateur. C'est pour &viter cet loignement 

- des points de concours „que les artistes. rapprochent les 

objeis; ce qui produit alors les' abominables anamor- 

phoses dont nous venons de parler. 

Toutes ces difficultes disparaissent completement par 

la mâthode que jai donne, en 1836, dans le cha- 

pitre IV de la 1** 6dition. Ce principe que j'ai toujours
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employ€ depuis cette 6poque, et que je rappelle ici par 

les figures'1 et li de la planche A, permet de tracer 
avec rapidil6 loute- esptce: de perspective, sans em- 

ployer un seul point: en' dehors' du 'cadre, et quelle 

que soit la distance entre le spectateur et Lobjet. 

M. de la Gournerie, dans un ouvrage qu'il vient de 

publier, a pens6 qu'il simplifierait cette mâthode, en 
inclinant I'6chelle de fuite sur le plan du tableau, e est- 
ă-dire qu'au: “lieu” de: prendre pour 6chelle de fite la 
droite ay, fs. li il la  remplace, par la droite ay de la 
figure 5. | N 

En inclinant ainsi Pâchelle de fuite sur le plan: du 
tableau, M de la Gournerie s'est laiss6 s6duire par 
P avantage apparent qu'il y aur ait ă prendre cette &chelle 
parallăle î ă'la face! de Pun, des monumen!s que l'on veut 
mettre 'en perpeclive, Mais c'est precisemenu cela que 
j 'ai i voulu cviter, et voici i pourquoi. 

7 examinais un jour avec M. Gitard, professeur ă 
Ecole des Beaux-Arts, le prosrâmme qu'il venait de 
proposer pour sujeL de. coneours.. Îl s'agissait. de la 
perspective oblique Wun monument rectangulaire avec 
“galerie et colonnade, et je lui faisais. remarquer qu 'en changeant un peu li direction du monument par rap- -. port au tableau, cela produirait un meilleur eflet.: « Je suis parfaitement de votre avis, me dit-il, el j'y avais pens6; mais, si j avais place le _monuinent comme vous le
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dites, , les €lives.u 'auraient pas cu les points. de concours 
dans leurs log ges, » Il. me semble que celte râponse decide 
complâlement la, question, et Pon doit en,conclure qu' “il 
ne faut pas, compter, sur. les points, de: fuite des lisnes 
principales Wun monument. Je ue prâtends pas les pro- 
scrirc, il sen faut de beauconp ; ; j'ai toujours, au con- 

„traire, engag€ les praliciens ă faire usage de ces points 
toutes les.fois, qu'ils seront assez prâs pour. qu'il n'y 
ait pas craindre le. fouettement, de. r&gles--trop lon- 
gues, Mais il est &vident „que l'on ne peut pas; regarder 
comme . genârale. „une. „methode , d&pendante, de; points 
qui souvent ne, pourront „pas, &tre, „placâs sup PEpure, iN 
fig. 2. Une methode generale doit cure e appliable dans tous 
les cas. PR - pai PN pa ie o 

Il faut employer: les! points | accidentelsi de fuite toutes 
les fois que cela sera possible; il faut les considârer 
comme un puissant jioijen d'abreviaiion;” maâis: îl ne fâut 
pâs en âtre esclave, et lorsque 'ces points ne pourront 
pas-&tre 6tablis sur la planche ou âu nioins sur la table 
a A dessiner, il faut Savoir sen passer. Ce que Von) Bourra 

.3 
“quce: sur les figures! Let: mm 
LAT Aaaa: ei 5 iri ae ca ut 

Avant de publier- cete mâtbode dans la premiere. ddi- 
„tion. de .Pouvrage actuel,. jai voula m'assurer;.qu'elle 

” Stait toujours applicable, et pour atteindre;.ce „but. je 
me suis impos6 la condition d'ex6cuter toutes les &pures 
"de mon atlas sans jamais employer. un seul | point situ€ en 
„delors. du cadre. e ce pa
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„-Peuăage les 6lăves ă en faire autant; la gâne qu'ils 
| €prâuveront les rendra habiles ă trouver les moyens 

de reimplacer les points de concours trop 6loignâs, ce 

. qui ne les empâchera pas, d'employer comme vârifica- 

tion ceux de ces points qui seront “places plus. favora- 

blerient. Să | 

„Dans la methode proposâe pâr M. de la Gournerie, | 
"- lepointC' de Pâchelle de fuile, fi. 2, sera d6termin€ 

en faisant les droites HC' et HH' de la figure 2, propor- 
_tionnelles aux droites ac et aa” de la figure 5; e "est- 

ă-dire que Lon doit avoir r la proporlion : : 

dai : ac __ (i : BC 

( Fig. 5. a Fig. 2. ). 

„Mais, afin - d'€viter la construction .graphique ou le 
calcul n6cessaire pour obtenir ce râsultat, îl suppose que 
le rapport des tableaux AX, fig. 2, et ax, fig. 5, est 
toujours exprime par un nombre entier; de sorte, que 
pour dâterminer Ja position du point G, il faudra faire 
HC' de la figure 2 6gal ă ac. de la figure 5, multipli 
par le rapport 'des tableaux ; c'est-ă-dire que si le 
tableau AX de la figure: 2 ctait Egal â quatre fois le 
tableau aa de la figure 5, il faudrait faire EC €sal î â 
quatre fois d/e 

3 

"Le point F' s'obtiendra comme sur les figures 1 ai lu, 
en faisant CT" de la figure 2 &cal ă oo de la figite 5, 

Li
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ot pour determiner lechelle des largeurs AX, oh fera 

Ca de la figure 2 6gal î ă ca de la figure 5, 

Les operations, n6cessaires pour dâterminer un point 

quelconque M de Ja figure 2 seront les memes que sur . 

la figure 4, et sont sulfisamment exprimâes sur ces deux 

figures par la correspondance des lettres. 

"La condition detablir un rapport simple et entier | 

“entre les largeurs des tableaux AX et da, fig. 2 et 5, 

est assez dificile ă obienir dans la” pratique, parce que . 

la largeur AX du cadre est souvent dâterminee par la 

destination du tableau; tandis. que la droite ai, qui 

exprime la largeur du mâme - lableau sur le plan g€o- 

mâtral, d&pend de la grandeur et de la disposition plus 

ou.moins convenable des objets que Pon veut mettre en 

perspeclive. | | 

La mâtlhode îposte a au cnapitre 1 de mon Trait6, . 

et reproduite sur les figures 1: et [, €tant independante 

du fapport des tableauz, esti par &ous€quent Lis GENf- 

RALE, et permet de tracei iniim6diatement et sans sortir 

du cadre la -perpective "du preinier objet venu, quelle 

que soit P&cheile ă laquelle sera ex6cul6 le dessin g6o- 

maâtral qui reprâsente cat objet, et la distance ă laquelle - 

-on suppose die le speciateur soii place. Elle 6vite d'un 

seul coup, la multiplication des largeurs par le rapport 

des tableaux, et Pemploi si-incommode des demi et des 

quar 15 de distances, 

Au lieu de prendre une _€chelle de 1 fuiite parallele ă
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Pune des faces du monument, ce qui ne donne licuă 

aucune abreviation.graphique,. il serait peut-âtre. plus. 

simple de diriger cette 6chelle ay”, fig. 6, parallă- | 
lement ă Pun des cois de Yangle optique. Par cette 
'disposition' d'âpure, qui aurait au moins un certain 
caractâre de gâneralite, le point C” serait toujours plac 
sur le bord :du cadre, fig. 3, et Pon ne serait plus 
„oblige, pour. obtenir. ce point, de construire ou de cal- 
“culer une. quatriome proportionnelle aux .. trois droites 
da, dc et HH,, fig. 2 et 5. La perspective de I'6chelle 
de faite AG, „fig. 3, serait toujours la diagonale du 
.rectangle. qui a pour câtes la ligne d'horizon, la base, 
„et les bords verticaux du țableau. 

"Ceue! methode pourrait' &tr&'motivâe: par le desir de 
'trouver sur la ligni dhorizon la place suflisante pour 
Y porter CF” 6gal ă o'c!, fig: 6, ce qui, -au surplus, 
„De serait utile. que pour;un tableau de .tres-petite di- 
„mension ; car, dans toute autre Circonstance, le rapport 
„qui, existe entre le tablean AX „que, lon.exâcute. et sa 
„trace ax sur le plan : gcomâtral , fig. Let, est assez 
„grand. pour que lon ait CH, fig. 1, plus grand que oc, 
fig. h, de.sorte que.le point F, fig.1, sera loujours 
„dans. Pintârieur. du: cadre,, sans „qu'il, soit; n6cessaire 
„incliner I'echelle. de fuile ay. surle plan az du tableau. 

! 2 ailleurs, cette inclinaisoni! de P &chellă de: uite exise 
Plus de place sur la base AX du cadre, puisque la dis- 
lauce a'w, fig. 5, est 6videmment plus grande que la 
droite uu de la figure 1; et Pon voit, de plus, que la m- 

&
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thode proposâe par M. de la Gournerie, figure 2, re: 

jette en dehors du cadre une partie. de l'schelle des 

Jargeurs AX. 
mu, tina 

Eufin, est uniquement pour, mieux fixer, les. idees . 

en les comparant ă ce qui, prâcăde, que nous.avons 

donne le nom d' âchelle de faite aux, droites ap. et ay! 

des figures, 5 et 6, car, ce que Pon, appelle, la fuite, ou: 

Peloignement d'un point, ne peut. dtre; Gvalu6, que. de 

„deux manitres; savoir, par sa distance au tableau . ou 

par sa distance au spectateur. . Dans, le, „premier cas,;cet 

6loignement. sera, mesur€ sur, une, perpendiculaire. au 

tableau,, et dans le second cas șur le rayon visuel qui 
passe par le point , dont, il S'agit. „Mais, Al est, evident 

que cette dimension ne peut jamais dire prise dans une 

-autre direction."Ainsi,'la droite au de la figure 1; ex- 

prime la distance du point m-au plan az du tableau, 

mais les-droites u'w ou a7u” des figures 5 et 6 sont plus . 

grandes que la; distance: au et “par. cons6quent, les 

droites a'w/ et a”y” ne sont :pas. des 6chelles.'de faite, 
quoiqu elles en n puissent remplir les fonctions, 

| „Je terminerai cette prâface en. remerciant, NTĂ de la 

Gournerie de ce qu i] m'attribue, une, disposition, plus 

„simple „ des donndes, Or, quelque importante que soit 

ă mes yeux ceite partie, de operation, je .ne puis ac- 

„cepter u un 6loge qui nem "appartient pas. L'angle optique 

et les dispositions d'6pure.que j'ai employees, sont con- 

rus depuis longlemps, on en retrouve la trace chez 

quelques auteurs et dans tous les programmes de VEcole 

i
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des Beaiix-Arts; je ne suis done pout rien dans la dis- 
position des donnâes. | a | 

Mais, ce qui n'existe dans aucun des ouvrages 
publi6s avant le mien, c'est la substitution du point F 
au point de distance; et par suite Pemploi des 6chelles 
de fuile-et des largeurs; d'oă râsulte la mâthode g6- 
n6rale qui permet d'executer toutes les opârations sans 
sortir des limites de la planche ou dela toile sur la- 
quelle on opâre; qui, par consâquent, rend le dessi- | 
nateur indpendant des points de concours trop 6loi- 
'gn6s, des distances, demi-distânces, tiers de dis- 
„tance, elc., et enfin 'de toute 'espăce de rapport 
numerique commensurable ou non. o i 

Vai dit, p. vul; par suite de' quelles circonstances 
j'ai cru devoir m'occuper de cette question, et quelque 
simple que soit la solation que j'en ai donnee, je Pai 
cherche assez longtemps pour qu'il me:soit permis 
d'en reclamer Pidee primitive. : e 

Enfin, je rappellerai que la premiăre cdition de ce 
Trait€, publice en 1836, 'contient le principe des pro- 
fils et des direcirices auziliaires pour la perspective des 
'indulures' obliques, planchs 45 st suivantes de Patlas; . 
et que la decomposition en zones, pour la perspective des objets €loign6s, a paru pour la premiâre fois dans 

„la deuxitme €dition, en 1846. Ia 
II est-sans doute trâs-flatteur pour.moi de voir mes
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&tudes apprâci6es par MM. les professeurs de i'Icole 

polytechnique; mais lorsque Pun d'eux juge ă propos 

d'emprunter ou de perfectionner quelque partie de mon 

travail, îl serait peut-âtre convenable qu'il voulut bien 

indiquer la source ou il a puis6; lorsqu'il s'agit sur- 

tout d'un principe qui remplace aussi compl&tement 

toutes les mâthodes employ6es avant la mienne. 

ij 

„ce 95 jnillet 1859,
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INTRODUCTION. 

PERSPECTIVE SAVANTE ET PERSPECTIVE PITTORESQUE. 

„i : E E 1 

La plupart des peintres 6prouvent une grande aver- 
sion pour les: tudes gcomâtriques;. beaucoup 'd'entre 
eux se glorifient de leur ignorance ă cet âgard et, ce. 
qui „est le:plus făcheux, c'est qu'ils sont souvent 

pouss6s 'dans cette: voie par ceus" qui devraient. les en 
dâtourner. . E 

Afin de prouver que je n'exagere pas, je placerai ici 

quelques lignes extraites d'un article de M. Delecluze, 

sur lPexposition des tableaux (Debats, 43 mai 1859). 
Voilă comment il s'exprime : . 

«En. commengant la. revue du Salon, nous avons 

» signal€ la dimension excessive de cerlains tableaux, 
» non-seulement en raison de l'importance tr&s-secon-— 
» daire de quelques sujets, mais relativement aux lois 

» de Poptique. 'Il serait bien ă dâsirer qw'un. artiste, 

» vers6 dans 'la science! de la perspective, en fiv un 
» traite vraiment pittoresque. Dans tous les livres oi cette
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» science est traitee, on part de principes abstrails, par 

» consquent conventionnels. Ainsi, la ligne d'horizon, 

» toujours courbe dans la nature, puisqu'elle n'est 
» qu'un segment du cercle de la terre, est constamment 
» figurâe, dans les traitâs de perspective savante, par une 
» ligne droite tirce rigoureusement ă la r&gle. En outre, 
» les lignes perpendiculaires ă l'horizon qui est courbe, 
» tendant au-centre de la târre, sont considârtes par la 

„.» science comme parallăles. ' Pour reconnaitre combien 
» Vapplication de ces principes abstraits est antipitto- 
» resque, On n'a quă comparer le dessin d'un monu-= 
» ment, fait par un artiste dont P'oeil est juste et la main 
» obeissante, avec la reproduction du mâme 6difice obie- 
» nue par les moyens scientifiques employâs ordinaire- 

"» ment par les architecies,. . . . . 
_» En effet, ă Vaide de la perspective savante, on.peut, 

» sans s'6loigner beaucoup d'un objet, en donner un 
» aspect, mais qui prâsentera des anamorphoses 6pou- 
» vantables; tandis qu'en ob6issant ăla perspective 'pitto- 
» resque, force que Pon sera de tenir comple de la portâe 
» dela vue et du cerele de vision dans leque! cet organe 
» peut saisir facilement la forme Caracteristique . des 
»'objets,. On obtiendra. des . aspects: sous lesquels la 
» chose reprâsentâe sera aussi. peu' dâformâe que .pos- 
» sible, râsultat des plus important pour Part.» - 

M. Delceluze occupe une place trop 6levâe parri les 
hommes qui se sont donnâ la mission de juger les artistes, - 
;pour qu'il soi permis de laisser passer sans r&ponse 
“les erreurs accumules dans 'les: lignes prâc&dentes.
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Dabord, le mot de perspective savante, miş ă .chaque 

instant en opposition : avec la perspective pittoresque,:in- 

dique assez le peu. d'estime qua. MI. Del&eluze parait 

- professer pour la premiere de ces deux mâthodes, J'au- 

rais dâsir6 cependant qu'il nous eât donn6, avant touț, 

une bonne dâfinition de ce qu'il entend par, perspective 

pittoresque. Mais je soupgonne qu'il n'emploie. ceţte 

expression, dans le cas actuel, que pour indiquer la 

perspective qui est pas savante. Je crois cependant que 

M.' Delâcluze aurait mieux fait comprendre şa :pens6e 

en distinguant les deux sortes de perspectives dont il a 

voulu parler, par les mots de perspective g gcometrique el 

de perspective artistigue; ou, s'il le prâfere, perspective 

des geometres ct perspective des peintres.... . 

V'ajouterai -cependant que je laisse.ă M.  Delecitze 

“toute la responsabilit€ de cette distincțion; car, pour 

- moi, je ne connais qu'une seulo espece. de perspeolive, 

c'est la perspective ezacie. : . : :,;.:: DT 

IL faut d'ailteurs que M. „ Delccluze | soit _pien clira aşe 

par la. gâomirie, pour donner le. nom de perspective 

savante ă des mâthodes qui n'exigent que les:premieres 

„ notions de la g6omdtrie la. plus 6l&mentaire. ..- : 

Je: :conviens que la plupart. des: „exemples donnes 

dans. les. ouvrages purement -g6omâtriques sont faits 

pour dâgoiter de l'6âtude de la perspective ; mais il ne 

faut pas en accuser la gdometrie....: . : 

Les principes theoriques et abstrails donnes par les 

gomâtres sont rigoureusement .exacis. et par -cons6- 

quent ne sont. pas conventionnels, comme dit M. Del6-
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cluze, caril n'y a pas'de convention dans lă g6omstrie; 
mais ces principes ont 66 mal appliquss, parce qui'ils 

„Pont 616 'par des thâdriciens, par des hommes qui, 

n'6tant pas artistes n'avaient aucune 1d6e des condi-" 

tions n6cessaires pour obteriir de bons resultats. 

“IL en est de meme de tous les principes quand on ne 
sait. pas. les 'appliquer. Ainsi, la vapeur, P'electricit6 
sont certainement des principes vrais et qui ont rien 
de conventionnel;:mais.si dans leur” application on ne | 
prend pas toutes les precautions n6cessaires, ( on S'expo- 

„sera aux plus. grands dangers.. 
“Si un homme invente une machine: ingânieuse et 
utile, qui fonctionne mal, parce qu'il :aura essay6 de 
Vex6cuter lui-mâme au lieu d'en' charger d'hâbil&s ou- 
vriers, cela devra-i-il faire rejeler: une invention dont 
on.n'aura pas fait d'abord une application convenable; 
Laissons faire les praticiens au lieu de les dâcourager,, 
ils sauront bien tirer tout le parti possible de” celte nou- 
velle machine. Se 

II ne faut done pas accuseir la geometrie. ÎI faut seu- 
lement accuser'ceux qui ne savent: pas s 'en servir : la 
seule difl6rence, c'est que les g6omâtres s'eri 'servent 
maladroitement, . “parce quvils: “mont pas'le sentiment 
artistique; et que les 'artistes' ne s'en servent pas da Ă 
tout, parce que ne la comprenant. pas, ils ne peuivent 
soupgonner combien elle l6ur seraiţ: utile. 
"Au surplus, il suffit, 

ridicules: donnces dans 

gcomâtriques, 

pour 'Evitr les. ananiorphoses 
a plupart des traites | purerăent 

d'6loignier. le: point de 'vue jusqu'â la
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distance ou devrait,'se placer un bon dessinateur pour 
obtenir un dessin „convenable, „Or, j'ai fait, voir ailleurs, 

que cette condition, souvent impossible ă ă obtenir pour . 
Partiste, est toujours. facile pour le gâomâtre. .,.....uu 

ML. Del6cluze n'est, pas .heureux. dans le. choix. des 
moyens qu î propose pour obtenir. une per spective pitto- 

courbe dans la nature, uisqu 'elle n'est quu un  săgmenu 

du cercle de la terre; et pârtant, de Iă, il reproche'ă "la 

perspective savante de figurer cette. ligne par une. droite 

rigoureusement lirâe ă la râgle.. e tag gri a) 

On sait en eflfet que P horizon râel, est un are edu cerele 

suivant Jequel la surface du: globe est touche par un 

cone dont Is sommet serait, situ dans lil du spectă= 

„teur. On sait de plus que la perspective de cet are, de 
cerele. est un arc. d hyperbole:, mais, ce n'est pas, lă un 

dun tableau. a „ i ie 

: En -ellet, je ferai “Pabord remar rquer. „qu'il ne .peut 

dure question ici des paysages, dans lesquels Phorizon 
rel est ondul6 suivant la silhouette des. terrains,. mon- 

tagnes ou collines, qui bornent la vue. C'est donc seu- 

lement. “dans. les sujets maritimes que la, lige d horizon | 

reel est, figurte sur le, tableau. Or, ici, Je, suis fort, em- 

barrass6 ; car, pour. d&montrer. ce que je, vais dire îl 

faudrait employer la g6omâtrie, et] M. “Deiâcluze. a une 

si grande aversion pour-celte science que, si j'en dis un 

seul mot, il ne m'6coutera plus. Je me contenterai. douc, 

pour le moment, de donner le râsultat du, calcul que
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că; is cobhăllie in peu de geoii&trie 6lEmentaire. 
"Si: pour făire un tableau de marine on suppose que le 

spectateur 6st Sur une: dune on sur uhe falaişe , 6lejie 

da 60 mâtres au:dessus du niveau dela mer; că qui est 

ă peu: prăs la hauteur: des: louis: de Ndire-Daine ;: la 
ligne d horizoi : sur ce tableaui sera une couibe dânt la 

che ne şerait que —Î— de sa ionguear; en supposant 
i 

5000 
le: spectateuir '€loisns,: comime le veit M. Delecluze, 
d'une quantit6 €gale â trois fois la largeur' du cadre... 

Ainsi; ; Sr un tableăia qui: aurâit 6 merres de largeur, 
mo. 

—0: n = Uli tre . 5099 =0r00i = A mi imâtre 

ce qui setait ă pu prâs Pepaiss6ur dă 'ttayon:VOr, sii 
supposânt : que 'on 'parviut ă, tracei une semblable 
coiitbe sur tine toile de 6 incties de lai:ge, je 16 sais pas 
si le tableau serait beaucoup plus pittoresque. 

En admettânt pour! horizân tina coiirbure qui n'existe 
qu'en th&ori6, et qui! estimpossibl6 Wesprimer | en pra: 
tique, M: Dâlcluze se hâte d'6n conclure que les ver: 
ticales, perpendiculaires 3 al horizon. ui est coiirbă, ne 
peuvent: pas ttre parallles entre elles. Cela est parfaite- 
thent logiuie; mâis il est &videni que, si la: courbure 
de! horizoi est insensible, le defaut de e parall6listie des 
verticales le s6ra- 6galement.. i 

la dăche ne sera! que de —— 

Ea eiât,: on săi en g&oihstris que les paitallăles com: 
| prises entre les. deui cât d ui angle soiit entie elles 
comme leurs distances au' sominet. Or, prenoâs pour
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exemple” les bxes de deux colonhts d6 '20- jiidires de 
hauteur chacune, et rappelons quă le i tajoii de lă tere 
est de 6366260 metres. Da 
:“Les distancăs entre les axes de ces deux talonics, 

- inesurâes ă la hatiteur des bases et des chăpiieauix, seront 
ciitră elles tonimă 6366260 &st ă 6366280; c'est-ăidiră 

que 'lă disiance tes axes ă la haitteur des! chapiletius 

ie surpasscră la distance ă la: haulGăr des bases „que | 
| ii : 

de 306207 2 aaa. de. cette derniăre quantite. 

Ainsi pour un: inontnient: doat la' fagade părăllălb: ăi 

| tăbleiu: aurâit 30 incwies de larăeur,. l6 d6faut de pa: 

rali6lisme des deux Verticalas extidnies sci di L expriiită 

| par AR li = 0m „00009, e 'est- -a- die + moins.. que, la. 

dizziâme partie d' un mâllimetre î.et si:la peispedtive! du: 

monument n 'otcupăii siir le tableău du” une lârgăur de 

4 metre, la diilereiice des distances: fiises eii bas ât En: 

liaut des verticale xtrera6s iie serait que 0; 4000003; 

c'est- ă-dire la îiiillienie piibtie de 3 inilliinetr dă: au 

Je serăis: 6uritux de coiinailri Pailiste assez stu de 

soi coup d'eeil et, de Lobeissântă dă să hiain; pour "răidre: 

apprâciable ue courbiire -aussi microscopitjtie ; et, 

“ dâns tous les cas;-je demâhderai encore 'ce: due cela” 

pourrait ajouter de: piltoresque ă un tableau: i ă 

- Les măgons qui ont constr uit la coloniadă di Louis” 

ont dă certuinement einployer. I6 fii ă plomb pâui râgier- 

la p6se des pieires ; il S'ensuit don€ que las. colonhes: 

sont perpendiculaires ă A la surfăce du globe; et que păr:
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consâquent elles .ne sont pas parallăles, Or j'avoue que 

jusqu'â „present, ce defaut de paralidlisme m'a. toujours 

€chappe. 

En suivant les conseils de M. “Delâcluze, un artiste , 

entraină par. Pamour du pittoresque, empruntera quel- 

que jour un compas pour tracer la: ligne d'horizon, et 

peindra la colonnade du Louvre sous la forme d'un 

&ventail. Je serais curieux de savoir ce que M. Delcluze 

dirait Vun pareil tableau. . 

“ Parlons s6ricusernent et conyenons que, s'il 6tait vrai, 

comme certains artistes le prâtendent, que la gomâtrie 

fil capable de refroidir Vimagination , îl y a des cas ou, 

elle pourrait en râeler les 6carts.. ...- , | Sea 
Pour faire comprendre la diminution de grandeur q qui 

provieat de Veloignement des objeis; M. Delâcluze con- 

seille aux dames, «lorsque la conversation languit dans 

» un salon , d'6tendre un peu le bras et de tenir leur 

» Eventail ferm6 devant les personnes qui sont placâes 

»ă Pautre extrâmil6 de la salle. ou elles se, trouvent; 
p de maniere ă ce que leur grandeur apparente, ou, si on: 

» Paime mieux , la diminution . „perspective, .vienne en 
» fixer la dimension precise d. leurs .yeux. » i. 

„Je conviens avec M. Delecluze que !'on n'a pas, be- | 
soin d'âtre bien savant. pour. faire celte. „exp6rience , et 

„je me rappelle :qwă Păge de sept ou huit ans je plagais 
„Mon doigt sur.une vitre et j'6tais tout &meryeill6 de voir 
qu un Corps aussi pelit put cacher, enlirement des MO=. 

numents et des maisons situs-ă une grande distance. - 
Tai pu acqutrir par lă un. premier sentiment de per-
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spective; mais si je d'y: avais pas ajoută un peu de-gco- 
nitrie, je doute que.cela m'eit mis en €lat'de tracer la 

perspective d'un: tableaui: Si javais 616 alors capable de 

raisonner,j! aurais conclu'de Pexpârience prâcâdente qu'il 

nefaut pas placer d'objets trop prăs de Pâxil ;:'comme 
le font. malgre eux les photographes et les artistes les 

plus habiles, 'lorsqu'ilsveuleni, dessineri:iin “monument 

dont ils ne > peuvent s'6loigner:ă' une! distance * con- 

venable. . tr miti ei ta roaga baia 

M. Delâcluze. compare la: perspective des Biata ă 

celle : des architectes,'et! donne la'prâfârence:aux! pre- 

miers; mais Ouvrez le'second volume 'du;Trăite: /'archi- 

tecuire de M. L. Reynaudi, 6tudiez les pl. 59 et 83; 
puis, : comptez les tableaux qui ; sous le răpport de la 

perspective, pourraient 'soutenir la: comparaison: Vous 

ne. troiverez dans: la: plupart' d'entre 'eux 'que' des d6= 
tails insignifiants comme, 'par'esxemple;'deux: ou trois 
marches d'escalier; une porte, un bout 'de'corniche; une 

table ou quelques: meubles que Vartiste ne: saurait ni 

dessiner ni peindre-s'il ne les avait sous les: 'yeux.: 30i 

: Pestime autant que M.: Delâcluză-la' sărere die coup 

d'atil et Pobeissance de; la main ; mais'ă quoi 'cela servi- 

rait-il ă un peintre qui.habite Paris; pour dessiner'la 

perspective d'un monument situ6 ă Rome'ou'en Angle- 

terre; et; quand'il ferait le: voyage; icommient 'se 'pla- 

cerait-il si:l6' nionument est entour6 de'maisons?: C'est 

alors que, malgră tout son tâlent;il.ne:pourra faire e qte 

des anamorphoses ridicules. tai 

Enfin , si le monument n'existe que dans Vimagina-
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tion du peintre, ă quoi lui servira la siret6 de son coup 

Weil 211 peut se: procurer des modăles pour. le torse, la 

figure, la barbe; mais quand ii veut peindre un monu- 

ment, il est oblig d'en faire tracer la perspective par 

un architecte : M.. Delecluze sait. cela aussi bien que 

moi, e 
. Pexcepte, bien entendu ; quelques peintrăs: de e genre, 

qui ont presque toujours commencă par 6tudier con= 

sciencieusement l'architecture et la perspective; mais, 

ce sont lă des exceptions tr&s-rares.. 

Au surplus, toutes ces discussions interminables; pro- 

vienneat âvidemment d'un. malentendu qu”il serait bien 

facile de faire disparaitre.: Ainsi. j'admetirai volontiers 
que les artistes poşsădent le sentiment de la perspective 
qui manque aux gcomâtres; les sâomătres, au conlraire, . 

connaissent les principes que les peintres ignorent com=. 
pltemenţ; d'ou il faut conclure qu'une bonne perspee- 
tive pe pourrait ctre faite que par un: gâomttre artiste 
ou par un artiste g6omâtre. Nous devons done chercher 
ă inspirer le goit. des arts aux gcomâtres qui veulent 
faire de: la perspective et le goit de la gcomstrie aux 
artistes. C'est le but vers lequel j'ai constamment dirig6. 
mes ellorts, tandis que M. Del&cluze 2 dirige les - siens 
en şens contraire, IE e i 

„Jai tăch6 de r&unir chez les €l&ves: les facultâs de 
Vartiste et du g6omttre, tandis « que M. Delâcluze cherche 
ă les separer, II reste ă decide qui. a raison de ! lui ou. 
de moi. pd



„INTRODUCTION. XIV 

 BEINTORE Prien, - 

| “Te mot. pittoresque es; « si. i souvent employă. dans le 

langage artistique, et. dans des circonstances și ditl6- 

rentes, quiil' ne sera peut:- -&ire pas inutile de chereher 

ă en. dâterminer, le sens. Nous avons, vu.:dans. Varticle 

quj precăde, que M.. Delâcluze. fait. consișter - le pitto- 

| resque dans .la courbure' de. Yhorizon: el dans. Pincli- 

naison des colonnes, Da 

„Le dictionnaire de. VAcadâie dit que le înot PITTO= 

RESRUE 'signifie ce qui est d'un grand efjet en peinture , ce 

qui est propre. â &tre peint.. Cette, definition me parait 

encore un peu vague. Quelques personnes donnent le - 

nom. de .pittoresque, aux objets vieux et reponssants ; 

pour elles, Chodrue-Duclos. a cess6 d'elre pittoresque 

lorsqu' i s*pst. decid ă remplacer | les guenilles qu'il Gta- 

lait si firement dans les galeries du Palais: „Royal, par 

un vâtement plus presentable. pa 

Les pifferari . qui 'se. pri omenent. dans, leş salons du 

Mus6e perdraient beaucoup, dans: pestinie . des artistes - 

auxquels ils servent. de modăles „-S'ils remplagaient les 

loques: indeseriptibles qui. enveloppent: leurs pieds, par. 

une bonne paire de châusșures. Și leur habit 6țait neuf 

au. lieu d'etre aussi d6labr6, on croirait quv'ils șortent « du 

bal de POp&ra, ce qui diminuerait beaucoup, leur valeur 

artistiqne. 
i 

. Prenez -un “homme bien habillă par. un “tailleur ă la 

mode, dschir ez son linge et ses habits, salisșez-les, 6cu- 

2 

.
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ez ses boltes, &crasez son chapeau et vous en ferez un 

Robert Macaire tir&s-pittoresque. 

Les jcunes filles ă la fontaine. dans le tableau des 
Cervaroles de M. Hebert,. sont . piltoresques, .parce 
qw'elles ont 'les pieds nus et qu'elles sont couvertes; de 

” haillons au licu de porter des robes de soie et des bot- 
- tines de velours. Si c'est lă ce que Pon entend par pit- 
toresque, je le veux bien; ; cependant, si le peintre avait ' 
6loign6 Pescalier, et qu'il” edt laiss6 quelque espace 
entre les premi&res marches et le plan du tableau, cela 
serait beaucoup mieux comme perspeclive;. les deux 
jeunes filles vues de face n'auraient pas Pair de des- 
cendre dans la salle d' exposition, « el le. piutoresque n y 
aurait rien perdu. 

La laideur et la misăre ne sont pas absolument n6-. 
cessaires pour faire du piltoresque : : 'des paysages et 
des monuments bien choisis ou bien 'compos6s des: 
ombres et de la lumitre bien distrihuces, des costumes. 
historiques ou nalionaux ports avec grâce peuvent 
'servir ă composer des tableaux tr&s-piltoresques. Les 
“Soours de charit6 de Madame Henriette  Browne sont 
bien certainement plus pittoresques que les laveuses de 

„vaisselle de M. Hâbert, et dât- -on me 'traiter de bour- ă 
geois et de crâlin, 'je dirai que cerlains portraits de. 
ML Edouard -Dubuffo: sont 'tres-piltoresques! quoiqu'ils 
ne soient pas couveris de laillous. Vous'prâtendez que 
ce peintre embellit ses modeles, mais vous enlaidissez 
les votres; il me semble alors que vous €les quilies ; 
vous reprochez a cet artiste de: “trop: soigner la toilette
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de ses portrails; mais de belles stofles bien drapdes, 

sont aussi difficiles ă „peindre que des vâtements sales 

et dechirâs. Je crois meme' que I6s trous et les” loques 

presentent moins de diflicultes, par suite des variations 

de: couleurs, et. des” aceidanis dombres port6es qui en 

râsulten!. i Di Ei Aa IEI i i i 

„Sans €tre aussi violentes' dans leurs expressions, les 

bătailles de Fontenoy, par” Horace Vernet, ev de:Lans-. 

felds, par Coudert, sont aussi pittoresques que la ba- 

tailte de Taillebourg ou le massacre de Scio, par Eugene 

Delacroix ; ct les &traiiges lihographies du Faust, par 

ce dernier artiste, sont certâineiment: moins piltoresques 

que les charmantes vignettes des frăres Johannot. Aihsi 

le mot pittoresque est (res-6lastieque ei peut s appliquer 

ă tout, mâme ă'la gcometrie. - 

- En elet; concevons la perspective! “d'un monument, 

execul6 au simple trait par un gomâtre habile dessina-: 

teur, supposons que le point de vue et la distance aient 

616. choisis d'une manitre convenable,;: cela ne suflira 

pas: pour faire un bon tableau ; mais cassez; les angles 

de quelques pierres, dessinez dela mousse, abattez un 

pan de murailte pour faire des; ruines, passez lă- dessus 

quelques 'teintes de moisissure, et le dessin sera un peu 

plus piltoresque, Si vous:placez ces ruines au milieu . 

dun 'massif d'arbres seculaireș; si vous les entourez de 

buissons impânetrables, vous "“dugmenterez leur. appa- 

rence - Vantiquit€, et vous &veillerez le souvenir des 

&v6nemenis qui se 'rattachent ă histoire du ionurnent 

que “Pon aura sous les yeux.: Ces impression: 'combi- 
2



„XXX „ PERSPECTIVE. 

n6es avec la distribution plus: ou'moins heureuse de la 

lumiere et des ombres, formeront, je crois; ce que l'on : 

-peut appeler la partie: piltoresque de la peinture. Mais 

cela n'exclut pas Pexactitude de la „perspective et'les 

artistes de bonne foi conviendront que lorșqu'jis veulent 

reporors sur la toile les croquis main, Jevce qu'ils ont 

d avoir 3 leur disposition la. perspective, trâs-ezacte du. | 
monument quLils veulent peindre. Enfin, Pon peut âtre . 

siir que, "pour: :avoir 616 trac par,la gâometrie, le 
tableau n'en serait' pas moins pittoresque; . 

En. r6sumant, voilă comment je congois Pex6cution 
d'un bon tableau par un artiste habile. . 
„A Il commencera par dessiner un. croquis ou esequisse 
bien 6tudice du sujet qu'il veut peindre.. . 2 

- Dans ces premitres et rapides 6tudes,.il. pourra don- 
ner libre carriăre ă țpus. les Paprices de son imagina- 
tion; . Ra 

ae Lorsque Pensemble et les d&tails « seront Lbien arrâ- . 
t6s.dans sa tâte, il devra se: .procurer, ou. composer le 
plan et les dessins gomâtriques de tous les objets d6- 
termin6s qui doivent figurer sur le tableau ; 

3* Il construira trâs-exactement la perspective de ceş 
objets en corrigeant les fautes; qu'il. aura pu faire dans 
son premier travail;. puis; quand il aura: :reporis. le 
r6sultat șur la toile,. i lui sera facile,: en, consultant seg 
£roquis. ou Studes prețiminaires, de „donner. au dessin 
tout le caractere artistique qui lui rnanquera... | 

D'ailleurs, le Compaş, sert,. pls dans. Ptude. de. la
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perspective que dans Papplication. II sufiit, en eflet,:de 

faire une seule fois les perșpeclives bien &tudjes des 

„ principaux d6tails Warchitecture tels que bases et cha- 

piteaux de colonnes, moulures, corniches'et ornements 

de toute espăce.. On conservera,ces €pures dans son por; 

tefeuille, puis quand les lignes et les masses principales 

auront 6l6 dâterminces par la gcomâtrie, on consultera - 

les dessins dont nous venons de parler, et pour peu.que 

Pon posstde le sentiment artistique On verra de suite, 

"sil s'agit par exemple. d'un -chapiteau corinthien , 

quelles sonţ les feuilles qui doivent ctre Taccourcies ou 

rallonges , quelles. sont. les, parties .du..tailloir:quiil 

fandra rendre plus ou moins saillantes, suivant la:place | 
d'ou Pon est cens€ les regarder. . i Pai: EAI 

Si, par.exemple, on. veut faire. une perspective du 

.Panthon ou de la Madeleine, on dâterminera geomâtri- 

. quement les perspeetives d'un cylindre circulaire dans 
le premier cas, d'un. parallelipipăde rectangle dans le 

second ș puis en appliquant le principe des, divisions en 

parties sales ou proportionnelles» il sera toujourș facile 

d'ajouter aprâs.conp, les colonnes, les corniches,. les 

'denticules ou modillons, etc. Cest alors que aptitude. 

au dessin devient n6cessaire ;et que la. asomdtrie ne 

suffiţ plus, de mâme que le coup d'eeil ne sullit pas pour . 

dâterminer exactement les. lignes: principales d'un ta— 

bleau. e ea - 

Je iai jamais dit que la g6omeâtrie pouvait rempla- 

cer le pittoresque, mais il ne faut pas dire non plus que 

le pittoresque peut remplacer la g6ometrie, . -
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Je comprends que Pon' puisse, sans; le secours du 

compas, dessiner uns table; une châise ou une carafe; 

mais: lorsque le tableau corilient de Vachitecture, la 

g6omstrie "est indispensable , et 'ceux' "qui: prâtendent 

"que Pon peut s'en 'passer sont-de mauvaise. foi, “ou 

ont jamais essaye de dessiner de la pevspeclive; - E 

Dans ce cas, ils ont toit:d'en parler. En răgle! g6n6- 

vale,:il:ne faut: pas parler: de'ce quo'!'on ne connail 

pas; on n'est pas force; ou'plutot il n'est pas: possible 

de savoir tout, mais lorsque Pon ignore quelque chose, 

il ne faut pas s'eni'glorifier. II faut le” regrelter, comme 

je ai entendu' faire: > par quelques artistes modestes € et 

disait un jour qu'il sacrifierait volontiers' deus: dci 

„de! sa' main” pour savoir la perspective. '“Enfin ;. les 

Lâonard de: Vinci, les! Michel: “Ange, 'les'Jean': Cousin - 

ont ijamais' “profess6 pour - „les 6tudes - g6ometriques 

le m6pris qui 'est 'aflects păr: Lâlăre” le: plus ignorant 

des &coles; modernes.' ia 

les  empcheraiti! de dessiner !es mionuments lorsqu il3 
pourront se placer favorableiment pour les bien voir; et 
si quelque illusion d'optiqus: dârange leur coup dW'oeil 

-ils pourr ont au moins; par des' considerations' g6om6- 
triques, reconnaitre les'erreurs et: les! corriger, ' sans 
employer le compas, pour lequels ls prouvent | une.si 
profonde aversion." i aaa LI Aa 

" Pour corriger une faute, il faut savoir dot elle pro- 
vient, et c'est ce que la gcomâtrie feri t6ujours connaitre.
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„ D'ailleurs la peinture ne se compose pas uniquement 

de la perspective et du dessin ; il faut, encore y joindre 

Ja couleur. Or la couleur ne consiste pas seulement..ă 

metire sur la toile, du rouge, du bleu ou du vert; on peut 

âtre un grand coloriste en n'employant, que, du crayon 

noir ou de V'encre de Chine. Peu importe que Von fasse 

des aquarelles ou des gouaches ; quelon peigne ă Phuile, 

“ăla cire ou au pastel; ce qui, fait, le grand coloriste , 

c'est la distribution exacte et bien 6tudite de la lumiăre, 

des :.ombres, et des refle!s: auxquels les „arlistes ont 

donn6 le nom assez ridicule de cluir obscur... :. e 

Les peintres confondent trop, souvent la. lumiere de 

leur atelier avec. la lumiăre; de, Ja nature. La. lumitre 

d'atelier a beau âtre modifie:par un rideau ;plus ou | 

moins ouvert, elle arrive toujours du mâme cât6, et. 

dans la mâme. direction. Si le peintre veut 6clairer, son 

sujet d'une autre maniăre, îl ne sait plus quelle forme il 

doit. donner aux; masses; „principales, des oribres. Siil 

avait fail quelejues Gtudes gcomâtriques, il saurail, dans. 

quels cas les ombres,s'allongent ou se raccourcissent;: 

pourquoi le contour d'une. ombre doit 6tre courb$ dans 

un sens plutot que. dans un autre; pourquoi, enfin,. 

Pombre dune ligne doit avoir plus de.courbure lors- 

qu' 'elle se projelie sur une surface, que $ si elle + se porte. 

sur une autre. IE ERIE 7: 

Comment le peintre, qui. ne sait, pas un, mot de 

_ gomâtrie, pourra-t-il placer convenablement les poinis.. 

et les lignes brillantes dout la dâter mination exacte ajoute. 

une si grande v6ril6 au tableau. Supposons, qu "un.
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artiste isnorant peignă tii trongoii d colonne ienvers6. 
paimi des ruines; sil veut expriitier que cele colonne 
est en inarbre oii en inăliăre- polie, il ne mănqueră pas 
de peindre iune ligiia. brillânte: Mâis; Sil isnăre les 
principes qui râgissent la reNexiori” de la 'lumiere, să 
ligne brillante seră mal places et sera 'souvent inipos- 
sible. En eflet, prenez un €ylindre' d'acier poli ou de 
verre; un pâton de cite noire si vous toulez; exposez: 
le ă ia lumidra daiis toutes les direclious, €t vous vetrez 
du'il n'y aura pas nâcssăirement une lisne brillanie; 
parce que Pexistence de cette line depend de certaines 
conditions qui n'existent păs toujours. Or, si vous ne 
connaissez “pas ces conditions; vous comimettrez' de 
graves erreurs; vous indiqucrez des lignes et des points - 
brillants qui: ne: peuvânt pas avoir “lieu 6 vous 'eii 
metirez pâs ou il devrait y en. avoir. "Vous allez sans 
doute ne r&pondra que vous:ne peignez riei qu' apres 
Pavoir 6tudi6 sur 1 modele; Mais d'abord, ă moins de 
posseder une grande forlune, vous ne pouvez pas avoir 
les modâles de tous 'les objets que vous failes entrer. 
dans la composition de vos: tâbleaux; Ensuile ; “quând 
vous les aviriez ces modăles, seront- ilS 6clair65 dans 
votre atelier comme iis le sont: dans la năiure? Enfn, 
quand on ne sait peindre que les objets places sous jes 
yeux on n'est pas un veritable artiste, - i 
"Les peintres font de nombreuses €tudes de figures 
humaines et de paysages, pourqiuoi ne font-ils pâs des 
6tudes Warchitecture? [| ne faut pas eflrayer les 6lâves, ” mais il ne faut j pâs les tromper ;- șil ne faut pas leur faire
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crbiră du'ils poieni 6tittliei- la perspectivă sâns Savoir 
un peu de geometrie. Celui: qui en comprend păs "165 

premiers €!6ments sera presqua louijoăis egare păr soii 

imagination. | 

Les jeunes peintres, abustă par "des athărădăs a aussi. 

peu experiniet6s qu'eux, disent: souveni qu "Ils reussi- 

font mieux en opârant de senliinent, ce qui i6 signifie 

absoluiiiânt rien. En eflet, "opârer dă sentiment, c'est 

„se passer des principes; mais pour savoir. dans quel 

cas et comment on peut suppleer ă ă Tăpplicăti6h: des 

principes, il făut les connaitre. Je comprends th peiiitte 

“habile, : qui a longtemps observ la naluire,. qui, en cofii: 

parant de: norhbreux objels, a reconnu: les văriations 

divers6ă produites pai le deplacemant du epeolătGur oi 

de ia: lumiăre, i S'est fait ainsi un6 tli&orie particu= 

lier&: 'daris 8: cas; îl applidue les priitipes sans s'en 

douter, ei lă seule diflerehte,. Cc 'est qiu& pour “abriver ă ă 

ce râsultăt, il a di coisacti er tii grâttl nombre dan | 

nes ă Pobservalion, tandis que “quelques mois d! Gtudes 

g6omtriques lui auraient: suili. Mais: VSlăv& di na 

“Encore rien vu due son modal d'atâlier, qui ia 'rien 

| compare, rien Observe et qui veui faite du sentiment, 

iiă fait soiivent que des soltises, să 

i is Biris. 

“En; 1833 du 1833, je fenoiuirai N: Gitard dui “&tait 

alors professeur de pârspeclive ă- PEcole dis Beaus- 

Arts, et qui venait: Massister au juement du concours 

>
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pour la classe des peintres. Je lui demandai sil €tait 
salisfait. du râsultat, si la lutte avait 616 s s6rieuse,. el si 

les concurren!s avaient 66 nombreux ? 

- Yoilă exactement ce quil me r6pondit : 
Ils ctaient UN,.... etil n'a rien fait. 

- Non-seulement les peintres, n'6ludient pas la perspec- 
tive, mais beaucoup d'entre eux n'en comprennent. pas 
Patilite. Pour. le peintre d'histoire,. la chose essentielle 
c'est le. „personnage,, c'est Patlitude,- la physionomie, 
P expression des sentiments,. la disposition des groupes. 
Pour le peintre de paysage, o 'est le feuillage, ce sont 

"les arbres, les rochers, la terre,. Patmosphăre., Pour 
eux,. architecture. n'est. qu un: accessoire, un hors 
d'euvre qu'ils voudraient pouvoir supprimer, que par 
consâquent ils 6vitent, parce quw'ils ne sont pas sufli- 
samment exercâs î a Vemploi de la râgle et du „compas, 

Chacun mestime que ce qui a quelque rapport avec 
le; genre de peinture qu il a adoptă ; il ne suppose pas 
que des 6ludes plus srieuses pourraient 6tendre les 
limites entre lesquelles il emprisonne son talent, 

Je pourrais citer un peintre qui dStournait” ses i 
de Ptude de la perspective, en „prâtendaut qu'aprăs 
avoir recu cinq ou six legons il en savait assez. II est 
vrai qu'il n'a jamais mis dans ses tableaux autre chose 
qu'un tronc d'arbre, une vache et un gros rocher, 

Je tiens d'un des meilleurs 6lăves de David que, sur un dessin d! architecture, son maitre ne. voşait que du noir el du blanc, et que toutes ces lignes combin6es 
n'avaient pour lui aucune signification. Or, quand les 

=
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professeurs s'expriment ainsi, il n'est pas 6tonnant que 

les 6lăves 6prouvent une si grande avorsion- pour. les 

Gtudes gomâtriques.: ri 

- IL serait cependant.ă soubaiter q que les peintres pus- 

„sent tracer eux-mâmes la perspective de leurs tableaux: 

Il y aurait beaucoup 'plus d'ensemble daas leurs com- 
positions; leurs exquisses ou croquis pr6paratoires sont 

souvent inex6cutables par le d&faut de proportion entre 
les personnages et les .dâtails d'architecture” presque : 

toujours mal indiquâs; 'Je crois done: que les jeunes 

peintres  gagneraient beaucoup' de: temps s'ils: consa- 

„craient d'abord cinq ou. six mois ă 6tude de la g6o- 
- mâtrie, el une annce .chez:un bon professeur' W'archi- 

tecture. Ils: r'auraient pas besoin de sâvoir beaucoup 

de gcomstiie; les lignes. proportionnelies, 'les: figures 

“ semblables, la d&finition des figures planes et des corps . 

„simples; les premiers: 6l6ments. de. la :g6omâtrie des-a 

criptive leur sufiraient pour qu'ils pussent comprendre 

parfaitement la th6orie. des orobres, de la Iumizre et la 

, perspective. i m : ta ta 

„Les projections obliques lear donrieiaient + ui s6nti- 

- ment exact du raccourti ;: qui n'est autre chose que la 

perspective du corps humain. En eflet il ne suflit pas- 

“ Wacqubrir Pobeissance de la main; il faut encore “poss6- 

der la siirete du coup.d'cil; or, on ne 'dessino bien que 
ce que'l'on voit bien, et.l'on ne: voit bien que ce > que 

Pon comprend bien. Sta pi 

Si un 6lâye peintre avait fait guciques ctudes g6o- 

mâtriques sur les projections des 'objets inclin6s, îl com-. 

C
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prendrait beaucoup mieux le modăle vivant qu'il aurait 
devant lui, il. apprâcierait avec plus  d'exactitude la 
courbure des lignes ainsi. que la hauteur des points 
principaux; îl saurait pourquoi „- par suite des mouve- 
ments du corps humain, il y a des points qui montent 
tandis que d'aulres's'abaissent. Connaissant les causes 
de tous ces deplacemenis, il ne se laisserait plus Egarer 
par son imăginalion, et ne confondrait pas le trop court 
avec le raccourci, comme le font presque tous ceux qui 

 commencent ă copier lemodăle. '- iii... 
Ces idâes ne sont pas nouvelles, elles ont 616 deve- 

loppâes dâs le xvi“ sitcle par Jean: Cousin , dans un 
excellent ouvrage qui est malheureusement inconnu ou 
incompris de la plupart des peintres modernes. Mais 
si Pon; parle de ces 6tudes aux artistes, ils loveront les - 
€paules, ils demanderont si.lon se moqus d'eux et si 
«Pon croit quw'ils vont prendre un compas pour dessinâr 
les figures de leur tableau, elc. On pourrait leur r6- 
pondre ce que j'ai dit bien des fois :: duvil ne s'agit pas! 
d'employer le compas pour peindre ou pour dessiner, 
mais qu'il serait bon de Pemployer un peu plus souvent 
pour ctudier. Que ces 6tudes n'ont pas pour but d'ap- 
prendre ă dessiner, mais d'apprendre ă regarider -qw'il 
est absurde, enfin, de placer un modăle dans un atelier . 
avant d'avoir fait comprendre aux 6lâves ce .que c'est 
que le raccourci, -at pourquoi certaines lines, en se 
dâplagant, prennent de la courbure dans un sens plutât 
que dans. un autre; ponrquoi la: courbure des unes 
augmente tandis que la courbure des autres diminue. - 

.
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„Au surplus, je dis tout: cela -pour lacquit de ma 

_conscience, car je suis bien cerlain: d'avance que les 

peintres-n' en tiendront aucun „compte., 

< 

LES ARCIIITECTES, | 

Les jeunes , architecles &tadient la perspective plus 

s6rieusement que les peintres, et malgr6 cela, il y.en a 

lrăs-peu qui soient familiaris6s avec la. pratique de 

cette science ; ce qui provient, je crois, de la mâthode 

adoptee pour les concours ă Pecole des Beaux-Arts. 

- Ainsi les 6lăves, aprts avoir suivi le cours de per- 
spective, pour lequel ils ont di. ex6cuter un certain 

nombre d'&pures, se prsentent ă &cole le j jour designe 

pour. le concours, et se r6unissent dans une salle, ou on 

leur distribue un. programme lithographi6 contenant 

les plans, coupes'et dâtails du monument, sur lesquels 

le professeur a îndique lui-meme la position du specta- 

teur, Pansle oplique, le plan du tableau et la hanteur 

de horizon. L6lăve .doit alors tracer la perspective 

d'apres ces donntes, | | 

“Tout cela serait fort bien si les Elăves n en restaient, 

pas lă; mais, pour la plupart. d'entre eux, le but n'est 

pas de savoir la perspective, c'est d'obtenir la medaille 
ou la mention qui leur est. nâcessaire pour entrer en 

premitre classe ; et lorsqu'ils ont atteint | 'objet de leur 

d6sir, ils abandonnent compltement Vâtude de la per- 
spective et oublient en peu de temps ce quv'ils ont appris.
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Or, je crois que Pon pourrait o obtenir de meilleurs r6- 

“sultat par les moyens suivants ca 

Apres avoir r6uni les &lâves dans la sallo. des con- 

cours, on distribuerait ă chacun deux un programme 

contenant les plans, coupes' “et d6lails du monument : 

qwil' S'agirait - de -mettre en perspective. L'6lăve 

choisirait lui-meme la position du spectateur, Pangle 

optique, la: trace du tableau , st la hauteur.de Pho- 
"rizon.! Puis, il ex6cuteiait s6ance tenante, et s'il est 

assez habile, ! sans le secours du compas, une esquisse 

ou aquarelle exprimant: le: plus exactement possible. la 

vue du: monument; suivant la: a place atlopide par. LE 

pour le speotateur:. a . 
Cette premidre &iude 'n ne 'pouvant cure faite que par 

ceux. qui 'seraient: dune : certaine force, - permettrait 
W apprecier le merite: des 6lăves avec plus d'exaclitude 
que les” &pures incomplătes. ex6cultes en une seule 
s6ance, d'aprăs les donn€es choisies” par: le professeur. 
Mais cela n'est pas tout, “Aprăs un premier jugement: 
sur Vesquisse dont nous venons de parler, P6lâve, : pen- 
dant quinze jours ou trois” semaines chez lui ou chez 

„son professeur, ex6cuterait ă son aise” deux perspoc- 
lives ;; savoir, une grande pure au trait , contenant 
toutes les lignes d'optrations n6cessaires pour: meitre 
parfaitement en -6videnca : application “des principes; 
puis, une aquarelle, lav6e de mânitre ă  produire, Leflei 
le Plus satisfaisant: i 
“On pourrait'en outre exiger, pour chaque concours 
d architecture," une '0u deux: aquarelles contenant les
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perspectives, ă des points de.vues differents, da inonu- 

ment demande par le programe, : II 

LES PERSPECTEUNS, | 

- On :me .dira' peut-âtre : puisque; selon vous, les 
6lăves en architecture 'savent trăs-peu la perspective; | 
puisque les €lăves peinlres ne la savent pas du tout; 

comment donc se font les tableaux , les dâcoratious de 

Iheătre, les panoramas? C'est ce que nous allons dire. 

“+ DWabord, les tableaux des: peintres frangais, con- 

tiennent peu de perspective; les expositions en font .. 

foi, et celle de 1855 nous a fait voir. que sous .ce rap- 

port les anglais sont beaucoup plus habiles que nOus, 

- Cependant, nous avons en France, surtout. parmi les 

„ peintres de genre et les architectes, plusieurs exceplions 
remarquables. D' abord, îl y a chaque ann6e, quelques - 

6lăves qui prennent assez de goâtă la perspective pour 

ne pas Pabandonner entiărement apr&s avoir obtenu la 
„mention. qui leur &tait n6cessaire pour entrer en pre- 

miăre classe. D'autres, ensuite, sont ramens vers cette 

Gtude par les circonstances (ue je vais expliquer. .. .-: 

„Dans les promenades, dans les râunions de jeunes 

'gens, les 6lâves architectes se rencontrent avec: les 
peintres,: Des: liaisons se forment. entre eux;, et la 

conversation a souvent! pour sujet les lravaux babitiels 

de chacun. aa 

Le peintre qui veut fairo un tableau avoue qu i est 

embarrass6, pour en tracer la perspective; il: sollicite les
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conseils de.son camarade qui ; ne voulant pas convenir 
de sa faiblesse, reprend ses 6tudes avec ardeur, at finit 
souvent par y trouver un plaisir vâritable. C'est alors 
qu'il devient habile, et peut utiliser ă son usage le tra- 
vail qu'il n'avait d'abord entrepris que pour obliger un. 
ami. D'autres se dâcident ă reprenăre I'6tude de la per- 
spective, pour complâter un projet destină aux exposi: 
tions, ou pour un concours dont le sujet serait un mo= 
nument ă exâculer. | 
:Enfin, quelques-uns, entratn6s par un gott plus d6- 
cid6 pour cette 6tude altrayante, se consacrenit tout 

„entiers ă Part des dâcorations theâtrales, et parviennent 
dans ce genre, ă des-resullats qui, sans faire autant de 
bruit que certains tableaux, leur sont quelquefois. bien 
Supbrieurs, se 
i i - * CONGLUSION. a i 

Get ouvrage n'est donc pas destii6 aux artistes qui voudraient savoir la perspective sans: se donner la peine de I'6tudier. Celui qui veut râussir doii commencer par acqusrir quelques notions de gomstrie. En efet, îl - arrive souvent, en lisant un livre, que l'on S'6puiseen efforts infructueux parce que l'on n'est pas suflisam- ment prâpar6 ă V'âtude que l'on entreprend. Je crois donc rendre. service au lecteur, et aplanir la route quil veut parcourir, en lui indiquant les connaissances preliminaires qu'il doit possâder, Je ne promettrai pas do faire. comprendre la perspective sans le secours de la g€omtrie, parce que je ne pense pas que cela soit
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possible; mais je n'emploierai que: les dâmonstrations 

1es plus 6l&mentaires, et je puis affirmer que le lecteur 

qui saurait bien la thâorie des lignes proportionnelles 

et les premitres notions de gcomelrie descriptive , 

a6prouvera aucune difliculte, 

V'engage aussi les 6l&ves en peinture A &tudier- un peu 

d'architecture. En consacrant, comme je Vai dâjă dit, 

_quelques mois ă ce travail, ils pourraient donner aux 

monuments les proportions qui leur conviennent, et ne 

seraient plus oblig6s. de s'adresser .ă d'autres pour la 

perspective de leurs tableaux, qui gagneraient certaine- 

ment beaucoup ă âtre ex€cut6s par une seule personne. 

Enfin, „je conseille au lecteur -de faire toutes les 

&pures beaucoup plus grandes qu'elles no le sont. 

dans atlas; il comprendra mieux la forme des cour- 

bes, et pourra tracer un grand nombre de vârifica- 

tions; ce qui est fort utile comme 6tudes, parce: que 

chaque manitre de verifier la position d'un point ou 

"une ligne est une manitre ditierente d'obtenir. cette 

ligne ou ce point; de sorte qu'en mullipliant ainsi les 

v&rifications, on se rend habile ă reconnaitre, sans 

h6sitation, quelle est P'opâration la plus simple dans 

chaque cas. ”



“Nota. Les nombres places en tâte du cot& oppos6 au numâro de 
chaque page, indiquent la planche, Les nuimâr 0s des figures-sont indiqu6s dans le texte. Enfin, les .nombres places seuls et entre : parenthâses sont des renvois aux articles. e 
„Le numero de chaque articls est au commencement de Valinea, 

, Pa
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+ LIVRE PREMIER. 

PERSPECTIVE DES PLANS. Î pi 

CHAPITRE PREMIER. n 0: 

Definitions e principes. N 

4. La peinture a pour but d'imiter, par la combinaison des 
lignes, des ombres cet des couleurs, la forme apparente des 
objets que nous regardons. . . 

Les sensations qui nous, sont Wansmises par.  Vorgane de la 
vue sont de deux espăces; ; les unes se rapportent ăla couleur 
et les autres ă la forme des Corps.. 

La couleur sous laquelle nous apercevons les objets râsulte 
non-seulement de la nature des mol6cules qui composent la 
surface des corps, mais encore de -la manitre. plus ou moins 

„ directe suivant laquelle ces molecules egoivent la lumiăre ou la 
renvoient dans notre cei], La science qui a pour but cette partie 
de Ja peinture se NOzIme per speclive acrienne. " 

9. La perspective lincaire, qui. fait le sujet de ce trait, a 
“principalement pour but de dâterminer quelle doit ctre la forme 

Pe
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apparente d'un corps suivant la placă, d'oi on le regarde. Sans 
vouloir approfondir ici le „phânomâne de la vision; je me con- 

tenterai de mettre en &vidence les etfets principaux qui se rat- 
tachent au. but que nous voulons atteindre. 

3. Si nousregardons un corpsen placant successivement notre 
il ă des points differents, nous apercevons pour chaque place 
une forme diffârente. Ainsi, par exemple, les pieds d'une table 
paraissent s'€loigner ou se rapprochet les uns des autres, sui- 

vant que nous penchons la tâte â droite ou ă gauche. Il resulte 
done de lă que nous ne voyons jamais les corps suivant leur 
forme veritable; nous n'apercevons que des formies relatives et 
dependantes non-seulement de la forme et de la grandeur 
râelle des corps, mais encore de la plăce d'ou nous les regar- 
dons. Or c'est precisement cette forme apparente que nous 

voulons dsterminer avec exaetitude. La question qui va nous 
occuper peut donc s'Enoncer ainsi d'une maniere generale, 

A „La forme et la grandeur reelle d'un corps lant connues, 
ainsi que_le_point_d'oir i lor. .regarde,. ce. E. Corps, € determiner. quelle 
est la forme sous.laguelie on le verrâ.. 
” Soit, fig. 4*, pl. A, un îrbre que nous voulons dessinet; 
chaque point recoit uri infinită de rayons lumineux, et les dit- 

„f&rents contaurs des feuilles et des branches. renvoient „ces 
memes vayons dâns toutes les directions : de sorte que; si plu- 
sieurs personnes regardaicnt cet arbre, chacune d'elles i recevrait 
dans son il la sensation produite par les rayons qui lui | par 
viendraient; mais îl est âvideni que de tous ces raşons, ren= 
voyes ainsi dans toutes les directions, nous ne devons tenir . 
compte que de ceux qui arrivent dans Poil de la personne qui 
est cens6e dessiner Varbre, et que nous pouvons ri6gliger tous - 
les autres rayons qui, renvoyes ă droite, ă gauche et dans Pes- 
pace, ne produisent pour elle aucune sensation. D'aprăs cela, 
on pourră considerer Veil comme le sommet d'une surface de 
câne, qui aurait pour base et pour. directrice Vensemble des 
lignes et des points visibles de objet que lori veut metire en 
perspective, et la section de ce câne, par le plan du table au, 
seva la forme apparente de cet objet.
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Le problăme de la perspective consistera' donc ă concevoir 
un rayon visuel par chacun des points visibles de Pobjet, et ă 
determiner Pintersection de ce rayon avec la surface du tableau; 
et lorsque cette surface est plane, ce qui arrive presque tou- 
jours, la question se reduit d /* intersection d'une. digne droite 
avec un plan. | 

5. Mâthodes diverses, Supposons, fig. 29, que Lon veuille 

: obtenir la perspective d'une croix 6levee sur un de en pierre de 
- taille. On. construira d! abord, par les moyens indiques dans la 
Gtomâtrie descriptive, les deux projections de la cruix, Vest- a- 

 dire le plan geomâtral c et lVelâvation d. ., . 
“La position de l'oeil sera " dâterminde par sa projection + V sur 

| “le plan horizontal, et par sa hauteur au-dessus de ce plan. Enfin 
ile plan du tableau, que nous supposons ici vertical, est dăter- 
“min6 par ses traces AT, AX, 

- L'epure 6iant ainsi prepare, le rayon de lumiăre renvoyă 
par le point i u dâns Peeil du spectateur perceră le tableau en un 
point -u, que Pon rabattra sur le plan horizontai en 7”; et 
recommencant Poptration pour chaque point visible de lă 
croiă, « on en obtiendra la perspeclivo ou forme aparente, 

G. 'Cette metode: suflit por meltre en idence toute ă 
- generalite du principe; mâis si Von voulait s'en, servir dans lă 

pratique; on serait arrâi6 ds le commencemetit par des difti- 
cultes instirmontables, En eftet, supposons qu au i lieu d: une 

pia 

entier; une 6glise, par exemple. II faudrait Constiuite sur | 
Pepure le plan et V€ l&vation de cette 6glise en proportion avec 
la taille: de Vhomme; ainsi; en supposant que on veuille 
donner alix personnages les plus rapprocli6s du tâbleau une . 

" hauteiir Wenţiron le cinquizme de la taille: ordinaire d'un 
homme, il faudrait que le monument făt dessină, en projec- 

tions verticăle et „horizontale, au einquitme de sa grandeur 
„ naturelle; de sorte que sil y avait une tour de 400 mâtres, îl 

faudeait que la hauteur de Pepure fât de 20 mătres, et; par la 
mâme raison, que la largeur de. la feuille de dessin fât Egale -
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au cinquitme de la distance du spectateur au plus €loignă de 
tous les objets que Pon voudrait mettre en perspeclive. Que 
scrait-ce done si les personnages devaient âtre de grandeur 
naturelle ? - 

PERSPECTIVE DES PLANS. - PL. 8, 
7 

II est bien 6vident que la mâlhode prâcâdemment exposte ne - 
pourrait pas 6tre appliqu6e dans ce cas. 11 faut done que nous 
cherchions d'autres moyens, 

"7. Ligno droite. Soit, fig. 5, pl. 2, une droite MN, situte 
comme on voudra dans espace; tous les rayons de lumiăre, 
renvoyes par les diffsrents points de cette droite dans Peeil du 
spectateur, seront daus un mâme plan dont lintersection ațec 
le tableau sera la droite mn, perspective de MN, d'ou resulte 
ce principe gânâral: ii 

„1* Za perspective d'une ligne droite est” toujours une ligne 
droite; PI o . _ | 
„2. Pour construire la perspective d'une ligne droite, on fera 

passer un plan par cette droite et par V'oeil du spectateur; puis, 
on determinera L'intersection de ce plan avec le tableav. 

8. Points de concours. Le principe des points de con- 
cours est le plus important de-tous ccux qui nous seront utiles 

” par la suite; c'est le seul dont la demonstration exige quelques . 
termes de geometrie descriptive; mais cela ne doit pas cifrayer 

„le lecteur, Il peut sans inconvânient. admeltre le fait, dont les 
verifications nombreuses €quivaudront pour lui ă une d&mon- 
stration suflisante. o ui 

Quelques auteurs ont cru devoir.-considerer la perspective 
comme .une application de la gcometrie descriptive; mais je 
crois qwi'ils ont eu tort. La gtomâtrie descriptive, il est vrai, 
peut 6claircir quelques points de la theorie, mais elle n'est d'au- cune utilit& dans Papplication; „et je crois âtre dautant plus 
fonde ă 6mettre cette 6pinion que cette science ayant 6t6 con- 
stamment le sujet favori de mes €tudes, je Paurais certâinement, 
emploşee si j'avais pens6 qu'il piit y avoir quelque avantage ă le faire. Mais, ă Vexception du principe que, nous allons q&-
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montrer, ce qui nous reste â dire n 'exige que les premiares + no- 
tions de la gcomâtrie la plus elementaire. 

* Dans tout ce qui va suivee, Tious s admelirons que le ableau 
est un plan: vertical. ă 

Supposons actuellement, fig. 4, plusicurs droites Mm, Na 
Uu, parallăles entre elles et inclinses d'une manitre quel- 
“conque dans Pespace, si Pon congoit un plan par chacune de 
ces droites et laeil du spectateur, tous ces plans se couperont. 

suivant une ligne commune Co, parallăle aux lignes Min, 

Nn, etc. : et les droites cm, en, cu, qui sont les perspectives des 
lignes donnâes Mm, Nan; Uu, iront toutes aboutir au point c, 

„Suivaut lequel la droite Co perce le plan du tableau. De lă ce: 
principe genâral : 

Toutes les: fois que plueiears lignes dans l'espace sont paal- 
Idles entre clles, leurs perspectives concourent en un point du 
tableau; - 
“Ce point se nomme point de 'concours; on. Pobuient en 

faisant passer par bail du spectateur une droite paraliile auz 
lignes donnces, et dăterminant le point suivant lequel cette droite 
perce le plan du tableau, 

9. Si les lignes Mm, Na, ete. ag. 5, sont perpendiculaires | 
au tableau, la droite cC sera aussi perpendiculaire au tubleau, 
et le point de concours e.sera la projection de Peeil sur le plan 
du tableau. Dans ce cas, on lui donne le nom de point ce 

vue ou centre Ju tableau, De lă ce principe : 
Toutes les fois qwune ligne sera perpendiculaire au + plan du 

, sodleau, sa perspective sera dirigte vers le point de vue. 

„4. 40, Lorsque les lignes Mm, Na, etc., Ag. 6, sont horizon- 

 tales, et font avce le plau du tableau un angle de 4 degr&s; 
la droite Ce est elle-meme horizontale, et fait aussi avec le ta- 

bleau un angle de 45 degres; alors cv est €gal ă la distance du 
“tableau ă Poril du spectateur, et, pour cele raison, le point e 
prend le num de point de distance. 

Ainsi, foules les fois guwune ligne horizontale fera avec le 
tableau un angle de 45 degres, la perspective da cette droite devra 
ctre dirigee vers le point de distance, -
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14. On comprendra encore que le point c, le point v,-et - 
Poeil du spectateur, sont dans un mâme plan horizontal; c'est 
pourquoi on a nomme ligne d'horizon, la droite cv qui con- 

et point de vue et le point de d istance.. 

4 12. m6thode des points, de distance. lEtant donnă, 
îg. 7, PL. 5, ua point M; silu6 dans le plan horizontal passant 
par les pieds 'du spectateiir, le raşon de lumidre i renvoye pâr 
ce point percera le tableau en un point m, "dont la hauteur Ain 
sera determinee ; de sorte que la perspective du point M sera 
sur Vhorizontale mm fig. 8. Or, si nous supposons quele plan 
horizontal AM tourne autour de la base du tableau jusqwă ce 
qu'il en devienne le prolongement, le point donn6 M se rabattra 
en MW, fig. 7 et 8; le point m", Ag. 8, sera la projection du 
point M' sur le plan du tableau, et le point m, perspective du 
point M, sera deterinin6 par la rencontre de Vhorizontale mm 
avec la deoite 2 v, perspective de Mm! (3 . 

a eee 

Mais, si nous supposons que le plan horizontal, qui contient 
Ieeil du spectaieur, soit €g galement rubatia sur 16 plan du :tâ- 

“bleau en tournant autour de la ligne 'dhorizon vy, le point 
ocenpe par Paeil se placera en V', fig. 7 et 0; la droite Vw 
sera la distance de Paeil -au plan du tableau,. et portant cette 
distance ă droite et gauche du point v, sur la ligne d horizon, 
on aura les points de concours D detoutes les lignes horizontales, 
faisant avec le tableau des angles de 45 degres (10). Ainsi, les 
deux lignes Dm”, fig. 38, seront „les perspeclives des deux 
droites horizontales Mm", Mn 1.el passeront par consequent 
par le point m. 

Nous avons done , pont dâterminer € ce point, quatre droites, 
savoir : 

4* mw, perspective de la dvoite. Nm, perpendiculaire au 
"“ plan du tableau (9); 

2 mm, perspective de la droite NM, passant par le point " donn6; i : et 4* Dm”, Dm” „ perspectives des lignes ă 45 degrâs, passant 
par le mâme point (10), e
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Or, deux lignes suilisant toujours pour dâterminer un point, 

nous pouvons, parmi toutes les droites, passant par le point m, 
choisir celles qui nous conviendront le mieux; on pourra donc 

- se contenter de construire mw et Pune des deus droiies Dm”, 
- ee qui dispensera de construire la projectiori auxiliăire, fig. 7, 

qui n'est ici que pour Pexplication ; enfin, il ne sera pas n6ces- 
saire de placer: le point V” au-dessus du tableau : il suflira de 
porter Du ă droite ou ă gauche du point v sura ligne d'horizon. 

13. Ainsi, pour dâterminer, Ag. 9, la perspective d'un 

point M', situ€ dans le plan horizontal contenant la base du ta- 

bleau, on construira abord a ligne d'horizon DuD; le point v 

ou point dă vue, ctPon portera d droite et ă gauche de ce point, Du 

pal ă la distance du spectateur au plan du tableau. On pro- 

jettera ensuite Men m, et l'on tracera m'v perspective de 

M'm' (9). La rencontre de Dm” avec m'w determinera le point, 

perspective de M'; 
On” devra vemarquer qwune seule des deux droites Dm” 

. sufira, et que si on les trace toutes deux ce sera comme vri- 

ficătion. 

14. -En genâral, les operations d faire pour obtenir la peri 

spective dun point se râduisent ă construire les 'perspeclives de 

deuz droites qui se coupent â ce point, et toute Ihabilete du pra- 

ticien consiste ă savoir choisir, dans cbaque cas; les deux droites 

dont la perspective est la plus facile ă obtenir. 

“La figure 10 reprâsente les operations necessaires pour con= 

struire les perspedtiv es des trois droites MN, OU, RS. 

La premiere âtant perpendiculaire au plan du tableau, sa per- 

spective doit “6tre dirigce vers le point de: vue; quant aux 

exirâmites n, m, on les dâterminera' en construisant les per= 

spectives des deux droites ă 43 degres, passant par les points 

NetM, 
„La droite OU 6tant parallăle au 'tableau, sa perspective ou sera 

parallăle ă la Dase du cadre, et comprise entre les deux droites 

v0, vu, perpendiculaires au tableau. Le point o se determine par 

la ligne î ă 45 degres, passant par le point 0.
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Enfin la droite RS, faisânt avec le plan du tableau un angle 

de 45 degrâs, sa perspective sera dirigce vers le point de dis- 
tance. Ses extrâmiiâs se determineront en dirigeant vers le point 
de vue les perspectives des deux droites perpendiculaires au ta- 
bleau, et passant par les points Ret $. 

    

* CRAPITRE 11, 
Distances compureee. i | 

——— 

45. Avant d'appliquer les principes qui precădent, il est necessaire de faire quelques observations fort importantes; 1] ne suflit pas de traiter la perspective comme question g6ometrique, il faut essentiellement, et avant tout, considârer cette €tude sous le rapport de Part et dans ses applications au dessin; il faut que les constructions de compas soient les moyens et non le but; enfin on doit. chercher plutâi ă faire un bon tableau qwune belle €pure. Or, il ne suftt pas toujours d'appliquer les principes dans toute leur rigueur pour avoir un resultat satis- faisant, Si le sujet mis en perspective est ma] choisi; si Von n'a pas determină d'une manitre convenable le point dou l'on est cens6 le regarder, Peflet gencraldu dessin sera manqus. .  ? „ Le choix du point de ue, la distance de P'osil au tableau, exigent beaucoup Whabitnde et d'expârience dans la pratique de la perspective; souvent un peintre, en parcourant de la vue Pin- terieur d'un 6difice, est frappe de la majeste de son ensemble et de la richesse des dâtails, et se promet d'en fuire un beau ta- bleau. Mais son attente est bien trompee lorsque aprăs Pexecu- „Honde'6pure les parties quiavaient labord attir& son attention, et sur Veffet desquellesil comptait le plus, se trouvent masquses par des objets moins interessants , Ou coupâes d'une maniăre 3 , .
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desagreable par les bords du cadre, tandis que d'autres, plactes 
dans des plans trop rapprochâs de Pasil du spectateur, parais- 
sent, suv le dessin, deformees d'une maniăre ridicule, 

46. Ce dernier inconvenient provient surtout, de ce qu'en 
regardant un monument, on tourne la tâte en tout sens pour 

en apercevoir les dâtails, et si Pon dessine sur une meme 

feuille de papie» chacun de ces objets, comme on le voit, il n'y 

„a plus entre eux aucun rapport convenable de forme ou de gran- 

deur. Les bases des colonnes sont vues d'en haut, les chapiteaux 

sont vus d'en bas, et paraissent se renverser les uns ă droite, 
les autres ă gauche. Tous ces objets, râunis dans un mâme 

dessin, forment en quelque sorte autant de tableaux ditferents 

qwon a tourn6 de fois la tete, ct produisent la sensatiân la plus - 

desagreable dans Veil du 'speclaleur 3 qui, lorsqu' il regarde le 

tableau, se place toujours assez loin pour-en voir Lensemble 

dun seul coup Wail. > 
Ces mauvais râsultats, provenant cependant. de application 

de principes rigoureux, ont donne naissance ă un prâjuge r6- 

pandu chez quelques artistes, est qwil est quelquefois n6ces- 

saire de s'affranchir des râgles dont Papplication m'a pas produit 

Veffet qu'ils attendaient. De lă aussi ce degout, je dirai presque 

ce dâdain, que la plupart des peintres ont pour les construc- 

„tions geomâtriques. 

„ Mais celui qui raisonnerait de 'cette manire ressemblerait A 

- un homme qui,.ayantă peindre une belle figure, prendrait un 

modâle diflorme ou pen gracieux, puis s6tonnerzit de ce 

quwaprăs Pavoir dessin€ avec Vexactitude la plus rigoureuse, il 

n'aurait qwun mauvais tableau, 1 est clair qu'il ne devrait s'en 
prendre qw'ă lui du peu de gobt qui auruit prâsidă au. choix de 
son sujet, et que ce qu'il aurait de micux ă faire serait de choisie 
un autre modăle. i. 

Il en est de mâme du peintre de paysage; ; sil ne sait pas 

choisir le site, le point de vue, le jour et le moment de la jour- 

nâe ou les effets de lumitre sont les plus convenables, il ne fera 

jamais qwun mauvais tableau, tout en copiant avec la plus mi- 

nutieuse prâcision cequ'il aura sous les yeux. DE



10 - PBRSPECTIVB DES - PLANS. PL."b,6. 

Nous allons donc, avant de passer aux applications des prin- 
cipes, entrer dans quelques dâtails sur le choix du point de vuc, 
du tableau, et de la distance. : : 

47. Distance du spectateur ă Vobjet. Soit, Ag. 14. 
et 42, pl. A, les projections verticales cet horizontales dun 
prisine vertical M : les droites AT, A'X' âtant les deux traces du 
tableau.' Si le spectateur place successivement son cil aux 
points 4, 2, 5, 4,5, G, il verra le prisme sous les formes: ra- 
presentees fig. 15, 16, 47, 19; 19 et 20, Pl. 5. | 

Le lecteur pent se dispenser de construire lui-mâme ces fi- 
gures, qui ne sont ici que pour” l'explication des principes. Si 
cependant îl desirait le faire ; îl pourrait, en attendant mieux, 
employer les moyens indiqu6s au numero 5, en observant tou- 
tefois que les dimensions donnces par les figures Î1 et 12 ont = Gl€ doubles pour construire les six perspectives de la PL. 5, 
„On remarquera que la figure 45 est tout ă fait defectueuse, . 

et entachee des defauts que nous avons signal6s (15). On recon- 
nait en effet que le spectateur place au point 1, fig. 11, 12, de la Pl. 4, est oblige de baisser la t6te pour voir la base inferieure du, prisme, tandis qu'au contraire il faut quil lăve les yeux pour voir la base snpârieure, ce que certainement ne fera pas celui qui viendra regarder le tableau. îi a 

Mais ă mesure que le spectateur s 
des extremites de l'objet se rapprochent du paraliâlisme, etla. forme apparente devient convenable lorsque le spectateur est assez reculs pour voir Vobjet tout entier d'un seul coup d'ail, 

Un fait, qui parait singulicr au premier 
le spectateur s'6loigne, plus'! 
grandit. En effet, lorsque le sp 
la figure 41, ia hauteur pers 
fig. 12, tandis que v 
largeur vu, 

€loigne, les rayons venant 

abord, Cest que plus 
âpparence perspective de P'objet 
ectateur est place au point 4.de 

pective est a'a', et la largeur vu, 
ue du point 6, la hauteur sera ara et la 

18. Îl n'en serait pas de mâme si Pon €loignait objet du tableau ; ainsi, par exemple, le spectateur âtant placă en v, et
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le iableau €tant AT, A'X', de. 15 et 44, si Pon transporte 

succăssivement le prisme aux places 1, 9, 3, 4,5 et 6, les appa- 

rences perspectives seront representees par les figures 21, 22, 

95, 24, Qi5 et 2G. pl. G, et Von voit que la grandeur diminue 
a mesure que Pobirt s'6loigne du tableau. La figure 21 est 

Egale ă la figure 15 et dâfectueuse comme elle, et la figure 26 

est semblable pour la forme ă la figure 20, dont elle ne difitre - 

“que par la grandeur, . 
- Il râsulte de ce qui prâcăde : 

49. 42 Que le 'spectateur doit tre assez dloigne de b'objet 

pour qu'il puisse en voir Vensemble d'un seul coup d'oil. 

II est bien entendu que ce que nous disons ici de Pobjet doit 

sentendre de Pensemble des objets mis en perspective dans un 
mâme tableau. e 

9 Si lespectateur sâloigne du tableau, la grandeur apparente 

de Pobjet augmente'; si au contraire, est Vobjet qui s'eloigne, la 

grandeur apparentediminue, 
32 Les points de concours (8) s'eloignent d droite et d gauche 

lorsque le spectateur seloigne du plan du tableau, tandis gwau . 

contraire ils restent en place lorsgue c'est Pobjet qui s'6loigne ou 

se rapproche du tableau. | 

20. pasition du tablean entre le spectateur et V'objot. 

- Nosis venons de voir les eifets qui resultent du deplacement du 

spectateur ou de.Pubjet. Voşons actuelicment ce qui arriverait 

si l'on dsplagait le tableau. i 

_Soit, fig. 27 ct 28, pl. 7, les projections verticale et hori- 

zontale d'un portique, que nous supposons vu d'un point dont 

la projection horizontale serait v, fig. 28... 

Si nous supposons que le tableau prenne successivement 

les positions 4, 2, 3, 4, 5, 6, les diffârents aspects que Von 

obtiendra scront representes sur la planche 8 par les fig. 29, 

50; 51, 52, 55 et 54; toutes ces figures sont: semblables 

entre elles, st ne diftârent que par leurs dimensions et par 

Pâtendue de la partie comprise dans les limiles du cadre. 

___On voit, en comparant ces dificrents resultats, que la gran-
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deur perspective d'un objet determine ne uepend ni de sa 
grandeur reelle, ni de la distance dou on le regarde ; mais seu- 
lement du rapport des distances du spectateur et de P'objet au 
tableau, ct c'est ce rapport qw'il faut tudier avee beaucoup de 
soin, si Pon veut obtenir des effets satisfaisants. | 

Nous voyons, par la figure 29, que si Pon place le tableau 
„Irop pr&s de Pobjot, cela fera paraitre le cadre trop petit; on. 
ne verra qu'une portion du montument,. qui remplira d'une 
mani&re dâsagrâable toute Pâtendue du tableau, ct empâcheta 
de voir le ciel, la terre et les objets accessoires, dont les aran- 
deurs relatives, comparees entre elles, sont un des plus. puis- 
sants moyens que Pon ait pour donner ce que Pon appelle de 
Vair ă un tableau. Ce defaut existe encore, d'une manitre moins 
sensible, sur les figures 50, 51 et 52; ce n'est que dans la 
figure 53 que le monument commence î se degager, et que 
Pon peut apercevoir le commencement de la galerie en retour 
d'Equcrre qui est ă gauche; enfin dans la figure 54 le dessin 
prend un aspect convenable. On peut voir T'ensemble du mo- 
nument, et juger de sa position par rapport aux objets qui Pen- 
vironnent, „ 

21. Ainsi, Pefiot plus ou moins satisfaisant du râsultat ne 
depend pas toujours de la distance du spectateur au plan du 
tableau, mais bien de la distance aux objets que l'on regarde, 
etde la place occupee par le tableau entre cesobjets elle spectateur, 

29, II ne faut pas cependant mettre le tableau trop pres de 
Peil; la figure 54, par exemple, deviendruit defectueuse si on construisait des arcades dans le mur qui est ă droite du tableau; ces arcades ne pouvant âtre vues du point v, fig. 28, qu'en tournant la tâte ă droite, îl en rsulterait inconvenient que nous avons signal (16). : 

23. On ne peut donner de răgle invariable pour dâterminer „les distances relatives du spectateur, de Pobjet et du tableau; le gout et la pratique du dessin pourront seuls metire en tat de choisir dans chaque cas, les dispositions les plus conve= nables. Cependant, on: peut souvent espârer  d'assez. bons



PL, 9. . POINT DER VUB, ANGLE OPTIQUE. 43 

eflets lorsque la distance du spectateur ă Pobjet est 6gale environ 

a deuz fois et demie et souvent trois fois ia plus grande dimen- 

sion de Pobjet. ” 

  

“CIIAPITRE Ul. 
Choia ces sujel. 

  

24. Point de vue; raşon principal. Angle optique. 

Etant donn6, fig. 55, pl. 9, le plan du monument dont on 

veut construire la perspective, on marquera sur ce plan le 

point o, oii Pon suppose que le speciateur soit place, et Pon 

tracera une ligne oV dans la direction suivant laquelle îi sera 

cens6 regarder. Cette ligne se nomme le rayon principal. On 

ttacera ensuite les deux droites da, oz, faisant des angles 6gaux 

avec la droite oV ; Pangle aoz sera Pangle optigue. Prenant en- 

suite une râgle mince ou un fil que Pon attachera au point o 

avec une 6pingle, on lui fera prendre successivement toutes 

les positions comprises entre les deux cotes de Pangle oplique, 

-et Pon reconnaitra, par ce moyen, quels sont les objets qui se 

- eacheront les uns les autres, et quels sont ceux entre lesquels 

pourront passer les raşons visuels. Ainsi, quelques rayons ob 

passant ă gauche du premier pilastre, arriveront sans rencon- 

trer Wobstacle jusqwă un banc situ6 dans la galerie, et sur 

lequel on pourra placer des 'personnages. Dautres rayons 05 

passant entre les pilastres, permettront d'apercetoir une statue 

- placâe au milieu de la salle, et ainsi de suite. On pourra donc 

par ce moyen connaitre Wavance Pefiet que doit produire le 

dessin quand il sera execute, Si lon metait pas content de 

cet effet, îl fauarait changer la position du point de vue et du 

vayon principal.



4 „_ PERSPECTIVE DES PLANS, | PL..9, 

25. L'angle optique 6tant dâtermin€, on fera la droil6 az 
perpendiculare. au rayon principal; cette droite: represente la 
trace du tableau, sa distance au point de vue doit 6ire dâtei- 
mince comme nous Vavons dit plus haut (20), de maniăre ă pro- 
duire le meilleur effet possible. On pourra souvent faire cette 
distance €gale ă une fois et demie la largeur du cadre. 

„96. Enfin il faut, avant de commencer, âtudier le sujet sous 
le rapport de la grandeur et de la disposition dans le cadre, ct 
reconnaitre toutes les parties vues ou cachâes, de manitre â 
voit en quclque sorte le dessin tout entier dans son imagina: 
tion, avant de tracer la premidre ligne sur l'&pure; il sera 
meme bon de faire une esquisse ou croquis ă 'main levâe, pour 
mieux se rendre compte de Peftet genral et de la disposition 
des masses.. .. DI 

21. Soit ensuite, fig.. 56, le cadre du tableau; et suppo- . 
sons, pour fixer les idâes, que la base AX 'soit €gale ă cinq fois 
la ligne az, qui sur ie plan, fig..55, represente la trace du tableau: supposons de plus-que nous voulons employer la m6- - thode des points de distance exposce ne 12. 11 faudta con- struire au-dessous du „cadre le plan du monument sur une €chelle cinq fois aussi grande que celle de la figure 55; aiiisi, „le quarr& UH, fig. 37, sera le preinier pilastre â găuche, et tout le reste du plan devra ttre fait ainsi dans une grandeur proportionnelle. Ce plan. est renverse parce que on suppose' qwon Ia fait tourner autour de la droite az pour le rabattre au- dessous du tableau. N 

On iracera ensuite, ă la hauteur de ! sur laquelle on marquera le point V au milieu du tableau, et: Von portera ă gauche de ce point une grandeur VD Egale ă cinq fois ov, qui, sur la figure 53, reprâsente la distance du spectateur au plan du tableau, 
| " L'6pure €tant ainsi prâparee, 

cil, la ligne d'horizon 

on construira la perpendiculâire UN et sa perspective NV dirigâe vers le point de vue (9); puis, on tracera la ligne î 45 degres UV, dont la perspective U'D doit aboutir au point de distance (10), et le point u, fig. 56, vesul- 
-
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tant de Pintersection des deux lignes NV, U'D, sera la perspec- 

" tive du point U (13). 

__ 28. Il sufht de jeter un coup d'oeil sur P&pure pour con- 

prendre combien Papplication de cette mâthode oflrirait de diffi- 

cultes dans la pratique. En effet, independamment de la distance 

necessaire, ă gauche et en dehors du cadre, pour yplacer le 

point D, on voit duelle âtendue il faudrait. au-dessous. du ta- 

„bleau pour construire le plan de tous les objets que l'on vou- 

drait imettre en perspective, et ă droite, pour avoir. sur le 

_prolongement de AX les extremites des Jignes ă 45 degres, ti- 

res de chacun despointsdu plan... n: 

„On se fera une idâe encore plus exacte des embarras que Von 

&prouvereit, si, au lieu de faire ici un dessin grand comme la main, 

on voulait donner au tableau une largeur de plusicurs mătres, 

II est donc necessaire de chercher d'autres moyens, et nous 

mavons parl6 de celui qui precede que pour en faire sentir les 

inconvenienis.. Je dois aussi, ă cette occasion, rappeler au lec- 

teur quiil peut se dispenser de faire toutes les. figures prece- 

dentes, qui n'ont 6t6 donntes que pour Pexpos6 des principes. 

Mais ă partir de, ce moment, il. doit construire avec beaucoup 

d'exactitude, et sans aucune exception ; toutes les Cpures qui 

vont suivre. 

  

CAPITRE IV. 
_Zetnode generale. . 

  

99. chelles do faite et des largears. Soit, Ag. 58, 

pl. 10, Vangle optique dâtermină, comme nous Pavons dit prâ-. . 

c&demment, sur le plan dun monument ou d'une place publique 

dont on veut construire la perspective; supposons encore ici,
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pour plus de simplicită, que la base AX du tableau que !'on 
veut faire, fig. 59, contienne un, nombre exact de fois la petite 
droite az, qui represente le tableau du plan, quatre fois, par 
„exemple; on tracera la ligne d'horizon sur laquelle on marquera 
le point V et Ia distance VD, 6gale ă quatre fois la distance ov, 
prise sur la figure 58. On tracera sur cette figure la droite ab, 
perpendiculaire sur az, et sur le tablcau, fig. 59, on fera AV 
perspective de ad. Celte ligne se nommera cehel/e de fuile, parce 
qu'elle sert ă dăterminer les distances 'de chaque point au plan 

“du tableau. | tă 
L'pure stant disposce comme on vient de le dire, si Pon veut meltre en perspective le point u, îg. 58, on abăissera de ce 

point la ligne un, perpendiculaire sur Pechelle de fuite ab; on 
prendra la distance an, que lon portera quatre fois de A en N, 
fig. 59; enfin, on joinara le point N avec le point de distance 
par la ligno:ND qui dâterminera sur AV un point m!, perspective 
du point n. En- eftet, la droite ND tanti dirigee vers le point de - distance, reprâsente une ligne inclince de 45 degres par tapport au tableau,. doi îl râsulte que Ar, fig. 39, estegală AN „et par consequent:ă quatre fois la distance-an, fig. 58, 
„On construira par le point , Ag. 59, et parallelement ă -la base du tableau, la ligne nu' qui sera la perspective de nu. Enfin on prendra sur le plan, fig. 5A, la grandeur nu, que l'on portera quatre fois de A en U, fig.59, et f'on tracera la droite UV; dont Vintersection avec 2/7! donnera pour la perspective du point a. II est 6vident que, par ce moşen, on sera dispens€ de con- struire au-dessous du dessin le plan de Vobjet que Pon veut mettre en perspective; mais îl faudra toujours avoir sur Vepure un espace assez grand pour que Ion puisse porter sur AX quatre fois la distance de chaque point au plan du tableau. 

50. Point âe fuito. On fera disparaitre la derniăre dificulte „en opârant de la maniăre suivante : on prendra, fig. 58, la “distance ov, que Pon portera une seule fois surla ligne d'horizon de VenF, fg. 59; le point F se nommera le point de fuite. Cela €tant fait, on prendra, fig. 58, la distance an, et aprăs Vavoir portce sur la base du cadre de A en C n, on tracera nf,
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dont Pintersection avec "Vechelle de fuite AV donnera n, per- 
spective du point n. : 

En effet, on sait que DV, fig. 59, est la distance du specta- 
teur au plan du tableau AX. On vient de dire que FV est 6gală 
ov, qui, sur la figure 58, exprime la distance du-spectateur au 
tableau az; or, les deux droites DV, FV, fig. 59, ctaât'eutre 

, - == elles comme le grand tableau AX est au petit tableau ax, 
fig. 59, il s*ensuit que les droites AN, An, doivent âtre aussi 

entre elles comme le grand tableau est au pelit; et puisque AN, 
„fig. 39, vaut la distance du point U au grand tableau AX, il 

faut en conclure que la droite An de la figure 59 doit &we 
gale ă la distance an du point z au plan du petit tableau az. 

Le point ni sera_ done, determin€_ par. Pintersection. de. Pechelle—..: 

de fuite _AYV_et de la. ligne_ În; ce 'qui rendra inutile la 
droite DN. PC TI 

 Ainsi, par u une , opâration trăs-simple on 6vitera, non-seule- 
ment la construction du plan au-dessous du tableau, mais 
encore tout Pespace nâcessaire pour porter ă droite ouă gauche * - 

"du cadre les distances, multiplices par le rapport qui existe entre 
la largeur du tableau que “Pon execute e sa projection sur le 
plan de la figure 58. 

7 

SA, Cesi anicueizent pour fixer les ides, que nous avons . 
suppos€ un rapport numârique entre les deux tubleaux: AX 
et az, fig. 53 et 39. Mais îl est evident que la dâmonstration 
serait la mâme dans tous les cas. Ainsi, la mâthode qui en 
resulte est gentrale, et peut, s'appliquer, quelles que soient la 
grandeur du tableau ct sa distance au spectateur, 

„ Pour achever de determine» la perspeclive du point u, = 
on ana fig. 58, la pelite distance av, qui reprâsente la 
demi-largeur du cadre az, et Pon portera cette largeur de V 
en a sur la ligne dhorizon, fig. 59; la verticale aB cou-. 
pera Vechelle de fuite AV en un point B, par lequel on fera 
passer Yhorizontale BY : cette dernitre ligne sera Pechelle des 
largeurs. 

2 
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ed “ 3ă. Piehant alois nu: suv la figuie: 50; on porteră celie 

distance sur BY et bon tracera Vu, dont Î intexseclion auec bho- 

“vizontale i n'u' deterninera u', perspective d du u pont Ur 

Eu ettet; on â îs. 59: a 

AU: Bu = ABY= ov: au = AX 0 ax: az, 

dou i râsuite : i “Au: Bu = = Ax: aa. 

On âura dohc, en portanit une scule fois nu sir BY, le mâme 
râsultat qu& si Ion avait ports sui AX la quantite! nă multiplig 
par le iăpport des tableaux AX, az. 

On pouvrait objecter que si, ei prenant sur la figure 59 la 
- “distance na, on fait une petite errcur, elle sera atigmentee dans 

le rapport des deux lignes Vr', VB. Mais Pinconv &nieiit serait 
le meme en portant sur AX la grandeur AU, puiscue celte.. | 
longueur est €găle ă nu multiplie par le rapport de AX ă az; 
„de sorte que, dans ce cas; Perreur ne diminuerait, daus 16 rup- 
port de AU'ă n'w, qwaprăs avoir 6t6 multiplice par le rapport 

„de AX ă az, e aa 

5A. La figure 40 vepresente la disposilion de Pâpure, de 
„barrassce. des lignes DN et 2/U qui deviennent inntiles, et qui 
nont servi qu'ă la: dâmonstration du principe. Nous conser- 
verons toujours par la suite les - denominations qui viennent 
detre adopices : dinsi | 

„AV est Pcehelle de [uite 

bY I "dchelle des larger. 

Y le point de fuite; 

FV = ov est toujours la distance prise sur le plau, 
fig. 59, entre le „Spectateur et la trace ax du tableau, 

1 

, “ Uz 
aV = av =, 

2 

Dans la pratique, on ne fera que poser la răle suivant les 
direotions des lignes Fn nu et Vw; ct sans tracer ces lignes
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dans toute leur longueur, on marquera seulement les intersec- 
tions qui dâterminent les „points n met, 

35, La figure AL vepresente les differentes apparences per- 
spectives du point u, suivant qu'on le regarde des points 0,0, 0%, 
fig. 58; dans le premier cas, le point de fuite serait F'; dans 
le second cas, ce serait F; et dans le troisitme F7. | 

” Ainsi, en €loignant ou rapprochant, le point F du point V, 
cela produit le mâme effet que si le spectateur s '€loignait ou se 
vapprochait, du tableau, 

56. Si le tableau que Pon fait fait trăs-grand par 'vapport 
- ati plan sur lequel on prend les dimensions, fig. 49, Vinter- 
section. de Fn avec AV se ferait suivant un angle irop aigu. 
Dans ce cas, on devrait reconstruire le pn sur une schelle 
plus grande, ou bien multiplier FV par 9, 30u 4, en ayant le 
soin de multiplier par le meme nombre les dimensions que Pon 
prendrait sur le plan. Ainsi, en placant le point de fuite en F' 
de maniere que F'V soit egal ă deux fois o, on fera Ar! €gul 

-ă deux fois an; si PY vaut, trois fois « o, on fera An” cai ă 
“trois fois an. 

- Enfin il est âvident « qu'en doublant ou  teiplant FV, on pourru 
3 toujours choisir la position du point F de maniăre que les inter- 

sections avec AY soient aussi precises que l'on'voudra. 
îl en sera de meme pour Pechelle des largeurs BY, que Pon 

„pourra 6loigner du point Y en doublant ou triplant BV, pourvu 
que Pon ait le soin de doubler ou  tripler nu, lorsqtei on portera 
cette distance de B en-Y.. 

571 arrive assez souvent, daus les sujets d'imaginaliou, 

que l'on compose:sur le tableau meme sans se sertir du plan 
des objets que l'on veut :dessiner; alors, on -pourra prendre; 
fig. 43, le point F ă volonte et, dans ce cas, il sera toujours 

permis de supposer qne la distance au tableau est egale ă un 

nombre exact de fois VF. Ainsi par exemple, si Pon place le 
point F au bord du cadre, une distance 6gale ă une fois et 

* demie la largeur du tableau €quivandrait ă trois fois VF,.
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Nous ne parlerons pas pour le moment du principe des hau- 
teurs; il est nâcessaire, avant de nous occuper de. cet objet,. 
que le lecteur se soit' exerce 
surtes de plans. :.  » - 

a metire en perspective toutes 

58. Lignes droites. Nous avons expos6 au nuinâro 34 la 
methode generale pour mettre,.en perspective un point qui 
ferait partie du plan horizontal contenant la base du tableau. 

Nous allons faire quelques applications importantes de cette 
im6lhode. 

Soit, fig. Ap. 14, az la trace du tableau sur le plan ho= 
rizontal qui contient, les droites ce, us, que ton .veut metre en 
perspective, 'ao, ze, €tant les deux cotes de Pangle optique (24), 
as sera lechelle de fuite. Si le papier n'est pas assez'grand pour 
que l'on puisse y tracer le point de rencontre des droites ao 
et zu, on fera av == av, puis on 6lăvera la perpendiculaire Yo, 
qui representera sur le plan la distance entre le. spectateur ct le 
tableau az, ci a 

59. Disposition de V'pure; Le cadre stant donne, fig.. 45, 
on tracera d'abord Ia ligne d'horizon VF, sur laquelle on mar- 
quera le point V au milieu du tableau; on portera enstite, ă 
gauche ouă droite, une grandeur VF 6gule ă wo, puis Va 6gal 
ă za; on tracera lechelle de fuite AV et la perpendiculaire ab, 
qui dâterminera leâchelle des largeurs BY. + .. Su 

. Pour €viter les r&pâtitions, nous rappellerons une fois pour 
'“toutes que VF doit toujours âtre Egale ă la distance 'prise sur le 
plan de Vobjet, entre Ia trace du tableau etle point de rencontre 
des câts de Pangle optique, et que Va doit toujours" âtre la 
moiti6 de la droite az, de sorte que VF soit toujours ă Va 
comme la distance du spectațeur au tableau est ă la demi- 
largeur du cadre, . a 

La ligne d'horizon doit toujours âtre ă la hauteur de Posil (11), 
Nous verrons plus tard quelles sont les conditions qui doivent 
determine cette hauteur, n n g.- 

40. L'6pure 6tant prepare comme on vient de le dire, je 
suppose' que l'on veuille mettre en perspective la droite ce; on 

... .
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se rappellera (7 (7 ) que la perspective: d'une. droite €tant elle- 
niâme une droite, il sufiira de determiner la perspective de deux 
de ses points. Pour cela, prenant ac, fig. 4%, on portera cette 
distance de A en c, fig. 45, et Pon tracera cf, dont Vintersec= 

" tion avec Vechelle de fuite dâlerminera « e perspective du point 
e(30),. -i ia - 

“ Pour determiner la perspective du point e, on tracera” Phori- 

zontale ce, fig. 44, et Von prendra la distance ae' que Pon por-= 
tera, fig. 45, de A en e. On tracera ensuite eF, qui dâtermi- 
nera e”, et Vhorizontale ee” rencontrera le bord vertical du 

cadre en un point e” qui sera la perspective du point e; : 
«En eftet, tous les rayons visuels diriiges de Poeil vers les diff&- 
rents points de la droite ez, fig. 44, sont situts dans un mâme 
plan vertical coupant le plan du. tableau suivant la verticale du 
point ii n. : a 

Ai. En general, fout point situ€ sur: Pun des câtes de Pangle 
optique, aura sa perspeotive sur r bun des bords' verticaute: 'du 
cadre. , 

42. si Pon. avuit assez de place sub P&pure, et quwon voulit 
dâterminer le point 7, on porterait ar sur Pechelle des largeurs 
BY etâ gauche du point B, et Pon tracerait V”, dont Pinter- - 
section avec le bord horizontal du cadre serait la perspective 
du point 7, a n, 

„Les memes „mojens servitaient ă “dcteriminer la perspective 

de la ligne us. Ainsi, as 6tant porte de A en s.sur le bord hori- 
zontal du cadre, on joindra sF, ce qui donnera s! perspective 
du point s; ensuite on preridra a, que Pon portera de A en, 
et Pon tracera uF qui delerminera Phorizontale 44”, dont Pin- 
tersection avec le bord vertical du cadre sera u”  perspecie du 
point z. 

Ainsi, , une droite s se determine par der points, un point 
par Vintersection de deux lignes, et tout consiste d savoir 
“choisir. dans chaque cas particulier, les lignes les plus commodes 
pour determiner la position d'un point et les points les plus. fato- 
rablement places pour determiner une ligne dvoite, * :
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Je rappellerai aussi ce que j'ai dit plus haut, que dans la pra- 
tique on ne trace souvent que les intersections. Ainsi, aprăs 
avoir portâ ae' de A en e, on posera la răgle de e en F,:ct l'on 
marquera e”.sur Pechelle de fuite; puis on placera la răgle ho- 
vizontalement sur e” pour dâterminer e”. ..: - 
__ Si Pon veut verifier la position du point 7”, intersection des 
des deux droites donnes, on pourra le faire de plusieurs ma- 
niăres. - EI E a 
4% On prendra, fig. 44, a, que Pon portera de A en my, 
fig. 45; on tracera mF, ce. qui donnera m”: Phorizontale du 
point 2“ doit passer par m” (30). . i. ii. 

- 92 On prendra sur la figure 44, la distance mm, que Lon 
portera de Ben m, fig. 45; on tracera Vm,.dont le prolon= 
gement doit passer par m” (39). : . Sa 

3* On joindra le point m avec le sommet de Pangle optique 
par une droite mn, fig. 44; on prendra an que !on portera, 
fig. 45, de Ben n; on-construira Vn, dont le prolongement 
vencontrera la: base du tableau en 'un point n', par lequel on 

- teacera une verticale qui doit passer par 7”. Il est evident; en 
effet, que nn, fig. 44, est la projection horizontale d'un rayon 
visuel qui doit percer 'le plan du tableau en un point situ sur: 
la verticale du point n, II aa IE 

45, En genâral, toute droite horizontale et dirigce vers le 
sommet de V'angle optique, doit avoîr pour perspective une pere 
„pendiculaire â la base du cadre : c'est une consequence 6vidente 
du principe expose n, IE 

„44, Polygones. ; Pour construire la perspective du poly- 
gone 1-9-3-4, fig. 46, on construira suecessivement la per- 
spective de chacun de ses cotâs. Ainsi, le point « sur le bord. 
vertical du cadre et le point e' sur la base, dâtermineront le 

„premier cât 1-2. Le point c' se construira comme dans P&pure 
precedente; ensuite on prendra, fig. AG, la petite distance ae, 
que Lon portera, fig. 47, sur Pechelle des largeurs de B en e; 
puis on tracera Ve, dont Pintersection aveca base du cadre fera 
connajtre e, Pour le second câte 2-3, on construira le point w
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sur le bord: du cadre et m sur V'âchelle de fuite, Le troisiăme 

" cât6 peut se dâterminer par: sur Pechelle de fuite et par 7 

sur: A'V, Lorsqwon juge ă propos d'employer comne ici une 

seconde €chelle de fuite,.il faut porter ă droite, une distance: 

VR' = VF; enfin, le quatriăme câte 1-4 est determine par s' sur 

le bord: du cadre et par perspeciive du point t, situ€ sur lo 

rayon principal, dont la perspective est toujours la ligne verti- 

cale passant par le point V (43). ” 

Si le polygone mis 'de cette manibre. en perspective est une 

partie” trăs-essentielle du tableau, on fera. bien, avant daller 

plus loin, de verifier-la position 'des sommets, 'en opsrani” 

comme nous Pavons fait dans P&pure precedente pour la verifi- 

cation du point m”. Ainsi, prenant, fig. 46, la distance 3-h, 

on 'la portera sur Pechelle des largeurs BY et ă gauche du - - 

point B, -et Von tracera la droite 3-V, dont le-prolongement 

doit passer par le sommet:3 du polygone. Aa 

Ce que nous venons de dire suflit pour bien faire comprendre 

la mâthode gentrale expose prâcedemment (30). J'engage le 

Jecteur ă se bien familiariser, par de nouveanx exemples, avec 

ces operations, que nous aurons-souvent occasion de faire par 

la suite. i 

  

CHAPITRE V. 
Figerves  geometrigues. . 

  

A5. -Horizontale ă 45: degres. 'Tout en cherchant ă ra- 

mener les mâthodes ă un principe gâncral qui râsume et ren- 

ferme en quelqne sorie toute la thgorie, îl ne faut pas oublier
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que; dans Papplication, Phabilet6 consiste A profiter, dans cha- 
que question, des.circonstances”particiilitiâs qui! peuveit en--:-- 
rendre la solution plus simpl&: Noăs alions-don€ 'resoudre quel- 
ques problâmes que Lon rencontre frequemment dans la pratique 
de la perspective: Ainsi, par exemple, la construction d'une ho- “i 
vizontale faisant avec le tableau un angle de 435 degres, est une des: 
opârations les plus importantes. . 

Nous avons vu (10) que Pon pourrait construire directe- . 
ment une ligne ă 45 degres en la dirigeant vers le point de dis- 
tance, et cette opâration paraitra dabord extiâmement simple, - 
mais ji en est pas ainsi dans la pratique. - . . , -.. 

Quelques-uns des embarras qui râsultent de Vemploi du point 
de distance ont 6t6 signals (28). Les dessinateurs n'aşant pres- 
que jumais assez de place sur leur planche ă dessin, y suppleent 
en enfoncant des clous ou des 6pingles sur leur table, et quel- . 
quefois sur'une autre table, placee ă Pextrâmit6 de leur atelier. 
Les r&gles trop courtes sont remplacâes par. des cordes, ou par „ Wautres procedes aussi peu rigoureux. Les peintres qui opărent 
sur de grandes toiles ne peuvent pas abattre un pan de mu- raille pour placer leur point de distance chez la voisin, et beau- 
coup, dans ce cas, prennent le parti de rapprocher le point de vue, ce qui produit les dâformations dont nous avons . parlă 
n" 16. 

„ Cest pour remâdier.ă. ces inconvânients "que j'engage . le lecteur ă bien se familiariser avec les m6thodes que nous allons exposer, et qui nous seront trăs-utiles par la suite. 

46. Lorsque la ligne demandse mu sera trace su le plan de lobjet, fig. 48, pl. 42, il suflira de determiner la perspec- tive de deux quelconques de ses points. Mais dans la pratique, . on a souvent 'occasion de construire la perspective d'un objet „qui n'existe que dans Pimagination, et lorsque cet objet est peu compos€, lorsque surtout ses faces principales sont paralleles ou perpendiculaires au plan du tableau, on n'en construit pas la projection gtomâtrique, et par consequent on ne peut plus faire usage de la mâthode gânsrale indiquee auix n* 30 et 33. Dans ce cas, on peut operer de la maniăre suivante



PL. 19, " FIGURES. GEOMETRIQUES.. 25 

47. Pour plus de simplicit€, on choisit le point F de maniăre 

que la distance du spectateur au tableau soit egale ă un nombre 

exact de fois VF. IE: : 

Si, par exemple, Lon veut construire î une  norizontăle a 455, 

passant par le point n; fig. 52, en admettant que la distance 

du spectateur au plan du tableau soit Egale ă quatre fois VF, on 

tracera Phorizontale mn , sur laquelle on portera quatre parties” - 

€gales quelconques, ă partir du point m; on joindra le point n 

avec le point V par la droite nV, qui sera une €chelle. de fuite 

auxiliaire ; puis, par le troisiăme point de division, ă partir de m, 

on tracera la droite cF, qui dâterminera le point 2 au de la droite 

cherchâe ma. m 

-En effet, ne stant le quart de nm; „i s'ensuit que la droite mu 

doit aboulir au point de distance 6loign6 du point dune « quan- ; 

tit6 egale ă quatre fois VF. “ 

Si Pon voulait” exprimer que la “distance du spectateur au 

„plan du tableau est trois fois VF, on ferait nn 6gal â ă trois 

fois ne. 

Si Pon voulait „que la distance fat cing fois ou sir fois. VE, on 

ferait mn €gal ă cing ou si, fois. RC, . 

Au surplus, toutes les fois qu il sera n&cessaire de consteuire | 

une droile faisant avec le tableau un angle de 45 degres, ques- 

tion qui se prâsentera ă chaque instant, je renverrai aux ar-: 

“ ticles (46 ou 47) laissant ă chacun le soin de dcider dans cha- 

que cas quel est le moyen de construction preferable. n 

II est bien entendu cependant que la distance(îine fois 

adoptee pour un seul point du tableau doit ctre la mâme e pour 

-tous les autres points. RI 

48. Qnarrs, Popâration prăcădente nous permettra de 

construire. la perspeclive dun parti, dont un câte serait | 

donnă.: 

Ainsi, par exemple, la droite an, fig. 5i, €tant la sezapei- 

tive du cote d'un quarră, il faut achever. la perspective de cette | 

figure. |
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Si Von veut que la distance soit 6gale ă quatre fois VF, on 
feva nc 6gal au quart de nn, et Pon tracera la droite cF,co qui 
donnera le point «, par lequcl on tracera le quatriăme cotă uz 
da quarr€. La figure 49 est un quarre situ6 au-dessus de Pho- 
rizon et vu d'une distance cgale ă ros fois VE, , 

49. :Si Pon voulait que Ia perpective du quarre făt en decă 
du cât donne nn, fig. 50, il faudrait que la distance ne făt 
portâe sur le prolongement de ce cât6. Dans. cet exemple, le 
"quarre est vu d'une distance €gale ă deuz fois VF. : - 

„50. Quarres concentriques. La figure 55 reprâsente plu- 
sieurs quarres concentriques silu6s au-dessus de Yhorizon, ct 
vas Pune tun distance gale ă trois fois VF, , 

Le plus grand de ces quarres 6lant dâtermint par la methode 
precedente, .on tracera ses deux. diagonales, qui devront con- 
tenir les sommets des autres quarres... tă 

„54. 'Treiliis de quarres. Supposons, fig. 54, que le plan 
horizontal qui contient la base du. cadre 'soit partag& en un 
grand nombre de quarres €gaux entre 6ux, par des lignes paral- 
leles et perpendiculaires au tableau,'on propose de construire la 
perspective de tous ces quarrâs. o: 

On se rappellera d'abord que les droites perpendiculaires au - 
tableau doivent 'avoir leurs perspeclives dirigtes vers le point. 
de vue. Or, si nous supposons que la largeur 5-6 de Pun de ces 
quarres soit dâterminee sur lo bord du cadre, il sera facile de | 
construire les perspectives des sept : droites V-0, V-1,.v-a, 
V-a, etc., perpendiculaires au tableau. ... | Ea 

Les cotes parallăles au tableau devant avoir leurs perspectives 
paralleles au bord horizontal du cadre, il sufțira a'obtenir un 
point pour chacune' de ces lignes. Or, il est evident que Pon y 

- parviendra en construisant une droite 0-8, faisant avec le tableau 
un angle de 45, Me ana 
„Supposons donc, que dans Vexemple actuel, la distance du 

spectateur au tableau soit egale ă cinq fois VF. On prendra la 
droite 5-V pour 6chelle de fuite auxiligire 3 on tracera 4-F, ce 

N
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qui dâterminera le point z, et la droite 0-u sera la perspective 

dune horizontale faisant avec le tableau un angle de 45; . 

“Cela resulte de ce que 4-5 vaut la cinquitme partie de 0-5, 

et Pon voit qwen choisissant de preference la droite 5-V pour 

cchelile de fuite, on vite Voperation qui aurait pour but de 

determiner la cinquitme partie de 0-5. - 

“ Vintersection de la droite 0-8 avec les perspectives de cha- 

_cune des perpendiculaires au tableau donnera un point de ho: 

- vizontale corvespondante. 

Cette premidre opâration dâterminera six horizontales. 

Si Pon veut construire de nouveaux quarres au delă. de la 

droite 8-10, on portera sur celte ligne autant de parlies 6gales - 

ă 8-7, qu'il pourra Y en avoir dans la largeur du cadre; on 

joindra chacun des nouveaux points de division avec le point 

de vue par des droites qui representeront de nouvelles perpen- 

'diculaires au tableau. On prendra ensuite la droite 9-V pour. | 

&chelle de fuite, en tracant 8-F, on obtiendra le point 2: 

ce qui determinera la ligne ă 45, 40-n. Les intersections de 

cette dernitre ligne avec les perspeclives des perpendiculaires : au 

„. tableau dâtermineront dix nouvelles lignes parallăles, eta ainsi 

desuite, : 

Il est Evident que cette operation pour &tre continute aussi * 

loin que | Pon voudra. 

ua. Lig&nes obliques, angles. Un point m âtant donns en 

“perspective, fig. 5ă, pl. 15, on: veut construire par ce point 

une droite horizontale faisant avec le plan du tableau un angle 

donne a. * - 
: On tracera Yhorizontale mn! et: la droite aY, porpendiculaire 

au tableau, sur laquelle on, determinera une grandeur perspec- 

tive mu Egale ă min! (48); de sorle que m'riuz soit la perspective 

d'un quarre.. Supposant ensuite que le plan de ce quarră tourn - 

“autour du cât horizontal uz, on le rambnera dans la position 

mnuz. paralele au tableau,. Le point mm 6tant arriv6 en n, on 

fera Vangle nms €gal ă langle «, ce qui donnera .le point s, 

appartenant ă la droite demandee sm'. Si le point s n'est pas 

“sur Vepure, on copstruira la diagonale nz et sa perspective n'z,
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puis on tracera la: verticale.ce'. ct sa perspective ce diriate 
vers le point de vue, ce qui fera connaitre e, .. :... 

55; La droite sm! dtant en perspective, on veut construire, 
pam le point m', une seconde droite mie, perpendiculaire su» sm'. 

En operant comme precedemment,: on ramânera la droite . 
sn dans la position sm, parallăle au tableau, ct Pon fera Pangle 
droit sme, 'ce qui fera connaitre le point 'e, :apparlenant ăla 
ligne cherchee. . . e a? 

, II aa N. 

54. Dans la figure 56, la droite. mm'e &tant donne, 6n a 
. construit Jes lignes m'e”,:m'o, m's, faisant „avec la premitre 
des ongles donnâs, „ee: ; Pe ui, 

Il est Evident que les mâmes moyens pourront servir ă par= 
tuger un angle en parties egales ou qui aient entre elles des rap- 

- Ports donnă, . .:: 
. - - : 4 - pag 4 

55. Figures obliques, Une droite 1-4 €tant donnâe en 
perspective, fig. 57; on veut sur cette drâite construire un 
quarr6, On fera d'aboră la perspective du quarr€ 4-m'w'z' que 
Lon pourrait relever comme dans Pepure precedente ; mais si - 
Ion ne veut pas embasrasser le dessin, on s*y prendra comme 
i suit, . e . i i 

On tracera oii Pon voudra une horizontale dh, ct Pon prendra 
sur cette droite la distance 4-m, que Pon transporlera, fig. 58, 
ou sur une feuille ă part, et Pon construira sur cette droite 
le quarre 4:mzu, qui 'reprâsentera celui :dont:on a djă la 
perspective 1-n7w'. Prenant ensuite la distance mc, fig. bi, et 
Ja reportant de m en ce, fig. 58, on dâterminera le point e 'sur 
la diagonale du: quarre 4-mzu, et par consequent Pangle que 
le câtă 1-4 fait avec le plan .du tableau.. On -fera, fig. 58, 
le quarre 1-2-3-4, dont il sera facile de „construire la perspec- 
live en dâterminant les points de rencontre: de ses cât6s avec 
ceux du quarr€. auxiliaire 4-mzu. Ainsi, en portant 4-2 de 4 
en 2, fig. 57, la droite 2-V dsterminera le point 9, et.le point î sur la diagonale; le point.3 resultera: de /intersection de Vhorizontale î-3 avec 3-V; enfin la droite Ve determinera le
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point e. Enfin, si lon a de la place :on peut, pour plus d'exac- 

titude, d&terminer le point de rencontre du câte inclin€ 1-4 avec 

le câte uz prolonge. - aa 

36. Sur la figure 59, on propose de construire la perspec- 

tive dun rectangle 1-9-3-4. i NR 

"On fera, comme prâcedemment, un rectangle auxiliaire, 

fig. 60, semblable ă celui dont on veut construire la perspec- 

tive. Le premier cotă sera dâtermin6 par les points A etc; le 

second par les points e, s; ensuite en prenant, fig. 00, le 

segment 1-3, on le portera sur la droite dh, et Pon tracera la 

ligne V-3, ce qui determinera le point. 3. Les points 1,i feront. 

connaitre le câte 1-4; enfin le segment horizonta! 1-4, port 

de la figure 60 sur la droite dh, donnera le point 4, ce qui 

compl&tera la perspective demandse. a 

Eu variant ces donnses, le lecteur sera promptement en stat 

de mettre en perspective toutes sortes de figures planes, incli- 

n&es comme îl voudra par rapport au tableau; . .. 

37. Cette methode revient, comme on le voit; ă dcterminer 

les points suivant lesquels. les câtes de la figure que Pon veut 

metire en perspective: rencontrent les câtâs oii les diagonales 

un quarre aşant deux câtes paralleles ă la base du tableau, 

ct dont la perspective est; par cette raison, tres-facile ă con- 

struire (48, 49). AI Ea - a] 

58. Polygones râguliers. Les moyens precâdents ont ete 

employâs, pl. AA, pour construire les perspectives de locto- 

gone et de Phexagone râgulier.. e e e i 

 Ainsi, fig. Gl, aprâs-avoir fait (48) le quarre perspectif 

mnzu, ainsi que ses diagonales, le centre o' sera determine. 

Lhorizontale 3-7 et la ligne 1-5 dirigee vers le point de vuc; 

donneront les quatre sommets î, 3, 5 et 7. On fera ensuite 1-0 

gal ă 4-3, et Pon detrira Pare de cerele 1-2, egal 3 la huititme 

pantie de la circonterence ; la verticale du point 2 determinera 

la droite ve, dirigce vers le point de vue, et dont les inter- 

sections avec les diagonales du quarrt donneront les sommets 2
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et 4, Enfin, le segment me 6tant portă de n en e, on tracera la 
droite ve', qui d&terminera les deux derniers sommets Bet. -. 

Si l'on ne veut pas embarrasser Iepure, on fera la' figure 
auxiliaire 62 en opârant comme dans les exemples. prâcâdents 
(55, 56). On peut,. comme verification, dețerminer les perspec-. 
lives des points suivant lesqueis les.câtes de Poctogone ren=" 
contrent les prolongements de ceux du quarre circonscrit.: 

LPoctogone , fig. G3 a deux do ses eâts parallăles au iableau, ; 
dans ce cas on supposera, comme precedemment, le point o' 
ramenă en o; puis. on partagera Vangle zoz en deux parties.' 
&gales, ce qui donnera le point ), et par suite les sommets 4, $ 
ct 5. On determinera ensuite le point s suivant lequel Phorizon- 
“tale du centre est rencontrâe par 16 prolongerent du cote de 
Poctogone, et les droites S-A, s-4, s- 5 s-8 donneront les som- 

mets 9, 3,6 et7. - - 

Dans la figure 65, les points 4 et 4 lant dterinines; on 
consiruira le point c provenant de Pintersection du cât& de 
Lhexagone avec Phorizontale du centre. Porlant ensuite co' de - 
9. en €, on tracera les droites c-1, c-4, e-4, e-4, et les deux cât6s 
2-3, 5-6 qui, €tant perpendiculaives au tableau, auront Ieurs 
perspectiv es dirigees vers le point de vue. : se 

* Dans la figure 67, on construira d: abord les sommets 3 at 6, 
puis les quatre points e; on trâcera ensuite les droites c-3, c-3, 

„e6, c-6; sur lesquelles il sera facile de dâterminer les points 2; 
4, 5 ei, en abaissant des poinis1 et 9 des perpendiculare: | 

„dont les perspeclives 2-4, 1- 5 seront t dirigees vers e point de: 
vue, 
“Si Pona de la place, on construira les points esuivant lesquels . 

les cotes de Jhesagone rencontrent les câtes au, mn n prolongts, - 

59. Cerele. La perspective d'un cercle se construira comme”. 
„celle, d'un polygone regulier. Ainsi, aprds avoir construit le 

“ quarre circonserit, fig. 69, pl. Î5, on supposera, comme pre-. - 
cedemment, le centre o' ramen6 en o; et Pon decriră un quart 

„„de cerele que Pon divisera en parties egales, Les points 1,2, . 
8; 4, 5 Etant projetes sur le câtă horizontal z-u, on tracera par E 
: chacun. deux une droite dirigâe vers le point de vuc, La drâite
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3-3 donne les points qiui sont sur les diagonales du quarre. Le 

point & 'resultera de Pintersection de la droite c-4 avec Phori- 

zontale du point e, et le point 2 sera dâtermină parla rencontre 

- de la droite e-2 et de Fhorizontale.dui point €. Enfin les mâmes 

largeurs portees d droite, dâtermineront les autres points ana- 

logues du cere. a i 

On pourra se dispenser de velever le cercle dans la position 

verticale en opârant de la manitre suivante. On decrira, 

fig. 70, sur une feuille dâtachâe un quart de cercle, que Pon 

divisera eri pavties' €gales: par les points 1, 2, 3, 4, 5. Ces 

points 6tant projetes sur Phorizontale 0-5, on les joindra avec 

un point quelconque s, ce qui formera une &chelte proportion- 

nel avec laquelle ori pourra mettre en perspective des cercles 

detoute grande: i 

Pour cela; oh prendra le bord Pune carte que Pon plăcera 

sur Pechelte parallălement au câte 0-5, et Pon marquera. les 

points'4, 2 3,4, 5, que Pon reportera ensuite comme on le 

xoit, ag. 71, en aşant soin que le bord de la carte soit paral- 

Hale au cot6 =-4, et que les:points 5 et'1 coincident avec-les 

-cotăs Vz, V=L Poe reussir sans tâtonneiment, on fera d'abord, 

sur la ligne Fhorizon; V-4 egal ă 5-1, fig. 70 el 71, et tra- 

cant la droite 1-1 parallăle ă Vs, on dâterminera 'horizontale 

1-3 avec laquelle on doit faire coincider le bord de la carte, | 

“Si Pon voulait marquer les points de division sur le cotă :-1 

lui-mâme, on le porterait fig. 70, de 0cn z, et Pon tracerail 

z-3', et Vhorizontale 1-7 sur laqueile on marquerait les points 1; 

2, 3; 45: 2, que Pon reporterait ensuite sur la droite z-1, 

fig. 71. .: : N e 

-80. On tera bien, si Pon west pas trop gene par la place, de 

 dsterminer 15 points 2 suivant lesquels se rencontrent les tan- 

gentes ă 43 degres; La construction de ces lignes donne beau- 

coup de facilită pour tracer la courbe avec precision ; on pourra | 

- aussi, comme exercice; consteuire: les tangentes aux points 2. 

On congeit comment îl fandrait s7y prendre pour constiuire 

“un plus grand nombre de points; mais îl est rare que Pon-ait în
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decrire un cercle tellement grand que seize points ne suflisent 
pas, d'autant plus que par Pefiet mâme de la perspective, les 
points se trouvent plus rapproches prâcisement ă Pendroit oi la 

- courbure est plus grande. Presque toujours on sc contente de 
huit points, savoir, les milieux des cotes du quarre circonscrit et 

„les points sur les diagonales; souvent m&me, dans les petits 
cercles des bases ou chapiteaux de colonne, on nglige les 
points des diagonales... - a 

61. Tous les rayons visuels qui, partant de Voril du specta- 
'teur, s'appuient sur la circonference du cercle, forment une sur- 
face conique du deuxitme degr6; dou il râsulte «ue la per- 
spective du cercle sera necessairement: une ellipse, except 
toutefois dans le cas oi le cercle dont il s'agit serait coupe ou - 
touch6 par un plan paralltle au tableau et contenant Pocil du 
spectateur,. O. | N 

La remarque qui precede pourrait engager le lecteur î re- 
chercher les axes de la courbe du: 2e degre qui reprâsente la 
perspective du cercle; mais cette construction trâs-laborieuse 
n'ofirirait ici quun intârât de curiosite : les Moyens expos6s ci- 
dessus 6tant toujours suflisants et trăs-faciles â appliquer. 

62. cercles concentriques. Pour mettre en perspective 
des cereles concentriqucs, fig. 72, il suflira de -râpster pour 
chaque cercle les constructions prâcâdentes. 

65. Division du cerele. Je suppose qw'apres avoir construit 
la perspective d'un cercle, fig. 75, on veuille le diviser en par- 
ties âgales, en douze, par exemple. On relâvera le cerele comme nous avons fait prâcâdemment, fig. 09 et 72, ou bien on consiruira la figure auxiliaire 74. A pres avoir divis€ le pre- 
le cercle, on tracera les raşons' qui passent par les points de | division, et Von dâterminera la perspective des points oi ces 
rayons prolonges rencontrent Pun des câtes du quarr€ circon- 
scrit. On peut aussi dâterminer d? 
obtenir le diamâtee qui passe p 
Ie point c ou cette ignor 

aulres poinis; ainsi, pour 
ar les points 5-5, on. construira 

encontre la droite qui joint Ies milieux
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de deux câtes adjacents du quarre circonscrit. On pourrait aussi 
construire une tangente quelconque ț-4 et le point r sur cette * 

droite ; enfin le diamâtre 6-6 peut âtre determină par le point e 
situ€ sur la ligne ă 45 degrâs ne, que Pon obtiendra en portant 
le rayon îo ă gauiche du point î, fig. 75. On ne peut pas don- 

ner de râgle generale pour ces operations; le choix des moyens 
devra d&pendre de la nature des donnses et de la disposition de 

„Pâpure, 

“G4. Lignes courbes. Pour. mettre en perspective une 
courbe quelconque 0-9, fig. 7G et 7ă; pl. 46, on peut em- 
ployer la methode genârale exposce n" 34; 

Si la courbe.. a beaucoup de sinuosites, comme par exemple 

le cours d'une rivitre,. les allâes dun jardin, les palmes dune 

tapisserie; on tracera sur le plan un r6seau de quarrâs, fig. 78 ; 
puis apr&s 'avoir construit, fig. 77, la perspective de tous ces 
quarrâs ă Paide des deux lignes ă 430, zu, ce (46, 47), on des- 
sinera de sentiment, dans chaque: carreau, la portion de courbe 
qui lui correspond. L'exactitude du resultat dependra du nombre 

"plus ou moins grand de carreaux que !'on aura tracâs. 
a 

-. „. R .. 

  

CRAPITRE VI | 
Division des lignes. 

  

S 

65. parallâles au tableau. Si la droite que Pon veut divi- 
ser est parallăle au plan du tableau, on la partagera directement 

dans le rapport demande, en employant pour cela les moyens 
ordinaires de la gâomâtrie. Mais je crois devoir r&pondre 

davance ă une objection que ne manquent jamais de faire les 

personnes qui commencent Petude de la perspective. Si Pon se 

. - 3
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place, disent-elles, en face d'une rangâe Warbres bordant une 
route, par exemple, et de maniăre que le rayon visuel princi- 
pal soit perpendiculaire ă la direction de cette route, il est: &vi- 
dent que les arbres qui se trouveront,au milieu de l'espace com- 
pris dans Pangle oplique paraiiront plus 6cartâs que ceux qui 
seront ă une grande distance ă droite ou ă gauche, doi il sem- 
blerait qwen dessinant ces arbres, on;doive aussi faire propor- 
tionnellement plus ccartes ceux qui sont au inilieu du tableau; 
mais je rappelierai au lecteur que l'eilet dont il vient d'âtre 
parle provient de ce -qu'en parcoiwant des yeux la longueur 
d'une route on tourne ordinairement la tâte, ce que Von ne fait 
plus en regardant un tableau sur jequel on ne doit dessiner, 
comme nous T'avons dit plus haut, qmwune portion de route 
assez peu 6tendue ou assez loignte pour qwon puisse en aper- 
cevoir Pensemble dun scul coup d'eeil. | 
„-IL est d'ailleurs facile de fortifier les raisons qui precedent 
par une demonstration gcomătrique. Șoit, fig. 79, pl. 17, une 
droite partagee en parties 6gales par les points 1; 2, 2..4.....9; 
si l'on regarde cette droite du-point v, Vl est evident que les. 
rayons visuels perceronț le tableau az en des points egalement 
€loignes les uns des autres; de sorte que celui qui viendrait'se 
placer au point o verrait tous ces poinis sur le tableau comme 
sil regardait la droite 1, 9..... 9 elle-meme. . i 

II est. bien entendu que celui qui veut juger'un tableau-doit 
avoir quelques notions de perspective, et savoir au moins se 
placer au point de vue ct î la distance convenables; dans le cas 
contraire, Varliste ne saurait &tre responsable de lignorance - 
du spectateur. - | | ” 

66. Division des obliqiiss, Supposons actuellement que nous voulions dâterminer des points ă €gale distance les uns 
des autres, sur une droite o-u, fig. 80,.mise-en perspective . par lun des. moyens indiques precâdemment; șupposons de - plus que les deux preiniers points o et m soient dej: ohtenus. 

On tracera la droite 0-7 paralidle ă la base du cadre, et Pon choisira sur la ligne dhorizon un point e quelconque; on joindra ce point avec m par la droite cm, dont le prolongement dster-
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minera ,. sur Phorizontale 0-7, le segment 0-1; que l'on porteră 

„de 037 autant de fois qu'il pourra y tre contenu. Les droites 
c-i, ce c-3, c-4, ete., couperont la ligne o-u en des: points 

qui, dans l'espace, seraient ă egale distance.  ...: i 

s3 

Les constructions que %ous venons. de faire en perspective, 

sont represenices g6ometriquement par la figure 81. On 

sait (8) que les lignes c-1, c-2, c-3, diriges vers le point de 
concours c, seraient toutes, dans Pespace, paraliăles entre elles; 

d'ou îl resulte, fig. 31, qu 'elles partagent dans le meme rap: 

port les deux droites 0-7, 0-u. Or, la premitre de ces deux 
lines 6tant parlagte en parties &gales, il en, sera de meme de 

la seconde. Si Îa deoite horizontate 0-7, fig. 80, n'est pas assez! 
longue pour que l'on puisse obtenir, par une scule operation, 

tous les points dont on a besoin, on tracera la droite 4-6; dont 
on se servira comme de la droite 0-7; on pourra mâme, si on 

Je juge ă propos, changer. de point de concours; il suflira pour 
cela de joindre c' avec les deux derniers points de division obte- 
nus par operation precedente, ce qui determinera le segment 

6-1, que Von portera de 7 en jusqwau bord du cadre, 

87. Le 'mtrhe mojen servira pour diviser, en parties €gales, 

- en cinq; par exemple, une droite 0-m; dont la longueur serait 
dâterminee, fig. 82. Pour cela, on tracera par le point O une 

parallăle 3 ă la base du cadre, et 'on portera sur cette ligne, avec 

une ouverture queiconque de compas; cinq parties 6gales; on 
” tracera, ensuite la droite 5-m; ce qui-donnera sur la ligne d'ho- 

rizon un point de concouis er; que Pon joindra avec les points A, 
9,3, 4,5 5 

"On agirait de la i mâme mapizre pour diviser, ne. 85, la 

droite Q0-m en deux ou plusieurs parties, ayant enire elles des 
rapports donnes. | . 

"68. Supposons encore que l'on veuille porter; sur une droite 

O-c, fig. 84, une suite de segments alternativement grand et 
petit, et dans le rapport de 0-m ă m- n; supposons de plus que 

les trois premiers points 0, m, n soient obtenus par Pun des 

moyens precedents. On tracera par le point 0 une parallăle
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ă Phorizon, et Pon choisira,:ă volonte, -un point de con- 
cours c", que on joindra avec les points m et n par les deux 
droites c'-m, cY-n; les prolongements de ces lignes dâtermine- 
ront les deux segments 0-1, 1-9, que on portera sur Phorizon- 
ale 0-2 autant de fois quiil sera possible; on joindra ensuite 
tous les points 1 et 2 avec c”, et la question sera resolue. 

69. II serait possible que Pon n'eât pas de place pour tracer 
la droite 0-2; dans ce cas, on construira les deux droites dar, 
2-c" , puis on fera n-n! parallăle ă la ligne d'horizon, ce qui de6- 
terminera m", m, et par suite 70” et n”, on tracera n'-n”, bob 
Von dâduira mi', n”, et ainsi de suite. " 

70. Une droite 0-c"i ctant en perspective, fig. 85, je sup- 
pose que !on veuille dâterminer sur cette ligne, et ă partir. 
-du point 0, une Jongueur donnee en nombres; 200 mâtres, par 

- pris oii Pon voudra sur la premitre de ces de 

exemple. . II ee E On determinera dabord, par la methode generale, un pre- 
mier point ă 10 mâtres du point. 0, et l'on construira les lignes 
0-a, 10-z, paralleles ă la base du cadre: puis, par le point a, 

ux lignes, on tra- - 
cera la droite ac", qui reprâsente urne parallăle ă la droite' 
donnee. Il râsulte”de cette premitre opâration que le trapâze 
0-a, 2-10 est la perspective d'un parallelogramme qui. a' pour base la droite 0-a, et dont un câte serait 10 mâtres; la droite cs, qui joint ci avec. le milieu de 0-a, sera coupe par le cOt6 10-z en un point e quc Pon joindra avec a par la liane.-ac, dont .le prolongement dâterminera > sur la droite donnâe, un point ă 20 mâtres de distance du point 0. On tracera ensuite Vhorizontale 20-e et la droite ae dont le prolongement dâter- minera un point ă 40 mâtres de 0; on tracera la droite 40-i ct la droite ai qui dâterminera le point ă 80 mâtres; enfin am deter- minera le point ă 460 mâtres. Itant arrive ă ce point, on ne powra continuer ă doubler, car on irait jusqwă 320, et Pon doit se rappeler qu'il ne faut aller que jusqwă 200; mais en construisant la diagonale t-460 et Phorizontale du point 2, on dâterminera le point ă 120 mâtres du point a; enfin la diago-
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nale 190-2 determinera le point ă 200 mâtres du point 0. Toutes 
ces constructions sont reprâsent6es gcomstrulement, fig. 96. 
Le lecteur fera bien, pour, s exercer, de varier les donnees de 
cette question. : i e 

Si, par exemple, on voulait aller jusqu'ă 215 metres, on par 

tagerait la dernitre horizontale en 41 parties €gales, et lon - 
- joindrait le point 7 avec le point v, troisiăme point de division 
en -partant de 200. En effet, les deux segments de la derniăre 
horizontale seraient alors entre eux comme 3 est 3 $, douil 

râsulte que le segment au delă de 200 serait ă cr comme 3 est 
a 8. De'sorte que en nommant z ce segment, on aurait : 

-- 8; 3=er: z;! 

SE 9 3x40 o 
Wou . DT a =. | 

Ss 
- ŢI. Lignes qui concourent en dehors du cadre. Nous 

avons dit plus hant que si plusieurs lignes drâites sont parallăles 

entre elles, les perspectives de toutes ces lignes sont diriges 

vers un meme point situ€ dans le plan du tableau; îl pourra 

donc âtre utile de pouvoir se passer de. c ce point lorsquiil sera 

" situ€ hors du cadre. 

72. “Supposons, fig: 37, pl. 18; que la droite az soit la 

perspective dune lişne situe horizontalement dans Pespace; 

on demande de construire par le point m la perspective bune 

seconde droite parallăle î la premidre. Le point de concours, 

dans ce cas, devant âtre situ€ sur la ligne d'horizon, îl est 6vi- 

dent que cela revient ă partager la droite uc dans le rapport 

de am ă me. Pour y parvenir, on tracera dabord la droite-ae,_ A C 

puis la droite ao parallăle ă la ligne dWhorizon , ce qui dâtermi- 

nera un point v sur la droite ac; on fera vz paratiăle ă ae, ce 

qui dâterminera s sur la droite cm; enfin sn, parallăle ă la ligne 

d'horizon , donnera le point n sur le bord du cadre. La mâme 

operation servira pour construire la droite mr. 

Dans la figure 88, les trois points m, m', m” €tant sur une 

mâme droite ae, on construira 'd'abord uz parallăle ă cette . 

droite, ensuile vw parallăle ăla ligne dhorizon; ce qui dâter-
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niinera sur la droite ac le point v pâr lequel on tracera vz pa- 
rallle î i uz. Les lignes ca, cm, cm', „ete, couperont la droite vz 
aux points 's, s', sr qui, raments en n, n, n, appartiendront 
aux droites demandees. Dans la figure 8%, le point de concours 
est ă la rencontre des lignes au, cz. , 
On peut aussi employer la construction indiquec, fig. 90, 

ete qui consiste ă construire un triangle vus semblable et paral- 
lgle ă un autre triangle quelconque acm, ayant Pun de ses som- 
mets au , point donnă n. 

75. Losque les patallăles de Pespace sont horizontales: le 
point de concours est sur la ligne” Whorizon, et, dans ce cas, 
on peut operer de la imaniăre: suivante.. Supposons que par les” 
points 1, 2, 3, fig: 91 et 92, on 'veuille construire les per- 
spectives de trois droites parallăles ă la ligne 0-u; on choisira, 
ă volont6, un point de concours c'; que Pon joindra avec les 
points 0, 1,2, 3 ce qui d&terminera sur Phorizontale. du point: 
a les points 4, z', p', 27 qui, transportes en z, z, v, , determmi- 
neront les lignes cherchees. Toutes ces constructions Gtant des 
consequences &videntes de la ihâorie des lignes. proportion- 
nelles, je n'avrâterai pas le lecteur pour lui en donner la de- 
monstration. Il sera d'ailleurs trâs-rare que Lon ait besoin de 
faire. usage 'de ces“ moyens ausiliaireș lorsque Pon sera „bien 
fomiliarisă avec ce qui prâcăde. 

CĂIAPITRE VI. 
Fiude des - picans. 

ZA. Plans d'architectue, Le chapitre qui precăde contient, _ă peu de chose prăs, tous les principes g6ometriques dont nous
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ferons usage par la suite; noiis allons nous occuper actutile- 

ment den faire les applications. Lorsqwon veut dessiner la 

perspective bun objet quelconque, îl fant Wabord! construire 

avec beaucoup de soin la perspective de sa projection horizon- 

tale; apr&s quoi Pon determine les hauteurs par des moyens que 

nous verrons plus tard. La premitre' de ces oprations ctant 

celle qui presente le plus de diflicultes, nous devons y consacrer 

quelques €pures. e 

75. Pav6 compos6 d'octogones reguliers et de quarres. 

En examinant, îg. 95,.pl. 19, la composition du pavage pro- 

pos€, on reconnaitra que les angies. des quarrâs sont en meme: 

temps ceux des octoganes; on veria aussi que les sommets de 

tous ces anales sont determines “par les interseetions de deux 

systomes de lişnes, les unes “perpendiculaires: au plan du 

tableau et les autres paralltles ă ce plan; d'oi râsulte la con- 

struclion suivante,. * a i 

On fara, fig. 94, un octogone râgulier de la grandeur de 

ceux qui sont le plus rapproches de Poril. On projetteru les 

huit sommeis de cat octogone sur la base du cadre, ce. qui 

donnera les quatre points 4, 2, 2, 4; les trois segments 1-2; 

9-9, 2-4 Gtant portes ă droite et ă gauche sur la base''du 

câdre, âutant de fois qutils pourront y tre contenus, on joindra 

les points correspondants' avec le point de vue, ce qui don: 

neră la perspective du systăme de lignes perpendiculăives au 

tableau. -! Da a 
Par le dernier des points 4; correspondant au centre un 

quarră, on fera passer une aroite: 1-m faisant avec le plan du 

tableau un angle de 4ă, degrâs (46, 47). LPintersection de cette 

droite avec chacune des lignes prec6demiment obtenues, donnera 

un point de Pune des parallăles formant le second systăme de . 

lignes ; en tragant ces droites, tous les sommets'seront. deter- 

mines. Si Pon a oper6 avec soin, on pourra tracer avec une 

văgle tous les câtes obliques qui sont dans une mâme direction. 

Quand.on. aura dâtermine les quarres provenant -de cette 

premitre opâration, on “construira -une nouvelle ligne ă 45 

degres, ce qui donnera une seconde. sârie de. quarrâs, et Lon 

2 

a.
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pourra, de cette maniăre, prolonger le parquet aussi loin que 
Pon voudra. On peut aussi, ă mesure que Pon avance, €largir . 
la partie visible du parquet, en portant ă droite ou â gauche 
autant de largeur de quarres que Pon voudra. e 

„ On reconnaitra facilement que la figure 93 n'est pas neces- 
saire pour construire ce dessin, et quw'elle ma ct6 place ici que 
pour faciliter Pexplication du principe. 

70. Parquet compos€.d'hexagones râguliers: Tous les, 
angles de ce parquet sont encore dâtermines par Lintersection 
de deux systâmes de lignes, les unes perpendiculaires au plan 
du tableau et les autres parallăles ă ce plan, Sa 

On fera, comme : prâcedemment, . un hexagone. regulier, fig. 97, dont on projettera tous les sommets sur la base du. cadre, ce qui fera connaitre deux segmenis €gaux, que Pon: portera ă droite et ă gauche autant de fois que Pon pourra ; et joingnant avec le point de vue, les poin(s-dâtermin6s par cette opsration, le premier systme de lignes sera trace... ...., 
*Quant aux lignes horizontales, on.remarquera ; fig. 98 , que chacune d'elles passe par le point suivant lequel une des perpen- 

diculaires au tableau est coup6e par le prolongement du câts de Pun des hexagones de la premiăre rangâe. On construira cette dernitre droite en determinant la perspective du point. m, ou elle rencontre une ligne um faisant un angle de 45 degres avec: Phorizontale 2-2. Pour cela, on projettera le point 4 en + sur la base du cadre, et Pon construira u'm” perspective de um, faisant avec le plan du tableau un angle de 45 degrâs. On pro- . jettera ensuite le point m en 2 sur la base du cadre, et l'on iracera Vm', ce qui fera connaitre m” appartenant ă la droite 2-m"”, perspective du câtă 2-m, Les intersectious de 2 m” avec les „droites dirigees vers le point. de vue,:: determineront . les horizontales qui passent par les sommets des hexagones. En râpstant les me&mes constructions, on pourra prolonger le par- quct autant que Pon voudra, Pia On peut aussi, lorsque. les premieres parallăles sont con- struites, employer, pour dăterminer les. autres, Pune des mg- thodes indiquces (68, 69); ou bien encore, faire usage de la
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methode generale; mais, dans ce cas, il faudrait ctablir Pangle 
oplique sur les figures auxiliaires 95 et 96. 

77, pave en mosaique, ag. 100, pl. £ 20, Les points ue, 
„6tănt determin6s par la: methode generale, on construira les: 
câtâs du grand quarre cuce, ainsi que les “diagonales ; les cer-: 
cles concentriques formant, la. rosace,. se construiront par 'les 
moyens indiques (59, 62). On pourra obtenir les rayons de la 
rosace en determinant leurs extremites par la mâthode gen6- 
rale, ou bien encore en prolongeant ces rayons jusqu:ă Pechello 
de fuite ou jusqu'ă la Pun des câtes du grand quarre. Enfin, 
toutes les divisions des câtâs perpendiculaires au tableau pour-” 
ront, ă Paide des diagonales .du grand quarr6; se deduire des 
parlies correspondantes des cât6s paralltles. Ainsi, par exem: 
ple, le cot imn, perpendiculaire au tableau, coupe la diagonale 
ue en un point: n qui determine le câte nu, et ainsi de suite. 

7. Etude de plan. Pour construire la perspective du plan. - 
reprâsent€, fig. 101, pl. 21 il suflira employer la mâthode 
generale (34); les distances âu tableau seront: dâterminces ă 
Vaide du point F, et les largeuss se porteront sue la ligne BY. 
Quand on aura dstermine les: premiers points des pilastres ă 
gauche du tableau, on pourra obtenir les auires par lun des 
moşens indiques (68, 69). : 

79. plan d'escălier. La figure! "405, pianche 29, est le 
plan d'un grand escalier.ă double” rampe; les marches ct les 
quarres des colonnes seront determines par la methode gân6- 
ale (34); les cercles, par Pun des moyens indiquâs (59, 62). 
Enfin les pilastres de la galerie au delă de Pescalier s'obtien- 
dront par Pune des methodes indiquces n* 68, 69, 

0, plan de galerie. “Nous avons vu (25) comment, £ avant 
de commencer la perspective d'un monument, îl faut en tudier 

avec soin tous les details; or, ce qui fait toujours un tr&s-bon * 
effet en perspective, est lorsque entre deux objets assez rap- 
proches du tableau, on peut en apercevoir d'autres situ6s ă une
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plus grande distance; les rapports de grandeurs apparentes 
produisent sur les sens du spectateur une impression exacte 
des distances relatives, Malheureusement, i west pas toujours 
facile d'obtenir ce resultat. 

Supposons, par exemple, que Pon" veuille. construire la per= 
spective d'une galerie avec un double: rang de portiques per- 
pendiculaires au plan du tableau; fig. 105, pl. 25. Si Pon 

place le point-de vue en , il est 6vident qu'entre le premier et 
le second pilastre on pourra voie la troisiâme niche et: une: 

„partie du pilastre engage dans le mur, mais il sera impossible 
de rien -voir entre le second et le 'troisitme pilastre, et plus 
forte 'raison entre ceux qui suivent.: Pour augmenter Pentre- 
colonnement. sans altârer. les proportions -de Parchitecture, 
beaucoup de peintres placent le point de vue un peu ă droite 
ou ă gauche, en sacrifiant, en quelque sorte, Pun des câtes de 
la galerie pour faire valoir Vautre. Il r&sulte' de celte combi- 
naison que le'raşon principal cv ne perce plus le plan du 
tableau au milieu de la lurgeur du :cadre; de sorte que pour 
placer le point V. sur la: fiaure 106G-1l.. faut partager la ligne 
d'horizon CD dans le meme râpport que az, îg. 105, c'est-i că 
dire que Lon doit avoir la proportion î - îre.- îi 

CV:VD) _ favor - 
e 106. ) — (e: E te 

Tout le reste se fera comme dans les &pures prâcâlentes; AY 
sera l'echelle de fuite, et BY Vâchelle des largeurs, - - 

Pour avoir: des intersections moins aigu&s avec. l'€ schele de 
fuite, on fera bien, comme nous Yavons dit (36), de doubler ou 
de tripler FV; ce qui, dans ce dernier cas, porterait le Point de 
fuite cn F”, fig. 100. , 

Le point B sera determină en prenant;; Ag. 105, la distancă 
av que Pon portera de V en a, fig. 106. En eftet, il râsulte 
des principes prectdemment demontres, .qiie le raşon prinicipal 
doit: toujou»s : partager Vangle optique “en deux .parties &gales ; 

“de sorte: que' le veritable tableau est ax, fig.. "105, ct la 
figure 106 ne contenant que Pespace compris dans Pangle aoz, 
West râellement qwune.:portion: du tableau veritable dont on 

«
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aurait retranchă, vers la droite, tout ce qui serait compris: dans 

Pangle zor. : i 

81. La mâthode que nous venons dWindiquer, quoique trăs-! 

simple et produisant souvent d'assez. bons effets, est pas 

cependant exempte dinconvânients. En effet, lorsque le tableau 

sera expos6, la personne qui viendra pour le voir se placera en: 

face et au milieu; de sorte que n'etant pas au point de vue, les 

lignes d'architecture ne lui paraitront: plus tracâes avec cette: 

rizoureuse exactitude qui fait le plus grand charme de la per- 

spective. Il est vrai que si cette personne sait regarder un 

tableau, elle: cherchera le point: de vue; elle y sera mâme 

atliree par le sentiment que donne Pbabitude ă ceux: qui soc- 

cupent des heaux-arts. Mais une fois arrivteen face du point de' 

vue, îl faudra quelle maintienne. le: raşon principal, autant 

que possible, peirpendiculaire au plan du tableau;. car on ne 

doit pas oublier que la perspective a:6!6. faile pour un specta- 

_teur qui serait place en o, fig. 105, et qui regarderait dans la 

direction de o, pezpendiculzire sur le plan az. 

89. Anamorphoses. On voit done combien Sabusent ceux 

qui croient pouvoir sans inconvenient 6loigner outre. mesure le. 

point de vue-du centre du tableau. Il y en a meme qui vont : 

juscqută le placer en dehors du cadre, doiil râsulte, ou 'que le 

spectateur se placera devant le milieu du tableau,; et alois il ne 

sera pas au-point de vue et les lignes seront dcformes, ou bien, 

sil est au point de vue, il sera oblig6 de se tourner pour 

regarder le tableau, et alors il verra obliquement un dessin qui 

a 6l€ fait pour &lre place dans un plan perpendiculare a au rayon 
visuel. . - 

1 faudrait alors, pour que a perspective parăt correcte, que 
le peintre eât prâvu la direction oblique suivant laquelie on 
serait oblig de regarder son tableau, et qwil cât fait. une de 
ces images d'optique connues sous 'le nom d'anamorphoses, et 
qui, deformees avec intention d'une maniăre grotesque, ne pa- 
raissent vraies que si on les regarde obliquement. 

Ainsi, par exemple, si Pon se placait ă gauche du trapăze
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abcd', fig. 107, de maniere que l'oeil făt place par rapport ă 
ce trapeze, comme le. point o par rapport au tableau vertical 
«'b”, la figure dessince dans le ttraptze paraitrait . reguliăre 
comme celle qui est dans le rectangle abcd. | | 
"Le peu de grandeur du dessin ne permet..pas de rendre bien 
sensible ce que nous venons de dire; mais îl sera facile d'en 
faire une expârience plus concluante, en tracant la figure sur 
une plus grande &chelle. Ainsi, ane anamorphose est une figure 
qui doit âtre regarde obliquement. .. tt 

Il resulte de lă qwă Pexception du point.ou vient aboutir. la 
perpendiculaire abaissâe de 'eil du spectateur, toites les par- 
lies d'un tableau ne seront que des anamorphoses ; puisquelles 
seront rencontrâes obliquement par les raşons visuels; et cela 
devient surtout. sensible pour les, objets trăs-răpprochâs des 
bords d'un cadre trop large. DN a 

„ Cest ponrquoi, lorsque Pon est fore de peindre au bord du 
cadre des objets trâs-prăs du tableau, il faut €loigner le specta- 
teur ct resserrer Pangle optique, afin que les rayons visuels ne 
vencontrent pas trop obliquement les images de ces objets. 

85. Si le lecteur a bien compris ce que nous avons-dit au 
n" 81, il a sans doute pens6 que les defauts dont: nous venons. 
de parler disparaitraient si-l'on prenait pour rayon principal, 
fig. 405, la droite os qui partage Pangle aoz en deux parlies. 
€gales : cela est parfaitement exact, mais alors il est &vident 
que pour €viter. les constructions defectueuses auxquelles nous 
venons de donner le nom dWanamorphoses, il faudra placer le 
tableau perpendiculairement ă cette nouvelle direction du rayon 
visuel ; or, dans ce cas, les lignes: principales d'architecture 
n'etant plus perpendiculaires ni paralleles au tableau, les opâ- 
rations graphiques ncessaires ă la construclion de Pepure. 

- deviennent plus nombreuses, et Pimpuissance dans laquelle, se 
irouvent un grand nombre d'artistes de vaincre ces difliculies, 
les dâtermine ă les €luder en plagant le point de vue ailleurs 
qwau centre du tabieau, e - 

24. Je dois cependant prevenir le -lecteur que, malgre les 

7
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inconv Gnients que nous venons de signaler, il est quelquefois 

bon de placer le point de vue un peu ă droite ou ă gavche; 

cela sera quelquefois preferable ă une perspective oblique, dans 

_laquelle les lignes architecture seraient coupes Wune maniăre 

desagreable par les bords du tableau. En effet, les objets qui 

fvappent nos regards ne sont pas ordinuirement renfermes dans . 

un rectangle ; îl faut, pour que la prâsence du cadre ne pro- 

duise pas dans notre ceil un effet desagreable, que nous puis- 

sions en quelque sorte Poublier; il faut que, sans un trop grand 

effort d'imagination, nous puissions prendre la bordure pour 

les pieds droits d'une fenâtre 'ou d'une porte entre lesquels 

nous verrions les objets exterieurs, ou pour louverture d'une 

tribune dans laquelle nous serions places, et d'oii nous assiste- 

rions ă une câremonie qui aurait lieu dans Vinterieur dune 

&glise, ete. On concoit combien ces difticultâs doivent quelque- 

fois embarrasser Partiste; ct, sil n'est pas familiarise avec 

toules les ressources de la perspective, il ne parvienda j jamais 

ă les vaincre. . 

95. vues obliqnes. Ce qui augmente la dificulte des per- 

-“spectives obliques, c'est la nâcessii6 d'eloigner le point de vue 

pour &viter les dâformations dont nous avons dâjă parl€ plu- 

sieurs fois, et. qui sont encore plus sensibles que dans les vues 

de front. . 

Nous allons nous occuper de ceite question, qui ne me 

semble pas avoir €t6 iraitee avec assez Wâtendue par les auteurs 

qui m'ont precede. Jengage le lecteur ă faire toutes les epures 

que je lui propose. îl sera plus tard dedommage de Laridit6 de 

„ce travail par la varist6 des effets râsultant, de la facultă de pou- 

voir diriger le rayon principal dans toutes les directions. 

V6. plan oblique d'escalier. La fig. 108, pl. 24, est le - 
plan de Pun des escaliers de la terrasse des Tuileries, du cot€ des 
Champs-Elys6es. 

On construira Vabord, fig. 109, la perspective des. lignes 

priucipales par la mâthode gânerale exposee n“ 34 et 40. On 

dâterminera ensuite avec beaucoup de soin les perspectiv es des
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quatre diagonales o-zi, que Pon divisera en six partics €gales, 
en 'operant comme ndus Pavons dit (61); toutes. les aretes des 
marebes seront alors dâtermin€es:" 

Le point de concours de toutes Jes parallăles au cotă 2nc s6ra 
determine par le prolongeirierii de cette derhiăre droite jusqu fa 

„la liane d'horizon. On pourra faire usage de ce point si toiite= 
“ fois la planche ă dessin sur luequelle on , optre est! assaz grande 

poue le contenir. 
. N ED dr . NR 

87. points ae concours. Beauconp de monuments aşant 
une forme reclanguluire, leurs plans se composent de deux sşs- 
“tămes-de lignes perpendiculaires Pune ă Patitre. Or, dans lcă 
perspectives obliques, les faces principales n'stant plus paral- . 
lgles ou perpendiculaires au tableau, îl faudra deux points pour 
d6lerminer la. perspective de chaque ligne. - 

On peut cependant prâvoir comibien le travail serait simplifis | 
si Von avait ls points de concours des differents groupes de 
lignes parallăles que Pon devra meltre en perspective; car il est 

Gvident alors, qu'il n'y aura. plus qwă determiner un point 
pour chacune de ces lignes. Aussi, avânt de comnichcer; on 
fera bien. de veeonnăitre quels sont ceux de ces points assez 
rapproches du cadre pour que Pon puisse en faire usage: 

88. Supposons, par exemple, que Pon veuille construire Îa 
perspective d'une poriion de galcrie rectangulaire; dont le plan 

est represente fig. 110, pl: 25. On choisira ;: comme nous 

Pavons dit (24), le point de vue, le- rayon principal et Pangle 
optique, et Pon disposera, fg. Mil, Vechelle de. fuite et V6- 
chelle des largeurs, en operant cc commnie dans tous les exemples 
precâdenis. e: 

En examinant avec attention la 1 figure 110, on reconnaitra 

trois eystomes principaux de lines “parâllăles, chitie elles, 
savoir : 

1” 'Toutes les lignes parallăles au câte eg du plan; 
ae 3 'Toutes les lianes paralleles au câte em; 

3” Enfin, toutes les lignes purallăles ă la diagonale ez, qui
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partage en deux parties &gales Pangle droit forme par les deui 
premiers systâmes, - 

. Or, en menant par le point o une line oc' + parallăle A eg; le 
point e”, ou cette droite perce te plan du tableau, sera le point 

de concours de. touteş les lignes du premier systeme; muis la 
distance ze” €tant ă peu pres 6gale i. .une fois et demic la lar= 
gcur du cadre,:il est peu probable quela table sur laquelli on * 
_dessine soit assez grande pour que Pon puissa faire usage de ce 

point de concours. Il n'en serait pas de merhe de c, qui est le 
“point de concours de toutes les lignes paralitles au cot€ em; ce 
point, situ€ ă gauche et ă peu de distance du cadie, poiirra 
facilement €tre âtabli sur lu feuille du dessin ou ă câte; enfin le 

pointe, que Pon oblient en construisant oc paraliele ă la diag&o- 

nale ez, sera compris dans le cadre mâme qui doit former les 
limites du dessin.. Quant au point de concours des diagonales, 
telles que pg perpendiculaire ă ze, it est &vident qu'il n'y faut 
pas penser, puisque ee point, situ6.ă Pendroit oi la ligne oc” 

“percerait le plan du tubleau; serait &videmrnent irop 6loigne pour- 

que Pou pât Sen servir,, .. 
Independamment des. points dont. nous venons de parlei, î 

“peut y avoir encore, dans un plan tr&s-compos6, un grand re, p g 
nombze de points de concours dont il pourrait tre utile de 
faire usage. Ainsi, quelquefois on pourrait juger ă propos d'em- 

*_ployer les points vers lesquels.concourent les diagonales des 
vectangles formant les entre-deux des pilastres, ou bien encore 
le point de concours des lienes qui joignent les angles extâ- 
rieurs Pun pilastre 'avec les angles interieurs du pilasiro sui- 

vant, etc, . 

99. . Quand le sujet aura ainsi 6t6 6tudi€, et que Pon aura 
bien reconnu d'avance quels sont les points de concours dont 
on pourra se servir el ceux dont il faudra se passer, on commen- 
cera l'pure. 

Pour se familiariser avec les difficultes, et pour mieux se  pr6- 
parer ă les vaincre, le leeteur fera bien de supposer quii ne peut 

pas faire de constructions hors du cadre, et que par consequent 
il ne peut. pas se servir des points de concours c, c”, etă plus
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forte raison de celui qui est dans le proiongement de oc”; le 
poiat e place dans langle oplique sera „le seul que Pon devra 
emploger i ici. 

90. Pour dâterminer ce point sur le tableau, on prendra, 
fig. 110, le segment ac, que Pon portera, fig. 111, sur l6-. 

chelle des largeurs de B en &, puis on joindra le point he avec V 
par la droite VA, dont le prolongement determinera sur la base 

“ du cadre un point //, qui divisera la droite AX de la figure 141, 
comme le point c divise la droite az de Ia figure 110; enfin, la 

verticale h'e coupera la lisne d'horizon au point c, qui sera le 
point de concours de toutes les lignes parallăles ă la diagonale ez. 
„Les memes moyens serviraient: ă determiner d'avance tout 

autre point de concours situ€ en dedans ou en dehors du cadre. 
Ainsi, dans le cas oi Pon voudrait se servir du point de con- 
cours c', on prendrait, fig. 110, le petit segment ac, que Pon 
porterait, fig. 411, sur Vechelle des largeurs et ă gauche du 

“point B; on construirait ensuite la ligne Yd dont le prolonge- 
ment couperait la base du cadre en un point qui serait le pied 
de la verticale contenant le point c', vers lequel doivent con- 
courir tontes, les lignes parallăles au ci em. 

- 94. Quand on aura A ainsi prepare Lepure, et que Pon aura 
&tabli sur la ligne d'horizon tous les points de concours dont on 

„croira pouvoir faire usage, on fera le tracâ de la perspective en 
commencant toujours par les lignes principales du plan, et choi- 

” sissant, pour chacune d'elles, les points les plus Cloisnes et les 
plus faciles ă mettre en perspective. 

Ainsi, pour le col€ em, on determinera le point n sur le bord 
du cadre et le point s sur Pechelle de fuite; ou bien Pon con- 
struira, par la methode generale, le pointe, qui, avec le point n 
sur Pechelle de fuite, ou le point g sur le bord du cadre, deter- 
mineront le câte eg. 

Quand on aura construit les lignes qui dâterminent les faces 
principales des pilastres, on construira les trois points r, £, 
i, que Pon joindra avec le point c par; les droites cr, ct, ci, 
dont les prolongements couperont la droite horizontale mun! aux
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points 0,i, A, Cette operation dâterminera les segmentş 0-1, 
4-4, 1-0, que Pon portera vers la gauche autant'de fois” qu i] 
sera possible ; enfin Pon tracera les droites 0-0, c- 1, c-l, ete., 
qui determineront en meme temps, les angles des pilastres; for- 
mant le portique, et les angles de ceux qui, sont engages. dans 
le mur. 4 a , 

Si Pon n/avait pas assez, de “place sur Ia ligne mr! pour y 
porter tous les segments 0-1, 1-4, etc., on se servirait Pune autre 

- horizontale plus rapprochee de .la ligne Ghorizon;, mais alors 
les segments ports sur cette ligne, 6tant plus petits, les, chances 
“d'erreurs seraient par cela mâme pl us, grandes. i | 

Si Pon n'a pas sur Vepure le, point, de concours, des diago: 
nales, on dâterminera les angles des ptemiers pilastees” par la 
mâthode generale et les aulres angles en. operant comme nous 
Vavons dit (68, 69). ; 

On peut aussi, pour. cette opăration, choisie: un point de con-. 
cours tel, que. les lignes; qui d6terminent les angles exterieurs 
du portique. donnent en bone temps ceux de, Pun des pilastres 
engagcs..... tg | 

99, Plans des bases et des e chapiteaux. Dans les per- 
spectives vues de front, les cereles des bases et des chapiteaux de 
colonnes sobtiennent par les moyens „exposes (59, 62); mais 
quand îl sagit Pune vue oblique, ces moyens ne suflisent plus. 
„. Les, quarres des bases tant obtenus par la methode gen6- 
vale, ou en op6rant comme nous, Pavons fait dans Vepure pre- 

cădente pour les pilastres, îl faudra i inscrire dans ces quarreş les 

cercles qui dăterrhinent les grosseurs des colonnes. | 

" Cette operation ofire quelques, diflicultes „execution, surtoiit 
lorsque le dessin est fait sur une petite. €chelle, |. | 

Quand les, colonnes' sont trâs-€loignees, „la courbure des 
lignes devient insensible , et Papparence perspective des bases 
et des chapiteaux diffăre peu de leurs projections gcomttriques. 
“Dans ce cas, îl. sufira de dăterminer la grosseur relative de 
chaque colonne, et Vhabitude du dessin metira promptement en 
6tat de donner aux cercles des bases et des chapitcaux la forme 

„convenable, sans qăil soit nâcessaire de les Gtablir sur le plan, 
4
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TI pen sera pas de mâme pour les parties plus ppt 

de Voeil du spectateur ; e "est de Pexacte courbure des lignes que 
dependra en, grande partie Pillusion produite par 16 dessin. Îl 
men râsulte: pas cependant' que lorsqu on fait la! perspective 
d'un monument, on; doive en' construire tous les details sur le 
plan ; îl suffit de determiner les principales lignes, ct nous ver- 
rons plus tard comment, lorsqu'on a la perspective des masses, 
on peut facilement y ajouter celle des profils sans les indiquer. 

sur le plan. i i 
“Ainsi, „par exemple, 'lorsqu on met en “perspective le plan 
d'une base! ou d'un chapiteau de colonne, il sufiit de construire 
sur ce plan le plus grand cercle du tore et le: cercle proșenant 
de la section du fat par un “plan horizontal. 

95, Supposons dânc que par lun des moyens expos6s pr6- 
câdemment on ait construit, fig. 112, pl. 26, le quadrilatăre 

mnzu, perspective d'un quarre vu obliquement, et dans lequelil 
faut inscrire la perspective dun cercle representant la projec- 
tion de la plus grande section horizontale Pun tore; suppo- 

sons de plus que le point c, sur la ligne d'horizon, soit le point 
de concours des deux câtâs mz, nu, on prolongera ces câtâs 
jusqu'ă une horizontale queleonque dd, sur laquelle on decrira 

la demi-circonfârence 1-3-1, que l'on partagera en' quatre par- 
_ties &gales. Les points:de division, 6tant projetes sur dd, on les 
joindra avec le point e par les droites' 0-2, co, c-2; la droite co 
donne les deux points 3 sur les câtes zu, mn, et les droites 0-2 

dâterminent les quatre. points 2 sur les diagonales mu; az. 
Cette premiăre operation fera done connaitre six points du cer- 
cle demande. Les” points 1 Sobtiendront en dâterminant (67) 
les milieux des câtâs 2, nuj mais si |! on a de a place, on tera 

mieux doperer de la maniere suivante.:. On constrnira les deux 

tangentes ad, puis on joindră les points d, d, avec le point c 
par les droites cd, cd, dont les prolongemenis couperont les 

diagonales Ma, NZ, aux quatre points Y, z,t,s; on tracera uz 

et îs, ce qui donnera les points'2', u' qui, stant joints avec les 

points 2, feront connaitre les points 7, et par suite les 

points 4 :'on aura donc, pour la perspective du cerele, huit 

a
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points et uit tangentes, ce qui permettra d de tracer cette courbe 
avec une grande exactitude. - 

„Les lignes qui concourent au point e  reprăsentant un systorae! 

de lignes parallăles, ilen resulte que les cotâs mn, Zu, se trouvent 
partagâs comme le diamatre "4-0- 1, et que. les diagonales mu, 
n'z' sont partagtes comme la droite dd, ce qui salisfait ă toutes 
les conditions du problme. 

On pourrait, en opsrant de la meme mânitre, dâterminer un 

plus grand nombre de points; mais huit poinis et huit tangentes 

sufliront toujours pour les plus grands cereles; souvent mâme 
on pourra se -contenter de quatre points, qui seront les milieux 
des câtâs du quarre circonserit. 

94. Si tona sur PEpure le: point c suivant Tequel Pune des 
diagonales du quarre mnzu, fig. 415, renconire la ligne dhori- 

zon, on tracera les deux lignes cn, cz, que Pon coupera par une 
„horizontale dd; on 'construira le triangle isocâle rectangle dad, 
dans lequel on inscrira la demi-tirconfârence 1-3-4. Les points 
de tangence 6tant projetes sur Phor izontale dd, on consiruira 
les droites c-i, câ; cop eta. aa lonas. prolongees,. dâter mine-. _ 

ront six points, savoir : les points 4, 4 sur la dagonal6 zn, et 

les quatre points” 2 milicux des câtâs “du quar€ mnuz; On 

joindra les points 2-2 oppos6s par des droites dont les prolon- 

gements couperont les lignes c-l aux quatre points m, 2, z, 

u'; enfin on tracera 3'w et min, ce qui determinera les deux 

points 3. On aura donc, comme dans Fexemple precedent, 

huit points et huit tangentes, 

On uura presque toujours sur l'€ &pure le point de concours de 

deux des câtes des quarrs circonserits aux bases de colonne,; 

- ou le point de concours de Pun des deux systemes de diago- 

nales.- Mais pour ne rien laisser. ă dâsirer sur cette question, 

nous supposerons le cas tres-rare oil aucun de ces deus points 

de concours ne sc trouverail assez prăs pour qu'on păt s'en sertir. 

95. Soit, par exemple, se. 114, le quadrilatăre MNz, VE= 

presentant comme ci-dessus la perspective d'un quarrâ; on pro- 

longera les cât6s mmz, nu, que Pon coupera oii l'on voudra pat 

les deuix horizontales dd, dă. On determinera comme prec€-
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demment sur la droite dd les points 1, 9, 0; 2, 1; on partagera 
d'd' dans le meme rapport que dd, soit en operant de la meme 
manitre, 'soit: en transportant les points d,1,2 2,0, ete. de d” 
en d”, sur la meme horizontale , et joignant ces points avec le 
point de concours c sur la line. d'horizon.. On joindra ensuite 
les points de division de'dd avec: ceux. de d'd', et tout, le veste 
sera, comme au n* 93. - e dp 

. 

96. Enfin supposons; ae. us, que Pon n ait pas assez de 
place pour construire les points suivant lesquels se rencontrent 
les tangentes; on cehoisira ă volonte un point de concours c; 
que l'on joindra avec les points z et:n. On tracera ensiuite les 
deux horizontales dd. d'd”; ce qui determinera les quatre seg- 
-ments ud, ud, md”, md”, “que Von. partagera dans le meme rap 
port que la droite ua, diamâtre” dun. cercle, qielconque, relevă, 
dans une position verticale: Les points, que Yon obtiendra 6lant 

. joints avec c, les quatre câtâs du duadrilatăre e mnzu seront par- 
tages comme uă, et le 'reste ne presentera plus aucune ditliculte. 
“Pour ne pas: faire de confusion dans: Vexposition. des prin- | 

apus provtăuiatey ju urat IDSrit dans chaque quarre qu'un 'seul 
cercle, que Pon peut considerer. comme la plus grande section 
horizontale d'une base ou dan chapiteau de colonne. II est €vi- 
dent qusil'suflira de recommencer operation pour obtenir au- 
tant de cercles concentriques que Pon voudra: | 

” Cette question &tant trds- -importante, YI consacrerai encore 
Vepure suivante, ' tt 

97. Deazitme ctude: de base ou de. chapiteau.. La . 
fig. 416, pl. 97, representant le plan d'une base ou d'un cha- 
piteau de colonnc, supposons que par Pun des moyens prece- 
denis on ait obtenu, fig. 117, la perspective du quarre circon- 
scrit; supposons, de plus, que Pon'ait sur l'6pure le. point c, 
suivant lequel la diagonale rau rencoritre la ligne d! horizon; on 

_.Coupera les deux droites ez, cn, par une horizontale quelconque 
. dh; puis on decrira le triangle isccăle rectangle deh, dans lequel 

on inscrira deux demi- circonfârences” concentriques qui soient 
entre elles comme le fit de la colonne est ă la plus. grande 'sec- 
tion horizontale du tore. En operant ensuite pour chaque cerele
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comme nous lavons dit au ne 94, on obtiendra, seize points et 

scize tangentes, ce qui donnera, ne trăs- -grande exactitudă. | 

98. Lellipse intârieure dâterminânt: la grosseur. du fat de la . 
colonne, il peut €tre.utile:de:construire: avec 6xactitude les 

points 0',:s'. suivant lesquelsi cette courbe serait touchâe par. les 

tangentes.verticales,: autant plus que la courbure &tant plus 
grande dans le voisinage de ces points,. îl ya, par cette 'raison, 
plus de chances d'erreur,: Gette question peut atre resolue de 

- plusieurs manidres, - ..-: MIE i | 
Premitre mâthode, On construira ; îg. 146, les deux tan- 

gentes Vo, Ys, puis aprăs avoir determine gtomâtriquement les 
„__ deux:points de tangence, on mettra ces poinis en perspeclivo 

„par la methode gânerale (40). .... în: in: 
. Dâuzicine melhode. On. prendra, fig. 446; le segment ao” , 

que Pon portera, fig. 417, de B en o” sur P6chelle; des. largeurs, 
-et Pon tracera la droite:Vor, "dont le prolongement detârminera, 
sur la base 'du cadre, le pied de la tangente verticale o'/7. Cette 
solution resulte de ce. qui a te dit ne 43; 3 mie ini zi. 

On peut augmenter Pexactitude en operant de la mmaniăre sui- 
-vante.: On tracera, fig. 116, et le. plus. loin possible, la droite 
az paraliele au tableau az; on prendra le segment a'5, que Pon 
portera de a en i sur la-ligne dhorizon, fig;. 117 ;.0n tracera 
Ja verticale ia”, et par le point a”, oi cette ligne coupera l'echelle 
de fuite, on construira.Phorizontale az”; enfin, faisant a”/' €gal 

ă at, fig.:146, on tracera Vi,:ce qui' dăterminera, comme 
precedemment, le pied de la tangente, verticale. 0, fig. 117. 
On operera de mâme pour construire la.tangente du points". 

. Pour se.rendre. compte de la construction precedente, il suflit | 
de remarquer quel'on aia i = 

    = ao tdr= Vai Vi=VB: Var = Bo: a 730 

    

done ;, ..... Sa ay: a at = Bo”: a a 

mais pc Bora, a a tă 
done. i aa 

Mini en por tant! a't sur a'z”, on obtiendra le in6me result 

qui si Pon, avait pote ao” de Deno..
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59. Troisieme mâthode, Soient aa, „W, îe. 148, les deux 

diamâtres cânjugti6s dune ellipse; concevons la deimi-cireon- 
ference asi!, les deux verlicăles s0; bu, st la 'droite su. Si Pon 
construit la ligne sw, tangente au cerele et parallăle ă su, .le 

le point 2/'sera le pied de la verticale tangente ă Pellipse : on 
„ dâterminera le point de tangence en construisant s'W” paralizle 

ă sb. Cette opăration bst une. cons6duence des propristes con- 
nues ile Pellipse; mais pour en faire l'application ă la perspec- 

_tive du cercle, il faut d'abord obtenir les deux diamătres conj 
putsaa; bb, i: i. : 

- Soit le trapăze minsu, fig: 149, reprâsentant la perpective du 
quarr€ circonscrit; V.le point de -vue (nous supposons ici me 
les deux câtâs mn, zu, sont paralltles au plan du. tableau); | 
point c.sera la perspective du centre, et la droite BP “qui cint 
les milieux des deux câtes parallăles în; zu, sera Pun des dia- 
mâtres de Tellipse cherchee; le point o, imilieu de. 5b', sera le 

centre de câtte ellipse; le second diamâtre conjugue sera paral- 
lele aux câtâs mn, zu; il ne feste” done plus qu ră determinee la - 
longueur de ce diamâtre.. pi 4 

Les droites r?tu, reprâsentant deux diamătres. du cercle 
dont on veit avoir la perspective; doivent tre geomâtriquement 

- €gales, Or, il est.âvident que si Lori construisait sur ces lignes 
deux demi-circonferences: verticales, Pordonnse qui aurait son 

pied en o'devrait &tre âgale ă celle dont le. picd:serait en o”, 
puisque ces deux :points sont ă €gale distance du centre com- 

mun ec; de:.lă resultera: la construction suivante. On decrira 

- d'abord la. demi-circonfirence' vs”, apres quoi; Pon 'tracera, 
Pal (LPELE 0'0”, puis 0”s”, ensuite Vs” dâterminera s'; enfin horizontale s's 
donnera le point s, ce qui fera connaitre os, moitie du diamatre 

cherche aa. |. 
Dans la figure 156 nous supposons que on ait fait les con- 

structions prâciidentes, necessaires 'pour dâterminer les deux 
diamâtres a'a, bb, et que Pon'veut Aterminer les tangentes 
verticales de Pellipse. On decrira la circonfârence asa', et Pon 
tracera les droites os, bu, să, sb. Cela etant fait, os, perpendicu- 
Jaire sur să, d6terminera s, par. „lequci on construira s2/, tan- 
gente au cerele ct parallăle ă su, ce qui donnera 2, qui est le -
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sia de la verticale tangente ă a Pellipse; entin sr, paraltăle: ă 

sb d&terminera le point b” suivant lequel vellipșe. d doit toucher 
la verticale 4%. - - 

100. Cette dernitre'nicthode ne put seriir que dans le cas 
oi le quar6 formant la base de la colonne a deux de ses câtes 
parallăles au tableau:: Si Pon voulait en. faire Papplication aux 
perspectives obliques, il faudrait, comme on le voit fig. 101, 

construire un duârr6: auxiliaire paralele „au tableau, et faire 
toutes les operations precedentes, independamment du quarr€ 
oblique mnzu, dont la perspective, se 2 construirait avant ou 
apres, - 

Les principes oreotdents sufiisent pour mettre en perspective 

toute espăce de base de colonne, quelles que soient sa grandeur 

et son înclinaison par 'rapport au plan 'du tableau. L/habitude 

de la perspective permettra sonvent de nâgliger une partie de 

ces constructions; mais' cette habitude ne peut ctre acquise que 
par la comparaison dun certain nombre d'6tudes faites avec le 
plus grand soin, en variant la disposilion, du point de vue et les 
donnees principăles, 

„104. plan de colonnts, Dans cet exemple, ag. 19 
23, le point c”, vers lequel concourent les diagonales des 

bases de colonnes, permet de construire â la fois dea de ces 
bases. En effet:: -: . e - | 

. La construction du n* 97 6tant faite pour Pune Welles, il 
sufiit de rapporter les segments obtenus sur Phorizontale dh, 
ou sur toute autre droite d, parallele î a la ligne d'horizon, et 

plus rapprochte du point de vue.. : 

102 „Le point | cr se dâtermincra comme nous. , avons' dit 
n* 90, ou bien encore en op6rant de la maniere. suivante.. On 
construira, fig. 1229, la droite az. paralile au plan du tableau 

az, et Pon tracera, fig..195,.une autre ligne az” €gale ă az, 
et parallăle : ă la ligne d'horizon. Les deux lignes aa”, pa” se 
rencontreront en un point a; cela 6tant fait, la droite Ve pro- 
longee coupera a'z! en un point. €'5.on prendra le segment ac 

que Von portera de a” en c, et Pon joindra c” avec u par la
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'droite ue”, qui dăterminera sur la ligne dhorizon le point e, 
- Vers Jequel concvurent les diagonales des bases de colonnes, En 

cflet, on aura : Se pi 

me mo fe 
aj 3 aa aie i a uz =ac iaz ac: az, 

meta pe bee pata Ea 
Ainsi 1e:; point. o" - partagera la] largeur. az du tableau, . 

fig. 125, comme le point c.partage la trace az, fig.:192, ce 

qui est conforme au principe g general  expose n5., 

105. On peut, employer. la, mâme disposilion diâpure p pour 
dâterminer les grosseurs de colonnes, Prenons pour exemple 
celle qui forme Pangle du monument, a gauche de.P&pure; on 
tracera sur le plan, fig. 129, les deux tangentes Vs, VP » que 
Pon prolongera j jusqu'ă leur rencontre e avec la droite az, ce qui 
dterminera les deux „segiments as, at', que Pon portera sur 
az” .-Cette operation donnera les deux poinis s”, i”, que l'on 
joindra avec le point a par ] les droites us”, ul”, dont les prolon- 
gements d&termineront sur la lignc Yhorizon, 6 'Epaisseur appa- 
rente de la colonne. En oprant de la mâme manitre, on peut 
obtenir ă la fois les grosseurs et les distances" perspectives de 
toutes les colonnes du tableau; on ne Pa, „pas fait ici pour ne 
pas embarasser Pepure.. .....-. ti 

Je ferai remarquer qu'il n/est pas nâcessaire, „que le point a 
soit situ€ sur la verticale qui passe par le point de vue; on peut 
placer a"a ou Pon. Youdra, pourvu, que, colte droite soit egale 
ă ww” et paralele ă la ligne V I horizon 

pp iu CI IE E tă e but tie 

104. plan de monument circulaire, : La, figure 494, 
pl. 29, &tant le plan d'un temple circulaire soutenu par. douze 
colonnes, on' construira dW'abord, fig: 125, la perspective de : 
tous les cercles concentriques (62), apr&s quoi l'on dâtermni= 
nera les quarrâs des bases en prolongeant leurs cotes jusqwaux 
&chelles de fuite ab,zd ou jusqwaux 'câtâs de Pangle opti- 
que (41); les cereles des bases se dtermineront par Lune des 
methodes des n* 93, 94. 
Dans Vexemple qui nous 5 occupe; es diagonales des hases 2 

a. 
>.
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5, 8 ct 1 convourent au point de vue, ce qui permetiiă: 

ployer pour ces colonnes la mâthode du n 94. N 

Les bases 3, 6, 9, 412 s6ront mises en perspective par Ja Er 

thode (93), en faisant usage du point c, vers lequel concourent 

les cot6s; le point e” serțira pour les colonnes 4, 4, 7, 10; 

enfin Pon dâterminera sur la ligne Yhorizon les' grosseurs per= . 

spectives et l6s distances de: toutes 85, colonnes, en „operant , 

comme nous: s Pavons” dit au ne 103: aici .. 

105.1 plan du: pantheon. “Cet, exemple, pl. 50, est la 

perspective du 'plan du. Panthâon de Paris. En faisant cette 

&pure sur une grande chelle; le: lecteur 'trouvera Poccasion 

&y'appliquer' la plupart des; principes precedents. Il pourra 

faire usage du point c, vers lequcl concourent les diagonales 

des bases de colonnes; les points c! et c”, vers lesquels concou- 

rent les faces principales. du monument; sont s situes'en dehors 

da cadre;! NI aa - 

"406. ”Cet derăplă n "cot propos& îci que comme e'sujet dexer- 

cice; 'dans Vapplication, il serait inutile de mettre en perspec- 

tive le plan des colonnes, intârieures” qui nic peuvent pas tre 

vues du lieu oi Pon! 'suppose placă'le spectateur. D'un -autre 

cot, il faudrait indiquer sur'le - plân 'les lignes' principales du 

dâme et des parties 'extricures de Pedifice, surtout celles qui 

seraient vues. Nous mobtrârons par'lă suite; cn traitant des 

€l&vations, quiil y a beaucoup de choses qu i n vest pasi neces- - 

saire dindiquer sur le plan. i 
id Mi 

107. plan! cât6: Vai voulu, par ce qui “preckde, ; metre lo 

lecteur eh &tat: de” construire Ia 'perspective' d'un monument 

dont il anzait sous les jeux le plan et Pâl&vation, le seul travail 

prâliminaire consistant ă choisir le point de vue, le rayon prin- . 

cipal et Pangle optique de manitre ă obtenir les eflets les plus 

satisfaisants. Mais il peut arriver que la gravure ou le dessin, 

reprâsentant Vobjet c que Pon veut metre en perspective; ne soit 

pas assez exact ou qu 'il soit de dimensions trop petites pour 

servir directement ; parce que les erreurs in6vitables que Lon
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ferait en prenant les grandeurs sur :ce. dessin seraient, aug- 
mentees en proportion de son n rapport avec le tableau que l'on 
execute, PI 

| 108. Dans ce cas,:on pourra. refaire le. plan sur une plus 
grande &chelle; mais quelque grand que: soit ce nouveau dessin, 
on concoit; et nous Pavons fait remarquer en commengant , 

„quiil ne pourra jamais &tre ă l'echelle des objets les pius rap- 
prochâs. de I'ail du spectateue, surtout. lorsquiil, “agit d'un 
sujet de grandeur naturelle ou d'une decoration de tnââtre; 

“alors on pourra opârer comme nous allons le dire. | 
On; ne tracera sur le plan gomâtral, fig. 125. pl. 51, que 
les lignes necessaires puur dăterminer le contour du monument, 
et aprâs avoir mis ces lignes en perspective par la mâthode ge- 
nerale, on construira les details en divisant les câts principaux 

dans le rapport dâtermin€ par le genre d'architecture que Fon 
adoptera, Supposoris, par exemple, que Pon vâuille construire 
la perspective dun temple rectangulaire entoură de colonnes 
d'ordre dorique; le plus grand cât€ du temple devant avoir six 
colonnes et le plus petit. quatre,., . 

On sait que dans Lordre dorique Pecartemănt des: axes de 
- deux colonnes âtant de six,modules trois parties, on aura, pour 

les cinq entre- -colonnemenis, trente et un modules trois parties ; 
de plus, la largeur du quarră de la base Stant de deux modules 

“ dix parties, îl faudra ajouter ce nombre au prâcâdent pour les 
demi-colonnes des angles; on aura done trente-quatre modules 
une partie pour le grand cât6 du monument; pour le petit 
cote, on aura, trois; entre-colonnements, ce qui fera. dix-huit 
modules neuf „parties, auxquels on ajoutera deux modules dix 
panties pour .les colonnes des angles, ce qui fera vingt et un 
modules sept. parties. Ainsi la base du monument sera un rec- 
tanele dontles cotesseraient entre cuxcomme (34 mod, i part.): 
(i mod.7 part.), ou conime 409 : 259;-0n tracera ce rectangle 
sur la igure 1928; en lui doinant. dans Pangle optique /incli- 
„naison que l'on jugera la plus fav orable a Vetlet de la perspec- 
“tiv e, ct lon construira, fig. 129, par la inethode generale du 

ap n” 40, le quadrilatăre pina.
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"109: Souvent lorsque Von compose un snjet on ne fait pas 

d'angle optiquc, on se contente de tracer ă volont€ sur l'pure 

la droite mim”, representant la largeur perspective de la face 

principale du monument que Pon veut dessiner; dans ce cas, 

les autves câtes du quadrilatăre s se dătermineront comme nous 

Pavons dit n* 53, 56. - 

Quand on aura le quadrilatăre menta, on pourra mettre en 

„perspective les colonnes en faisant sculement usage des coles, 

et sans avoir besoin d'aucun dessin auxiliaire. -- 

Pour cela, on consiruira les horizontales dd, dd”, et Voi 

choisira ă volonte, sur la ligne dWhorizon, deux points de con> 

'cours c,. d, par lesquels oi tracera les droites cd, 'cd', ce qui: 

donnera les quatre segments m'd, md, zd”, d”. 
Cela €tant fait, on €levera la perpendiculaire Zh' sur laquelle 

on marquera les cotes qui determinent les' largeurs 'des six 

coloies et de îeiirs entrecolonnneiments. Ces cotes seront 

prises, fig. A51; sur une &chelle de modules divisâe avec exac- 

titude; mais qui, du este, pourrâit âtre plus « ou moins grande 

Sans que cela changeât le râsultat, 

On tracera Ensuite //d”, et menant des parallăles d cette droite 

par chacun des points de division de la perpendiculaires z/', on 

aura partag€ 7d” dans le meme rapport; enfin,. en joignant 

les points de division obienus 'sur 2d” avec le point de. con- 

cours d, les largeurs de colonne seront determinâes sur zu. 

Des paralttles ă la droite Ad” partageront, d”. dans le rap- 

port de zh, et: joignant les points de division de zd” avec le 

point de concours c, on dâterminera les largeurs des colonnes 

sur le câi6 n. On congoit que lorsque le “tableau sera' d'une , 

grande dimension, on pourra marquer par les mâmes moyens 

les cotes qui dăterminent les saillies. des bases des chapiteauix 

et des corniches. “ 

Pour diviser les deux autres câtes nm, mu, on portera les 

cotes sur une verticale 74”, et l'on opârera comme ci-dessus. 

On pourra encore porter les cotes sur deux droites quelconques . 

mil”, m'k”, inclintes comme on voudra. 

Le choix des points de concours c, c' est arbitraire : il faut 

seulement tâcher que les lignes de construction ne coupent pas.



60 PERSPECTIVE DES PLANS. „3, 

irop obliquement les câtâs du quadrilatere mnzu'. On pourra 
aussi quelquefois, faire, usage d'un seul point, de Concours. 

"440. “En citit, i est &siaânt “que une e pariic. de e ces, 5 construc- 
lions serait &vitee si Pon. avait le point, de.concours de Pune des 
faces du monuiment ou celui des diagonales. des bases, car dans 

ce dernier cas, il suflirait, fig. 152, de porter les dimensions sur 

deux câts, et Pon devrait alors , choisir autant que possible ceux 

qui sont les plus rapprochâs du plan du tableau. On aurait pu 
employer ce dernier moyen „pour construire , „la figure 129; 
mais alors les points d et d' se seraient trouv &s “nos du cadre; ; 

„est pourquoi j'ai prefâră faire usage de deux points de con- 
__COurs, afin que, la methode soit applicable dans tous, les cas. 

pa E 
MU, Dans. les!  perspcelives. de; front, “on: „peut, porter les 

cotes sur les bords du cadre, mais il faut pour. cela. que le mo- 
dule employe soit ă. la base AX du tableau, comme le module 
de la figure 128 est, ă az. Ainsi, par exemple, si le. module de 
la figure 128 est contenu vingi fois dans la droite. ax, on par 
tagera AX en vingt parties, Egales, . et. chacune. delles sera le 
module pour les parties de la, perspșctire ui coincident avec 
le plan du tableau. | 

„Je terininerai i ici Ja perspective des plans, Mais avant de pas- 
ser aux clevations,. je repâterai ce que Jai dâjă dit plus haut, 

- que les €tudes prâcâdentes sont les plus importantes, et qu'il ne 
faut pas "'reculer devant € ce travail qui est, en quelque sorte, la 
seule difliculte de la perspective, C'est pour cela que j'ai dispose 
chaque planche de: manidre ă former , en: „quclque sorte, autant 
Je programmes sur Jesquels le lecteur peut s 'exercer, en ayant 

“bien soin surtout de ne jamais passer ă I'ctude d'une question 
sans avoir parfaitement compris toutes celles qui precodeni, |
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CHAPITRE PREMIER. 

- _Brincipe - des natateurs. A e 

“419; Bchetle des hantears. Supposons que Pon veuille 
construire la-perspective d'une verticale dont le pied serait 
en a, fig. 155, pl. 52,et qui aurait pour hauteur la droite ab, 

fig. 136; on construira au point B, fig. 154, la verticale Bz, 
ă laguelte nous donnerons le: nom d'cehelle des hauteurs, et sur 

- laquelle nous porterons B5'” 6gale.ă ov, fig. 150; de sorte que 
VB, Vi, representeront deux lignes horizontales et parallăles, 
&loignces Pune de Pautre de toute la quantite ab. 

445. pure 6tant disposee comme nous venons de le dire, 
et le point'a”, perspective du point 'a; Giant: determine „par la 
meâthode generale (30), on teacera ra 
îi Dhorizontale aa 

2 La verticale an; e a : 
3 L'horizontale it ce qui donnera ha hauteur de a vera 

ticale a", atit, a. aia PE 
VI est inutile de dice quwen opârant, on. se > contentera souv vent | 

de tracer les întersections, Ainsi, en placant la răgle horizon- 
.
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n 

talement,. on marquera a” sur AV; on posera ensuite la r&gle 

verticalement, ce qui:donnera b”; enfin on poscra une seconde 

fois la răgle horizontalement, ct Pon aura b”. 

114. La construction precedente complăte le principe g6- 

nâral de la perspective. En eifet, un point dans Pespace est d6- 

termină lorsque Pon connait sa! distance ă trois plans connus. 

Or, pour obtenir le point b”, on a determine en perspective: 

4 Aa”, qui est la distance au plan du tableau; : E 

9 ara", distance au plan vertical qui contient les echelles de 

fuite et des hauteurs; | | 

3 a", qui est la distance au. plan horizontal, 'contenant la 

base AX du cadre. 

11%. II n'est pas absolument necessaire que le plan vertical, 

qui contient Pechelle des hauteurs, passe par le point V. Lorsque 

le dessin' est tr&s-complique et que Pon a de la place ă droite 

ou ă gauche du cadre, on peut operer comme nous allons le 

dire. 

On choisira ă volontă, sur la ligne W'horizon, un point C que 

Pon joindra avec le poinț X, ou avec tout autre point situ€ sur * 

la base du cadre ou sur son prolongement; puis au point B, 

suivant lequel la droite CX est rencontree par.Vhorizontale.BB', 

on €lăvera la verticale B'z',. que Pon prendra pour &chelle des 

hauteurs, et'sur laquelle on portera Bb" gal ă at, fig. 1506. 

On operera pour le reste. comme nous Pavons dit precâdem- 

ment; ainsi Pon tracera successivement les trois droites : 

aa; ab; Ub”; „ce: qui determinera ad” =a"bt= 

Bi = ab. . | 

Nous avons dit que la place du point C ctait arbitraire; en 

- effet, les deux verticales B'br et Bb* âtant 6găles et situes dans 

un mâme plan parallăle au tableau, la distance reelle des deux 

paărallăles Car, Gb" est la mâme partout que la distance des 
deux paralleles Va”, VB”. On devra seulement tâcher de choisir 
le point C de maniăre que les lignes CX, Ci: ne soient pas cou- 
p&es trop obliquement par les droites aa", ab, ete. * .. 

„446, La droite CX est Vintersection du plan vertical qui con-
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ticnt Pechelle des hauteurs, avec le plan în horizontal contenant la 
base AX du tableau. ! i aa 

417, pisposition de vepure, Vai dit plus haut que pour 
se fortifier dans Petude de la perspective, il fallait se faire une 
loi de renfermer toutes les pârties de Pepure dans les limites du 
cadre; mais cette condition n'est pas pas tellement absolue que 
Pon ne puisse quelquefois s'en 6carter. En effet, on ne tracera,. 
presque jamais directement la perspective sur le tableau. Îl sera - 
bien plus commode de faire, sur une feuille ă part, une 6pure 
&tudice avec soin, et quand on aura bien arrâte la disposition 
des lignes principales, on les reportera sur la toile en augmen- 
tant leurs dimensions proportionnellement ă-la grandcur du 
tableau. Il en sera de meme pour les dessins ă Paquărelle; la 
feuille de papier, fatigu6e par les operations n6cessaires âu 

tracă de la perpective,: n'aurait plus assez de fraîcheur pour - 

Pex6cution du dessin. Il vaudra mieux, apres avoir termin€ 
Pepure, en. porter le calque sur le papier qi doit rocevoir les 
couleurs, - : | m zu 

418. “Supposons donc que Pon ait dispos6 pour Pepure une 
feuille ou une demi-feuille de papier grand-aigle, Au lieu d'em- 
ploşer pour le tableau toute l'6tendue de cette feuille,. il sera 
beaucoup plus commode de râserver au-dessous, comme on le 
voit fig. 157, Pespace ncessaire pour y tracer la perspective 

du plan de Pobiet, et ă droite, fig. 458, la place de Pâchelle 
des hauteurs que on fera alors en dehors du cădere, comme nous 
Pavons dit plus haut. . - 

Par cette disposition d'&pure, "la portion râservee pour le 
dessin restera libre ct debarrassâe des lignes de construction 

„necessăires au tracă de la perspective du plan, Il est vrai quwen 

diminuant ainsi les dimensions du dessin, on augmente les 
chances d'e recurs dans le memo rapport; mais ce! inconvenient - 

sera bien compensc par la facilile du travail et la clartă des 
op&rațions. 

Au sutplus, îl ne sera utile de recourir_â- cette. disposition____ 

que pour les dessins d'ensemble un peu composes, ct surtout
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pour les perspeclives obliques. Dans les vues de. “front, on - 
”.. pourra facilement tracer toutes les lignes d operations, dans, les . 

limites du tableau. -. i ae ie 

„449. 11 est evident „que la. disposition  epure proposce 
revient ă remplacer le plan horizontal, contenant la base AX 

„du tableau, par'.un autre plan horizontal contenant la droite 
AX, fig. 457, que Pon peut, par. consequent; -choisiv-ă Ja 
hauteur que on voudra. Plus on abaissera A'X' nu-dessous de 
la ligne d'horizon, moins il y aura de confusion “dans les lignes 
d'opâration necessaires pour construire la figure: 197 ;--6t ces 
lignes €tant vues en quelque sorte de plus. haut,. leurs. intersec- 

tions se feront suivant des angles moins aigus;: pour iobtenir ce 

resultat, on peut, conserver la ligne dhorizon primitive, 'mais 
- dans ce cas il arrive quelquefois que les parties €loignees de la 
figure 457 viennent se mâler avec. la perspective de Pel&vation, |. 
ce que Pon peut. toujours 6viter en prenant,: comme nous 

Pavons fait ici, la droite AX pour ligne d*horizon auxiliaire,' . 

„420, .Cette dernitre hypothăse revient ta supposer, que J'axil 
du spectateur s'est abaiss€ de toute Ia quantite VV”, fig. 159, 
par .consâquent le point de. fuite sera F',. et B'7 sera l'€chelle - 
des largeurs. Les plans. horizontaux, contenant es droites AX, 
A'X', sont coupâs par le plan vertical de Pechelle des hauteurs 
suivant les deux lignes CX, CX", qui, par consâquent, repre- 
sentent deux horizontales; et si le lecteur s'6tonnait de ne pas 
les voir aboutir en un mâme point, il devrait se rappeler que 
nous avons ici deux lignes d'horizon, puisque nous avons sup-. 
pos6 .que l'eil du spectateur s'est abaiss6 de toute la quan-: 
tite VV'.. „. DR Se 

„494. Vepure ctant disposte comme je viens de le dire, 
supposons que Lon -veuille obtenir la perspective dun prisme. 
rectangulaire, represente en plan, fig. 140, et en 6l6vation, 
fig. 141; on construira d'abord, fig..41357, la perspective du 

- plan, en opârant comme dans tous les exemples prâcedents. 
On prendra ensuite, fig. î414, la hauteur zo, que Pon portera, ..
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fig.458,'de B en o;. puis on tracera 'la droite Co. Les deux 
droites CB;-Co, situtes. toutes deux: dans 1&' plan 'de Pâchelle 
des hauteurs,: representent deux horizontales' qui: sont'partout 
€loign6es Pune de Vautre de la quantits Bo, egale,:comme nous 
venons de le dire, ă la hauteur du prisme donne, fig. 141.:-: 

„"A929. Pour dâterminer. en. pe 
point a, fig. 157, on tracera i i a a 

1* L/horizontale da”; . - ep Pt ni 
9 La verticale ao; e - pt a tag 
+% Les deux horizontales 2%, 0%0'; la premitre'donnera v cet 

Ja seconde o; ......: ee 
On ne tracera ces lignes que dans le cas oii Pon voudrait com- 

plâter Pepure et conserver le souvenir. des operations succes= 
sives. Mais il est bien entendu, une fois pour toutes, que dans 
la pratique on se contentera de poser la regle. et de marquer. - 
les intersections en operant comme nous Pavons dâjă dit au 
MĂ, a 

A Sai pai i 

rspective Varâte verticale : du 

  

1,425. En operant de la mâme maniăre, on dâterminera les 
hauteurs des autres arâtes, ainsi que celles de tous les points 
essentiels şitu6s sur ces lignes. Ainsi, par exemple, si Pon veut 
construire sur les faces du prisme les horizontales tracâes sur 
Velevation, fig. 141, on portera les points de division de «o, 

- fig. 441, sur Bo, fig. 158, en les numerotant; et Pon joindra 
chacun de ces points avec C.par des droites; chacune de ces 
lignes, .que nous nommerons Jignes „de hauteur, representera 
une horizontale ă la mâme hauteur, que Phorizontale 'corres= 
pondante de la figure 444; ainsi les points de division de la 
verticale z/'0“ determineront les hauteurs des points correspon- . 
dants sur 'arâte 2/0", fig. 159. ii i 
pam Biata: E E E anii „îi a Et 

424. Si Pon a sur la feuille ou sur. la planche ă dessin le 
point. c, vers lequel concourent toutes les horizontales situdes 
dans Pune des faces du prisme, on sten servira pour construire 
ces droites, aprâs ayoir. toutefois "determină les. hăuteurs des 
points de division sur Parâte wo. |
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425. Lorsqu'on 'n'aura pas le point de concours, on pourra 

dâterminer les hauteurs sur.les' autres arâtes du prisme. Mais îl 

sera plus simple et plus exact en mâme temps, doperer comme 

nous allons le dire.. .: ..:: 

La droite av, fig. 157, &tant prolonge, coupera le bord du 

cadre en un point a”, que Pon peut regarder comme le pied 

d'une verticale situce dans le prolongement + de la face dn; le 

point a” tant obtenu, on îracera :""! 

4* I?horizontale a”a"; 
9 La verticale a''o"; n i 

"8* Les horizontales passant p par les points de division de la 
verticale ui'o':; ce qui dâtermincra les hauteurs de ces points 

sur le bord vertical ă gauche du cadre. On: joindra ensuite Ies, 

points situ6s s sur u0” avec ceux > de la verticale u! o . , 
aa 

126.: Pour In face e Cam: on pourra obtenir encore plus 
d exactitude en prolongeant «m! jusqu'ă sa rencontre avec G'X';. 

ce qui dâterminera la verticale aro, suivant laqvelle. la face, 

o'anu prolongee coupe le plan vertical qui contient Pechelle des 

hauteurs; En joignant ensuite les points de division de la venti- 

cale uro' avec les points correspondanis de Varete 2/0', on aura 

les horizontaleş demandtes.: aa 

"s97, On aura sans doute vemarqu€ qwaucune o des măthodes 
que je. propose n exciut Pemploi des points de concours, dont 
au contraire je recommande Pusage toutes les fois qutils seront ; 
assez rapprochâs pour que Pon 'puisse en servir, Mais j'ai 
voulu donner ă la: perspective le caractăre de genâralite qui lui 
manquait, et mettre le. Jecieur.'en ctat de resoudre toutes les. 
questions; quels:que soient:le point de vue ei, la distance! au 
tableau ; j'ai voulu, surtout, qu'il ne fit pas force de renoncer ă 
des effets satisfaisants, par lPabsence des points, de concours 
nâcessaires ă Pex6cution de Pepure. at ta 

“La solution de cette importante question a ac occupe -plu- 
sieurs des auteurs qui ont 6crit avant moi sur: la perspeetive + ț 
"c'est au lecteur î ă juger si j'ai mieux rtussi, ii 

„+ i aa ati iei ii 
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„12. Hauteur de: ihorizân; Nous devons i ous 3 rappulea 
dabord (14) que la lisne d'horizon doit toujouis 6tre ă la hau-  - 
teur de F'oeil du spectateur; La. determination de cette hauteut - 
depend du lieu d'oii Poă est cens6 regărder la scâne di tableau; 
ainsi, pat exemple, dans la: figure 145, planche 53, si Pon E 
place le point de vustă: pe prăs ă. la hauteut des 'peisonnes” 
assises, :Vocil du spectateur! sera natutellement tir vers ce 
point, il lui semblera qu'il prend part ă la conversation qui . 
parait occuper les personnages divers du gtoupe principal, 

429, si: cependant il y avait. “beaucoup de f igures, et que 
toutes, ou une partic d'entre elles, fussent: assises;. touies les 
tâtes seraient ă peu prăs î la' mere hauteur; cs qui produirait 
“un mauvais effet; et, dans ce cas; il Vaudrait micut: » placer la 
ligne d'horizon ă la bauteur d'une personne debout;: ::: i 

450, Par la mâme raison,; 'si tout; ou un ţrand hombre des 
peisoinages du tableau devaient tre debout, il serait bon de 
mettre la ligne: Phorizon un 'peu aii-dessus, en supposant le 
spectateur place : ă ube fenctre ou dans une tribune Woi. a re: 
garderait le sujet du tableau, “* | 

Cette precaution sera riecessăite surtout Jorsaur i SVagira dtuii 
“paysage ou d'ihe place publique; dorit on ne peut souvent ei eth- | 
rasser Fensemble que d'un lieu 6leve; 

e 
pt 

154, J insiste sur:ceş details nori-seleinetit: pour ceuk qui
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veulent faire des tableaux, mais encore pour les personnes qui 
doivent les regarder; parce que si elles ne se placent-pas ă la 
hauteur et ă la distance convenables, leffet du tableau sera - 

manqus pour elles; car la puissance dillusion dans les pano- 
ramas et dioramas vient de ce, que le peintre sesten quelque 
sorte rendu maitre du spectateur en le 'forcantă ne regarder * 
son travail que du point de vue pour lequel il a €t€ fait, et hors 
dugquel illusion serait completement detruite, . 

Il en est de mâme des decorations de. thââtre qui sont ordi- 

nairement faites pour tre vues d'un point un peu au- -dessous 
des premitres loges, et qui paraitront d'autant moins exactes 
que Pon s'eloignera davantage de ce point. Il:ne sufit done pas 
que le peintre et le spectateur sachent la perspective; le premier 
pour. composer.son. tableau et le second pour le regarder, il faut 
encore que, le, tableau soit place convenableinent.. ;: si ii: 
„Je mai: fait quindiquer 'ici quelques- unes des considărations 

qui doivent dâterminer la hauteur du point de vue. Je trailerai 
plus tard. cette question. .lorsque ie parlerai di des dessins, den- 

semble,: „ci, i ti Dei at ti Set iai . d 
$; Ia ai: fa i it, 

152. Personnages. La grandeur des personnages qui doi- 

went entrer dans la. composition d'un tableau depend du sujet 
«ue Pon veut traiter. Quelquefois les figures sont la partie essen- 
„tielle, souvent, elles ne sont que, Paccessoize; mais: dans tous 

les cas, leur grandeur relative doit tre e proportionnde î ă leur 
“Eloignement. Ta i lei 

455. Le moyen le plus simple sera de faire:une 6chelle de 
hauteur; :que on disposera. comme precedemment, , soit. dans 
“Vinterieur du tableau, soit. en dehors. Supposons. que la fig. 1442, 
represenie deux, personnes: dont, les „pieds s'appuyeraient sur 
la base du cadre ; on fera X” 6gal ă la hauteur, de la: personne 
„qui est, debouţ,; et X7, egal ă la hauteur de celle, qui est assise, 
De sorte „que, cz! dăterminera. la .grandeur de tous les. persân- 
nages assis, et cz” dâterminera celle de tous ceux qui, seront de- 
bout. Ainsi, pour determiner la grandeur de Phomme placă 

„debout au. milieu du tableau, on tracera : .;. zii 
Bi



PL. 33, „i ti PERSONNAGES, ri: +1; „i 69 

ae, Lhorizontale peasani par ses  pieds: ce qui. donnera a; - 
„9 La verlicale aa”; ae a - 

3 I?horizontale du. point. a; ce qui. determinera la naateur 
de latâte. -, ea tt 

: On fera de! mâme pour. toules; les auires figures, en, avant 
ceară aux dittărences de taille des individus que Von veutreprâ- 

demandee, € que | on portera avec le compas. ; ; 

” aroite ec; on iracera :" 

senter, , PL SI pa 

454. Dans exemple precedent, nous avons supposă que 
tous les personnages du tableau avaient leurs pieds dans le plan 
horizontal qui contient Ia droite AX, mais cela ma pas toujours: 

lieu; il arrive souvent, comme on le voit figure 146, que les fi- 

gures du tableau sont placees ă des hauteurs differentes.' Dans 
ce cas, on fera comme precâdemment Xz' €gal ă la hauteur 
dun homme debout, et Xz” 6gal ă la hauteur d'un homme â.- 
cheval. Ces hauteurs sont dorinees par la figure 145; qui repr6- 
sente la grandeur des personnages dont les pieds seraient sur le 
bord du cadre. 

LpEchelle des hauteurs ttant dispose comme je..viens de'le 
dire, la grandeur de homme qui a son fusil sous le bras se de- 
terminera comme dans Lepure prâc&dente, en supposant toute- 
fois. due le plan de. la zoute sur i Jaquelle il marche sontienl. la. 

"le premier, il fauăra ei cmpeti de. son, &l&vation au dessus du 
plan horizontal cAX: | | mii 
Supposons, par "exemple, que. la partie siperieure ds cette 

colline soit dans le plan horizontal qui contiendrait la dreite ca, 
on “tracera: . 
e TPhorizontale du point s passant par les ode de inomma 

“ que Pon veut dessiner;' a | in 
9 La "verticale 5, 'ce qui “detehminera 5 4 ” pour. da, hauicur 

Entin, pour les figuies situ&âs dans le plan, inferieue ou Pon . 
voit un cavalier, si nous supposons; que, ce plan: contienne. la 

  

Ru pă „zi tra 

40. Lhâtizontale du: “pâint & passânt pap ies pics: du deal; 
da 2 DI RD boia?
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9*. La verticale ee”,:ce qui'donnera ee” pont la hauteur totale 
du cavalier, que Pon portera avec le compas; . * 

Ainsi les droites cz", cX, ex”, 'sont les intersections du plan 
"vertical de Pechelle de hauteur, par les divers plans horizon= 
taux qui contiennent les pieds des personnages du tableau; la 
ligne ca dstermine la grandeur des personnages debout, et la 

ligne cz” determine celle des cavaliers, 

  

“cuazirne TI. 
ae 

“Bcatiere, “Portes,. Peneirea, ' 

pa ÎN aa aa ai 

  

135. Unit&' de gtanăcur. "Les, “applications de. la perspec- 
tive peuvent 6tre” de deux espăces. Quelquefois on veut imiter 
par la peinture la forme apparente dun monurient existânt, et 

„connu d'un grand nombre de personnes; e 'est.ce qui licui pour 
les panoramas; 'dioramas, etc. Souvent aussi, “dans les, sujets 
historiques, la reprăsenitătion fidăle du licu' de la scâne ajoute 
ă Vinteret de la composition. Dans ce cas, 1 est absoliment n6- 

'cessaire que le. peintre se procure les "plans, l& ations et profils 
bien exacts de toutes les parties du monument quiil veut dessiner. 
Mais dans la. plupart des sujets d'imagination,, architecture: 
n'est soutent qwune partie accessoire 'du tableau, et dans ce 
cas, la „disposition des parties. monumeritales que. Pon. met. en 

perspective dâpend: surtout de 'effet que Von veut produire.. 
Assez souvent. les peintres “dâtermineit ă peu prbs, et en se 

fiant ă la justesse de leur coup doeil, les dimensions, apparentes 
des objets 'quwils reprâsentent. C'est de lă que. resulte le, d6laut 
d'ensemble qui existe dans un grand nombre de tableaux. On 
doit se rappeler,; en: eftet, que la forme apparente des corps d6-.
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ned de la distance plus ou moins grande d'oti on les  regarde ; 
de sorte quw'en d&terminant ainsi,:ă peu. prăs et par sentiment, 

„la largeur dune marche,.d'une porte ou 'dune fenâtre, sans 
ctablir aucun rapport de grandeur entre ces quantitâs, on s ex- 

» Pose ă introduire plusieurs points de vue dans la composition 
- du tableau, dou il râsulte que le point oii le spectateur devra 

se placer pour regarder.Pescalier, ne sera pas le mâme que celui 
doi il devra regarder la porte, et reciproquement.. 

156, On voit done combien il est essentiel dassujettir tones 
es parties du tableau ă un mâme point de vue, afin de con: 
server les rapports de grandeur qielles doivent avoir, Pour ar- 
river ă ce but, le moyen le pluș sâr et le seul qui convienne 
pour les perspectives obliques, consiste a „composer, W'abord 
une esquisse bien arrâtâe des principales masses de „Parchitec- 
ture : d construire ensuite,: d'aprts cette  esquisse; le plan ou au 
moins les principales lignes du plan des monuments qui, doivent 

“faire partie du tableau. | ia 
„Quand on aura, ainsi recompoș le plan gtomâtipl, on en 

construira la perspective exacte en opârant comme nous Vayonș 
dit, dans le livre precedent. . .. , ... 

. „Ces operations effrayent les artistes; 3. aussi i prfărent-ls: pres: 
«que toujours faire, des perspectives. de front, parce. que. danș 

ces sortes de dessins les dimensions principaleş &tanţ, parallăles 
et perpendiculaires au tableau, peuvent facilement âtre deter- 
minces sans le secours du plan gtometral. Souvent aușsi les | 
changements « que, dans Pexâcution de! leurs. tableaux 3 ils font 
subir aux groupes principaux” de leurş personnages, les enga- 
gent ă modifier les dispositions. de Varchiteoture, ct par suite i 
retpancher ou ajouter certains details. n ÎI 

| 157, Dans tous les' cas, pour. donne a aux “diverses parties du 
“ableau les” grandeurs relatives qui, leur conviennent, il' est n6- 
cessaire de les rapporter ă une commune mesure; et ce qu'il y 
-a de mieux ă faire dans ce cas, c'est de prendre pour terme de 

comparaison la taille des personnages, Ainsi, en supposant que 
Ia figure dessince sur le tableau, pl. DĂ, ait de hauteur 1, 10,
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ce qui est. ă; peu ;prăs la taille. ordinaire. de:l'homme; en aug= : 
mentant. de 0,03 cette hauteur, on aura la valcur.de 2 mttres, 

dont la moiti6; serait 1 mâtre.. On. portera cette quantit&. sur 
Vhorizontale 0- -3, et Pon tracera les, deux droites V-o, V-3, qui 
repr&senteront: deux lignes, horizontales: et, parallăles,. Ecartâes . : 
partout, Pune. de Pautre d'une quantită, egale î adlmetre, „is, 

:. Ainsi, les quantits : hi, reprâsentent : chacune, 4 mătre; ; 
les parties horizontales nd, h'd', h"d” representeront un tiers de 
mbâtre chacune dans le plan ou elles se trouvent. On aura, de 
la meme manibre, les valeurs perspectives des dâcimâtres, cen- 
timâtres, etc. . at) ee ti ti Ma ei 

a fe agata tute ae Îl tre ec fa pe a aa ti, | iii 

"458: Escalier'de froat. Supposons que Pon veuille con- . 
str uire la perspective d'un escalier vu de front, e est-ă-dire tel, * 
que la plus grande dirfiension des” march6s! soit * parallăle ai 
tableaui' :' on teacera d'abord, 'fg. “149, les: trois lignes ue, 

uu, uz; la premitre dterminera' la latigeur, lă seconde servira 
d chelle des hauteurs, et la troisieme d'Echelle' d6 fuite. On fera 
16s deux segments cu, ne, pour'P&paisseur du mur de: rampe, 
et Pon marqueraă les hauteurs de toutes les marches sur la verti- 
cale au'; chacune de ces hauteuss doit &tre d'environ 16 centi- 
mâtres, ei sera dâterminee par la droite 0-3 qui represente un 

mâtre, fig. 148; Dans cette operation, chaque palier doit &tre 
complă pour une marche.: | 
A, i 

| 159, Les longueuis et hantcurs des marches tant determi- 
nees, îl s agit d'obtenir leurs largeurs perspecliv es. Cette op€- 
ration peut se faire” de plusieuis, manidres.. 

Premiire method. Si Pon fait un plan gomătral du sujet, 

on dâterminera le point z par "la meâthode aânârale;; puis on divi- 

sera perspectivement la droite uz en autant de parlies 6gales (67) 
que Von voudra. faire de. marches. Dans. Vexemple qui nous . 
occupe, le palier est comptă pour. quatre, lpgeurs de marches, 

“440.  Deuziome msthode, On fera 4- -r. egal : ă la larggour dune 

„marche, Cest-ă-dire ă peu prăs egal au double de la „hauteur,
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et Pon contruira, (46, En la. droite 7's', fiisant avec. le plan du 
tableau un angle de 45 degrâs. Cette. operation dâterminera le, 
petit segment. 1-5, dont „a- grandeur reelle serait &gale ă 1-7'; 
de sorte que 4-s' sera la largeur perspective de. la premiăre - 
marche. Cette opâration, qui consiste ă dâterminer une quantite 
donne sur une droite perpendiculaite au tableau, se represen- 
tera frequemment par, la suite; c'est pourquoi jengage le lec- 
teur ă relire avec attention tout ce que j'ai dit sur ce sujel aux 

nos 46 et 47. IE : age 
    

“aa. "firoistăm măthode. Lorsque. Lon € cormpose, la Perspec- 
tive Wun sujet dimagination, on peut toujours . faire en sorte 

que la distance du spectateur au tableau soit dans un rapport 

commensurable avec VE, et dans, ce cas les operations devien- 
dront encore plus simples... ..i -. mi 
„„Supposons, par. exâmple, q que VF: soit e tiers de la distance, - 

du spectateur au tableau; on fera ui Egal au tiers de 1-7, qui 
represente . la. largeur dune marche, et Von joindra le point î 
avec F, ce qui dâterminera sur uz le petit segment us, qui est 

la largeur. perspective de la premiăre marche. Dans le cas.oit 
Pon supposerait le spectateur cloign€ de quatre fois VE, il fau- 
drait faire ui "Egal au quart de la largeur. d'une marche; au 
cinquitme, : si le spectateur. Stai ă â cinq fois VB et, ainsi de . 
suite (47). .-- ESI aie 
„La largeur. perspective de la premitre marche &t &tant d&terminte, 

on portera le segment ui de u en e autant de fois que Pon 'voudra 
Jaire de marches, en ajoutant une. largeur_proportionnelle ă 
Pendroit du palier; et, joignant les points de division de la 

droite ue avec le point F, les largeurs de marches seront deter- 
minces sur uz, . 

Enfin les points qui. dâterminent les hauteurs de marche sur 
au stant joints avec le point de vue par des droites; les inter- 
sections de ces lignes avec les verticales abaisses des points de 
division de uz dâtermineront le profil. ou” la „coupe de Pescalier : 
pur le plan vertical zu. En faisant passer par les angles de ce 

profil des parallăles ă la „base du cadre; les arâtes de toutes les 
miarches seront dterminceş. | | în aria
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142, Si Pon 'veut "que la hauteur du' mur „de rampe 2 au= 
- dessus de chaque marche soit partout gale ă uz, on joindra les 
points v, & avec V, et les portions de venticales comprises entre 

les deux lignes >, ZV Giant portâes verticalement avec le 
compas au-dessus des angles correspondants de chaque mar- 
che, dătermineront Varâte intârieure du' mur de rampe. Cette 
hauteur esti ici egale î a celle de deux marches, ” a 

143. LEpaisseur du mur de rampe sera dterminte păr la 
„ distance des deux droites cn, uz, dirigses vers le point de vue, 

Ainsi, pour avoir Vepaisseur au point 7 Z, „on tracera : Aa 
PI 

19 La verticale 7 , 

„9 I/horizontale zn; p 

„ge La verticale. nw, dont Vintersection, avec orizontale: zmn 

-dâterminera P6paisscur.du mur au point n',: On: fera la m&me 
“chose partont oi la face superieure du mur de rampe change 

„de direction. :: 
:Le mur de rampe & aroite se construira de la mâme e maniăre; ; 

son epaisseur sera dâtermisite par | I'Ecartement des deux droites 
my, cv. i a 

„Les arctes inclines des deux. murs. de rampe, “los. droites 

passarit par les angles saillants des marches, et celles qui pas- 
sent par tous les angles rentrants doivent concourir en un point 
situ€ sur la verticale du point de vue; Ce point serait utile pour 
la verification des lignes ş: mais:il est presque toujours trop 
clev& pour que Pon: puisse en faire usage :'on ne pourrait Pob- 
tenie sur Pepure qu'en-diminuant la distance” du „spectateur au 
tableau, ce qui dâtruirait le bon elfet de la perspeolive, 

„îs 

144. Les. operations ptâcădentes se reduisent,-comme-on le 
voit, ă construire la perspective du plan ct du profil de Pesca-, 
lier, Le plan 'se tracera dessous ou dessus; suivant qw on le 
jugera' plus commode. Il nest pas: mâme n6cessaire de. con- 
struire le plan entier; il sufit, comme nous lavons fait i ici, de 
dâterminer 'les largeurs: et” les hauteurs de marches sur deux 

droites situes dans le plan qui doit contenir le profil.“
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Sil s agissait: dan 6scalier dont; le profil selait parallăle au 

 tableaii, les construclions seraient encore plus: simples. Je ne 
m »arreterai d ă cel exemple qui n “ofire aucune dit culte, ă 

443. Escalier :] perrsn. Le quadrilatăre miizti, az: 150, 
devant representer en perpective le plan de Vescalier, il faudra 
faire zan €gal ă trois largeurs de marches; cele qui forme |e 
palier pourra, si Pon veut, âtre plus large que les autres. Pour 
determiner la grandeur perspective des cots  perpendiculaires 

"au tableau, on remarquera que la grandeut totale du cote mu 
doit se composer': 
40 De Pouverture de la portej. E 
"9 De six “argeurs' de' marches, savoir, trois a droite ct trois 

ă gauche: de Pescalier. Or, en “supposant ici, 'comme dans 
Pexemple precâdent, que le spectateur soit €loign6 du tablâaiu 
d'une quantită egale ă trois fois VF, on fera zi Egal au tiers do 
n wS' Egal au tiers de Pouverture de la porte, et le segment 

u' Egal ă mw.. On cvaluera toutes: ces dimensions en _prenant 
poat unit& Phorizontale War, fig. 149, reprâsentant un metre 
dans le plan qui contient les deux droites mn; nu; enfin on 

- tracera les droites vF, SF, wF, ce qui deterininera les trois 
segments mw us, A Le segment os d&termincra la Iargeur de 
la porte, i ci 

"-*Si Pon mavait pas: “adoptă de 'rapport commensurable entre 
la largeur du tableau et la distance, on construirait Vangle 0p- 
lique et Pon emploierait le moyen îndiquă n” 46, 
"On construira ensuite. les deux droites. 4V, 7V, et les 'deux 

droites nu, 25 (47), faisant -avec 'le tableau un angle de 45 de- 
gres; les deux lignes V, V, couperont no en deux points, pan 
lesquels on menera des "paralidles' au tableau. Cette operation, 
dâterminera les angles des marches sur: les trois droites mo, 
nu, 25, situces la premiăre dans Ja face du mur et .les deus, 
-autres dans les plans qui partagent en deux parties €gales les 
angles mnz, nzu. Ces operations” Giant „terminees, _0n pourra. 
construire elev ation. 

4 

4 

446. Les deux figures 149 et 150 âtant suppostes faire:
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partie dun meme tableau, nous donnerons la:m6me hauteur, de 
marche aux deux escaliers; T horizontale 29 dâterminera ! un seg- 
ment Ag “Egal ă 02,16 que. nous, prenons ici pour la hauteur 
d'une marche. Ce segment 6tant portă trois fois sur la verticale 
fi-3, on joindra les points 1, 9,3, avec le point. de.vue par des 

-droites, dont les intersections avec les verticales abaisseos . des 
points de division dem, dâtermineront le profil vm',situ6 dans 
la face-du mur amun!. Par les angles de ce profil, on tracera, des 
horizontales dont les intersections avec les verticales abaiss6es, des 
points de division de nu dâtermineront le profil e vn', situ6 dans 
le plan vertical noo'. Enfin, on joindra les angles de ce profil . 
avec le point de vue par des droites dont les intersections avec 
Jes verticales abaiss6es par les points de division de zs dâtermi- 
neront les angles du profil sz, situ€ dans le plan : vertical z00'; 
il ne restera plus: qu'ă tracer. par les angles d de ce dernier profil 
les argtes paralleles au tableau. . 

- B Di r 
. i Po ma e 

447, Les atoiteş passant p par les angles saillants des profils 
yn et S'z ' aboutissent, au point:o”, situe sur la: verticale 00%. et 
les droites passant par, les angles saillants des deux profils si- 
tus dans la face du mur, concourent au. point ce; situ6. sur la 
verticale passant par le milieu de. la porte; les: deux points o”, 
c sont ă la mâme hauteur, et peuvent servir ă la vârification 
des lignes. On trouvera deux points analogues 'pour. les; droites 
passant par les angles rentrant des. mârmes poi ape 

448. La largeae de la fendtre se dâtermineră comme celle 
de la. porte;: ainsi, en admettant. toujours” que la distance! au 
tableau soit 6gale ă trois VF; on fera cq 6gal au tiers de la lar-. 
geur que Pon 'veut donner ă la fenttre, ct la droite gF dâtermi- 
nera le point'î. On peut aussi faire cb 6gal ă Ia largeur de la 
fenelre, et la ligne î.45 dogres di (45), dâterminera le point î. 

449. Escalier Gblique. On peut quelquctois, comme nous 
venons de le voir, se dispenser de construire un plan g6ome- 
ral lorsqu'il sagit d'une perspective de front; mais cela devient 
i mai LEE Dia IP Sa mo peace - a



. 

_ 9.La verticale ee, fig. 154; „i: aa 

pre: 8hu cet ia ESCALIBRS, pi lil "11 

tout, ă,.fait” impossible and, on: veut: faire „une perspective 
oblique. . ARIE pn ij ITI 

:   ata bi      tt ip ture a pai oa ta at e i aia 

450. Supposons,, fig. 154. et 452, Pelevation et; le plan 
dun. escalier ; on. choisira  Vabord le :point de'vue, le .rayon 
principal et Pangle: optique, et Pon construira;: fig. 455, ha 
perspective du plan en appliquant les principes exposes dans le 
livre precedent. Si Pon a de la place î droite ou ă gauche du 
cadre, on disposera: P6chelle des hauteurs comme on le. voit, 
fig. A54. Dans le-cas contraire, on fera, cette: 6chelle: dans- le 

cadre.. La ligne Whorizon auxiliaire 6tant FC (119), la droite CA 
Pinterseclion du plan horizontal contenant A VU par le plan qui 
contient Pechelle de hauteur. îs pie tu sii 

"On' fera Bs,: âg. 154, 6gal ă trois Tauteurs de. inarches 

prises sur la figure 154, cet Pon tracera la droite Cs dont le 
protongement dăterminera N-3 egal ă trois hauteurs de mare 

- ches dans le plan du tableau ; on partagera X-3 en trois 'parlies 
6gales par deux points que Pon „joindra avec le point C;. enfin 
„on, fera. Bu, fig. 454, Egală Bu, fig. 151, et Von tracera, la 

droite Cu qui dăterminera la hauteur du mur,:L'6pure âtant 

prepare comme nous,venons de le dire,. on tracera:. 
„40. L:horizontale 2, îg. 455, 154; at Ia 

  

3 Les horizontales passant par “Ies pinso oi în venicale:e ee 
coupe les lignes de hauteur. , ., -.-: : 

Cette premitre operation, dăterminera | sur „le, bord, de,: 
„gauche, du cadre, les hauteurs de marches et Parâte pietre 
„du mur. Ensuite on “prolongera,. la ligne ci jusqwă sa rencontre 
avec la droite CX”; on tracera Ia verticale //, et Pon joindra les 
„points, oi. celtic verticale „coupe les lignes. de hauteur avec les 
points correspondants, prâcedemment dâtermines sur, le; bord 
„du .cadre; enfin Pon abaissera,des verticales par les points de 

division des deux lignes NV, su..La rencontre'de; ces lignes avec 

les droites qui joignent les points de division des deux verticales 
co, tt, Asterimineront deux profils um, sv, situ6s dans la face 

“du mur. Pour, 6viter la confusion des tes, le. second profil 

- ma pas et6 conserve Adi. pat pt iu DEI sil
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„On prolongera ensuite un jusqu'au bord superieur du cadre, ce 
qui determinera la verticale 77, sur laquelle on ramânera par des 
horizontales les points de division qui determinent les hauteurs 
de marches sur la verticale X-3. Les. points de division de la 
verticale 77" €tant joints avec les points correspondants de la 
verticale »w', on abaissera des perpendiculaires par les points de 
division de un, ce qui dterminera le: profil 7, situ6 dans le 
plan vertical por, 

- Enfin on prolongera sz jusquwă C'X',ce qui donnera l6 point 
par lequel on abaissera la verticale î//, on joindra les points de 
division contenus sur 'cette droite avec ceux de la verticale ss; 
et abaissant les perpendiculaires par les points de division de sz, - 

„on aura le: profil s'z situ6 dans le plan sz7. II ne restera plus 
qu'ă joindre les angles correspondants des quatre profils obte- 

151. Deuxiame 6tude d'escalier oblique. Je proposerai, 
comme sujet d'exercice, de construire la perspective de Pescă- 
lier dont le plan nous a dâjă occup6 n” 86; On prendra la 
figure 108,:pl. 24, pour donne du problăme, et Pon con- 
struira, fig. 456, pl. 55, la perspective du plan, en opârant | 
comme nous l'avons dit au n* 86. Cette partie de Poperation se 
fera au-dessus ou au-dessous du tableau, suivant qu'on le jugera 
plus commode. ' DD Ra 

La figure 455 6tant Pechelle de hauteur, on fera B'H Egal ă 
la hauteur totale de Pescalier; on tracera cl, ce qui dâterminera 
le point D; puis on partagera XD en vingt-huit parties gales, 
qui est le nombre total des marches de Pescalier, en comptant 
chaque. palier: pour une marche. Enfin on joindra le point ce 
avec chacun des points-de division de XD, ce qui determinera 
les lignes de hauteur pour toutes les marches, .-- i : 

Pour construire l'El6vation, on opârera comme dans Vepure 
precedente, Ainsi Pon tracera:” i i 
-4*' I/horizontale ee, fig. 156,155; pi 

> % La verticale ee”, fig. 155; - i 
„8 Les horizontales passant par les points de division de eter, 
Ce qui dsterminera les hauteurs des “sept' piemiăres martlies 

a :
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sur le bord vertical" ă deoite du cadre P te: 157, On teacera 
ensuite : 

1* Le prolongement de dj jusqu'€ en m fe. 155; a 

„9% La verticale mn; i n A 

„3 On joindra les points de division-de m'm” avec. ceui de 
eve, fig. 157, par des droites, ot les points. ou. ces lignes 
seront couptes par les verticales abaissces des points de divi- 
sion de cd et de ab,  dâtermineront les deux profi ș situes dans 
le plan vertical emny, Si 

” Pour ie profil situs dans, le plan vertical ap, on i deterininera | 
les hauteurs sur la verticale du point a et sur celle du point r, 
ou bien sur celle du point E situce dans le plan du tableau; ou 
sur toute. autre verticale pp” situce dans le. plan, du profil ar. 
Ou bien encore on joindra les points, de division de Pune des 
verticales pp”, EE avec. le point d oi la droite ar prolonge 
rencontre la ligne dhorizon. 

Pour le profil dh, on dâterminera les. lauteurs sur la verti- 
cale oo' et sur celle du point d. Les quatre profils projetâs sur 
la figure 456 par cd, dh, ab, ar, dâtermineront le perron, 

"Pour construire le profil l, on dâterminera les hauteurs sur | 
la, verticale vv' et sur ţ/; on construira de la mâme maniăre le 
profil designe sur le plan par gn, et Pon joindra les points cor- 
respondants de ces deux profils, ce qui dâterminera la portion 
de Pescalier comprise entre le premier et le deuxisme palier ă 
gauche.. La partie ă droite, comprise entre le deuxiăme ct le. 

. troisiăme palier, s'obtiendra en construisant les deux: profils îs; 
Qi 

.. Enfin la derniăre partie de Pescalier sera determinee par les . 
deux profils uz, îk. Pour le premier, on dâterminera les hau- 

teurs sur la verticale du point 2 et sur celle du point z, et pour 
le profil î& on dâterminera les hauteurs'sur:la' verticale du 
point & et sur celle du point G dans le plan du tableau. - 
"Si la planche ă dessin est assez grande pour que Pon puisse 

construire ă droite de Pâpure le point vers lequel concourrent 
toutes les lignes perpendiculaires ă la face principale de Pesca-, 
lier, on cvitera la construction des profils gn, go, De plus, pour
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construire les, profifs «4, az, il sufiira de, dâterminer, les hau- 
teurs sur la verticale du point z et sur celle du point G.: 

„159, Escalier circulaire, fig. 460: pl. 36. La distance 

du spectateur au tableau est gale d deuz fois et demie la largeur 
du cadre ou cing fois VF; le point de vue est sur  Phor izontale cF, 
au milieu de la largeur du tableau. ' 

: Le point o'et le rayon op, fig. 158, 'Gtant determines par la 
largeur perspective que Pon veut donnăr ă “Pescalier. et par la 
place que le noyau doit occuper sur le tableau, on fera les” deux 
segments pg; pd, 6gaux chacun ă la cinquitme partie de op, ct 
Por: joindra le point F avec. les' deux points g, d, par des 
droites que Pon prolongeră jusqu'en ş ct en 6. Par cette pre- 
midre op&ration; on obliendra la perspective du quarre circon- 
scrit au plan de Pescalier. Le cercle qui determine le contour du 
mur de cage se construira comime'nous Pavons dit: aux n 59, 
60, en ayant soin de.le partager en autant de parties egales 
quiil doit y avoir de marches dans une râvolution de Pescalier 
(63); Dans Pexemple qui nous occupe, lă circonference est par- 
tagee en vingt-quatre parties, , mais le palier prend la place de. 
six. marches, 
“: LPechelle des hanteues' &iant disposte, fig. 159, comnie dans 

les &pures precedentes, on marquera sur Paxe du nojau les 
hauteurs des marches prises sur la verlicale hz , et le reste: ne 
presentera plus de difiiculte,::.: e 

" Ainsi, la verticale abaissee du point a, fig. 158, et les hori- 
zOntales. des points a' ct a”, fig. 159, dâterimineront les deux 
angtes saillant et rentrant de la troisidme marche, que Pon join- 
dea « avec les points coreospondanis sur Vaxe du DOŞau. 

1455. “On construira de. la mâme: manidre Phdliee- ze Y, qui 
est Vinterseclion de la surface intâricure du mur de cage par la 
surface hâlicoide formant le dessous de escalier : cette ligne se 
projette sur le plan vertical. de P6chelle de hauteur -par. la 
courbe z”/"4”. On suppose. ici -que la distance verticale entre 

- Phelice z”/"u” et celle qui.passe. par les augles rentrants de Pes- 
calier,. est partout, „Geale. ă „une, hauteur. de, marche; le point u
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s'obtient par. Pintersection de la verticale 27 avec Phorizon- 
“tale au”. Il'en sera de mâme de tout autre point. i ini 

- Le point n'appartenant ă,'hâlice du noyau, s'obtiendra par 
“Pintersection de la droite o's' avec la verticale nr, abaisste- du 
point oi la petite ellipse, qui sur 16. plan repuâsente le noyau Pi 
“est rencontree par le raşon os... :...; -! II 

- La rampe se  construira comme hălce MS ii 
KI 2 PN a te ai ce „tă a 2 ta 3 mea iai 

154, Lignes Pappareil. Lorsque les peintres. veulent donner 
ă un monument une apparence de vetustâ, ils cassent les angles 
des pierres et indiquent l&urs arâtes. Ceş lignes, auxquclles on | 
donne le nom de joints, doivent: ete „tracces suivant les prin- 
cipes de la construction, saus quoi'elles ne produiraient pas Veltei - 
desire, Ce west point ici le; lieu „de; traiter cette question d'une 
-maniăre generale : je renverrai pour cet objet, aux Ouvrages sur 
la coupe des pierres. Je dirai seulement que dans un monument, 
chaque rangee de pierres se nomme une assise; les plans hori- 
zontaux qui s&parent les assises se nomment lits, et les plans 
verticaux qui sparent deux pierres d'une meme assise se norn- 
“ment joințs montants.- D'aprâs cela, le point mm, appartenant 3. 
Pun des joints horizontaux, sera dâterming par interseclion de 
la verticale mm" avec Phorizontale, m” +, et de mâme pour les 
autres points. Sa 1 pi a ee ga a 

Pour, que. les joints montanis soient espacâs | convenable- 
„ment, et de.maniăre ă. faire sentir la cuncavit€ de: la tour, îl 
faudra d'abord les tablir sur le plan, fig. 158, şoit au milieu 
„de chaque marche, soit ă Paplomb de Parăte verticale. ...: i, 
„„..Les coupes des claveaux de la plate-bande, au-dessus de ;la 
porte doivent ctre dirigees vers le sommet d'un triangle isocele 
qui aurait pour base la droite e, et les arâtes au- dessous de la 
„plate-bande seront dirigâes. vers le point. de. VUe, i - 

IZA ! 4 DN: 

155. Ouvertire de la porte. Pour S'assurer : que la largeur du 
ventail est gale ă celle de la porte qu'il: doit fermer, on con- 
struira la perspective du cerele //; parcouru par le point? eta 
posilion de ce point sur la cireonference. dâpendra de -la place 
oi Lon suppose que le .ventail sera parvenu dans son mouve- 

6
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ment de votationi.. La ligne'e/ prolongee determine sur la ligrie 
d'horizon un point de concours c', qui pourra servit pour con: 

„struire le bord iuferieur de la porte, les barres horizontales et 
la serrure;; ... .: 2 : 

„Sil onn "a pas le. point. c' sur l'6pure; on construiră le cercle 
parcouita par î*, ou bien encore on dâterminera la hauteur de 
la porte par P'Echelle des hiiteurs. Ainsi, la droite /e 6tant pro- 
lOngee jusqwen e, on tracera e/”, qui sera la projection- “de el 

sur l' &chelle des hauteurs; ensuite: . 

0 donnera pp N 
.. i” donnera W, 

enfin | bi dorinera dr, 

"456. Si Pon veut que le ventail : touche le mur, îl faidia 

que les denix points (; Îi" soient silus sub la verticale KI suivănt 
laquelle le mur est rencontre par le eylindre. circulaire deorit 

par le ventuil. | - 

457. Persămages. En: “sopposaăt d duiă chiiqus, mânche ait 
eriviron 02,16 de hauteur, on pouria donntr ă la personne qui 
munte Pescalier une hauteur de neufă dix marches, ce qui est 
ă peu prăs la taille ordinaire d'une ferhine.:Quant ă Phomme 

«dont on ne voit quwune partie ă gauche du tubleau, on dăter- 

minera avec exactitude la pl: ce que doit occuper châcuni de ses: 
pieds, et l'on dessinera le Corps toat entier, aprăs quvi Pon 
eftaceră tout ce qui serait en dehors du cadre, 

Le lecteur comprendrii que sans cette prâcaution il scrait 
ditlicile de donrier aux: persounages dont on ne voit qwune 
partie, la grandeur et la position qui leur conviennent: 
-.Nous reprendrons plus tard Wautres &tudes d'escaliers; mais, 

"dăs ă prâsent, jinsisterăi sur cette remarque tres-impoi tante, 

que chaque marche ayant ordinairement 0*,16 centimâtres de 
hauteur, la hauteur de 10 inarches sera 12,60; tandis que 14 
marches feront 1,16, et comme la taille humaine est A peu prâs 
comprise entre ces deux liinites, la hauteur dune marche sera 
souvent un terme de comparaison pour la grandeur des person- 
nages. Ainsi, on devra prendre ă peu prâs 10 hauteurs de rar:
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ches pour la taille d'une femme et 44. pour celle de Phomme: 
Dans d'autres circonstances, au contraire, ori. dâtermineia les 
hauteurs des marches par celle des personnagrs: du. tableauz 
c'est-ă-dire que on prendra pour une imarche le dixiăme dă la 
taille d'une femme ou le onzi2me de celte Pun homme: -. i: 

a CRAPITRE IV 
Voutes: . : 

tt a 

158. Berceau ! aroţă perjeriăicuiairă au tăbleaii, 
fig. 162, pl. 57. La distante du spezialeur au “tableau et 
gal i au double de VF oii guatie fois VF. La figure Ava est la 
părsptclive dhuii berceâu civtiiluive.: doni lise oV est peependi: 
tulair€ au plan dui îableau. La vote est foitifice păi des : arCS 
doubleaux Stppâits pir. des pilastres formant saillie â p int6=- 
rieur. On cominunceră pâr construire les poinis p; q, 5 îi j, L 
ei tout le reste sera dâtrn mine AD 

pă seră Îa saillie du pilastea;, A _ 
9y la largeur de | la vote enire les pilasires; | 

gs VEpaisscur perspective du pilastre; 
si, la distânce perspeciive du premier pilastre au “Săcond, 

Enfin gh | a hauteur du plan de naissance de la voăte, . 

îi 

459. Dans beaucoup de cas on “eăat prendre « ces oii ă 
volontă, leur position: depedant du plus ou moins dei grosseui 
des pilastres ou de leur €artement. Mais si Pon veut donner ă 

* ces quantites une gtandeur dâterminee, il faudia « Opere dă la 
maniăre suivante; | 

La distance du spectatâur au tableau 6tant egale A dcuis foii



Su -* PERSPECTIVE: DES "ELEVATIONS, PL. 37. 

VE. ou quatre.: fois VF", il faudra. faire: gz 6gal.au quart de la 

" grandeur.reelle de gs, et'le: point s:sera dâtermine par Vinter- - 

section de zF'. avec 9V.: o : ” ii 

Par la meme raison en faisant: 19 Egal au  quart de: Ja distance 

râelle du point:g.au'point-u, la'ligne gF' dâterminera le point 2 

du second pilastre. 

"460. Il semblerait r&sulter de ce que je viens de dire, que 
Pon peut regarder le tableau de toutes les distances. En effet, 
si Pon se place 3 trois fois VE on six VF, cela revient ă sup- 
poser gz €gal au sixime de; PEpaisseur, € du pilastre, et gg âgal 
au sixiâme de la distânce du point g au point a. Ainsi, Peffet 
produit pour le spectateur qui 's'eloignerait du tableau serait de 
lui faire paraitre les pilastres plus gros et plus €cart6s. ă 

A61. Cet €loignement "plus ou moins grand du spectateur 
ne produira donc pas de deformation sensible dans Pensemble 
de la voăte; mais. il n'en est pas de meme des. ornements. et: de 
tous, les, d6iails, “de “dtcorations interieures,- qui, doivent con- 
server une perspective determinee. et d&pendante du: point de 
vue Choisi par le peintre, Ainsi, en. faisant ac 6gal au quart de 
ad, la” droite CF, d "dăter minera le point, e;, de sorte que ae, qui 

est la “largeur perspective de la porte,, sera egale î ă, la moiti€ de 

sa hiuteur, pourvu qwon regarde le tableau d'une, distance 
&gale ă deux fois VF. Au delă ou en dacă de cete distance, la 
porte paraitrait plus large ou plus &troite. La largeur de | la 
feuâtre se dâterminera comme celle de la porte. 

Les trois points q> ssui 6tant' dâtermini6s,; on obtiendra tous 

les points analoguies en a operant, comme nous T avons dit (68). 
ru i 

162 „Les deux droits V-A: dirigâcs vers le'point de sue, 
sont situses „ans le plan de_naissance de, la voite, et-par con- 
sădient dâterminent les hauteurs „des. pilastres. La. droite 0V. 
&tant axe du, „bereeau,- contient leş, centres de tous les cercles, 

parllăles : au plan du, tabl. au. Ainsi L interseclion de oY.par dk : 
donnera lo point 0, cenire des deux cereles mn, hi, Le. point: i 
sera le centre du cercle z, et ainsi de suite. .
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163, Arcades percâes dans un mur perpendiculaire 

au tableau, fig. 1465. La distince du 'spectateur au' tableau 
est egale” a 'deu fois:VF..La' largeur des” pilustres est double de 
Ppaisseur du mur; de sorte qwen faisant ac de, la droite cF 
determinera az pour la largeur, perspeclive du premier pilastre; 
de plus; en faisant <p egal la moiti6 de ai, la droite pF dlâter- 
minera le point zz. ce 'qui donnera' zz pour la largeur perspec- 
tive de la premitre arcaile, que nous 'supposons i ici '6oale ă la 
hauteur du pilastre. Les trois points a, z, z 6tant obtenus; tous 
les autres pilustres, seront dâterminsș; ;par la methode. du n 68. 

  

ee iza Prire me ze m 

„464, Pour construire les. câreles, verticaux formant, le cintre 
des arcades, -0n opârera comme pour. des cercles qui șeraient 

situes dans un plan horizontal, (59). Ainsi,;en partageant.cp en 

deux parties Egales, la droire qE dâter minera le, „point o milieu 
de =, et par suite le point o' miilieu de n7., „iii 

„ Puisque nous avons suppos€.que. la lăpgeur, de Parcade est 
gale i ă la hauteur du pilastre, le rayon du cintre sera la moiti€ 
de cette hauteur. Ainsi,. en faisant, os &al ă la maoiti€ de oo, 
le point s“sera le point le plus eleve de Parc. 
"Le rayon vertical 0's 6tant: pour pls ide clart6' transportă en 
75, -on decrira arc 'de' cercle nus, qui represântera' la mciti€ 
du intre: rabattu! dans le plan”! d0'0”, patăâllăle” au tăbleaii,” Oi 
partagera Pare ns en deiix” partieă' 'Egales, 'et Pon ! construită 
la tangente tu, ce qui 'deterimineră “le point! t'sur la verticale 
du centre: Entin Pon tracera: l6s' horizontăles' tt, Ss iv 1ovoj, et 
Von joindra les quatre points +, s', v, o', avec l6 point-V: par. “les 
qăatre droites Ve; Vs, Vo, Vo,'qui serdnt' les lignes'de hauteur 
pour les-points corvespondants de toutes les arcades, ici a 

“ Ainsi, la“rencontre 'des verticales'7r “dn” avec! la 'divite Vs 
donnerai les points 4; &; ce qui dăterminera l6 quadrilatăre' mhkn”, 
perspective du rectangle' circonscrit au demi-cerele qui forme le 
cintre de Parcade,. ni i ic acizi 

On construira ensuite les deux diagonales o/, of, dont la 
"_xencontre avec la droite Vu donnera les points %, yu”; enfin Pin- 

tersection de V/' avec la'verticale os, , donnera le point v, appar- 
tenant aux deux tangentes (/ , Eu, On aura done; pour con:
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struire Parc n'sn?, cinq points et cinq tangentes, ce qui est 

suflisant pour les plus grands ares: II'serait d'ailleurs facile, 

par le'n6me mogen,, d'obtenir aultant de puints et de tangentes 

que bon voudrait. pe 

165, On fera pien de râserver, comme on le voit ici, “un pen 

de place « en dehors du cadre, pour construire ie. prolungement 

deș ar cs dont ) ne voit qu' une partie, _ 

  

    
466. Les ares situ6s dans Pautre face du mur pourront &tre 

obtenus -par les moyens: prâcedents; niais îl' sera plus 'Siuple 

d'operer de la munitre suivante. 
“On” remarquera- que les deux droites Va, Ve sont les. traces 
des deus plans verticaux parallăles entre lesquels le” mur se 
trouve compris. D'aprăs cela, on traccra : pi iN 

4% La verticale by: n EC a a d 

9 Lhoizontale pg, e 
: 9* La veiticale gd; ce qui: 'd6terminera bd pour Lepaisseur du 

muie ă la hauteur du' point d: On pourra, par le meme moşen, 
dâterminier: V epaisseur 2 a toutes les hauleurs : 

„467. On sait combien Pillusion' est auamentse loreque les 
rayons ) visue]s passant entre les colonnes.ou les pilastres d'un 

“monument, pr rmettent dapercevoir- des objets plus €lvignes, 
Or, îl £ a fallu ici. pour obtenir ce .resultat: 

4 Avancer le point. de vue vers la droite du tableau (80);. 
9 Supposer la distance au :tableau egale sculement au 

double de FV; 
„9 Ne donner' pour opaisseur « aux pilastres que la moiti de 

leur larg: ur; A 
4* Enfin, donner aux  arcades. une largeur. gale A la hauțeur 

des pieds- -droits, Mais cetle derniăre condition ne se rencontre 
presque, jamais dans les monumenis; la. hauteur, du; plan de 
naissance y est ordinairement gale ă une fois et demie la lar- 
geur,de arcade. : 

- Cest ainsi que, pour produire cerțains ettts, on est quelque- - 

fois conduit ă altârer les proportions veritables des monumenits 

que Pon veut veorâsenter. Ceţte consideration doit engager le
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lecteur : ă €tudier avec soin les perspectives obliques, parce que 
Pon -peut toujours, par leur moyen, €viter les inconvenients 
dont nous venons de -parler, ! 

168. Ares obliqueş, fig. 168, pl. 58. “La distance du 
spectateur au tableau est dâtermince par! Langle optique; 
fig. 164, le point de vue est au milieu du tableau sur la ligne 
d'horizon Ca. Dans cet exemple, le plan des cereles formant le 
contour des arcades n "Stant. pas perpendiculaire au fablcau, eţ 
le point de concours des horizontales situges dans ce “plan 
m'âtant pas sur “Pepure. il fuudia deteeminer les hauteurs sur - 
deux verticales €loign6es Pune de lautre le plus qui Lil sera pos- 
sible. 

- On commencera par construire la fisure 166 daprăs le plan 

donnâ. fig. 1064; il faudra dâterminer, soit par la mâthode 
generale (34), soit par la methode parliculiăre dn ne 67. les 
poinis o, o', qui, sur les figures 164, 166. correspondent au 

centre de chaque, arcade dans les deux faces du pont. Il sera 
n6cessuire aussi de verifier ces points avec peaucoup de soin, 
ainsi que ceux qui determinent les arâtes des piles; e est de celte 
precaution que dependra Vexactitude du râsultat, 

109. Independamment des. moyens de verification que nous 
-avons indiques ne 35, on peut encore faire usage de celui:ci. On 

prendia, fig. 167, la distance gb, que Pon portera, fig. 164; 
de z en p, et la droite pg. para lăle au cote de Pangle optique, 
representera sur la figure 404 la trace d plan vertical qui 
contient Pechelle des: hauteurs. 

Enfn on pourra eniploşer le point c, d, vers lequcl concourt 
un des câtâs de chacun des contre-forts des piles, 
“Les hauteurs Dn, Bs tant prises sur la figure AG5 et portees 

sur la verticale BH, fig. 167, on tracera les deux droites Cn, 

Cs,.qui'seront les deiix lignes de hauteur pour la naissance et 
- la clef“de chacune des arcades; on decrira are NUs, la tan- 

gente U, et Von ramânera.le point U en'u sur la verticale nt; 
enfin on teacera les droites Cu, CE. 

a. 

470. Lare NUs peut &tre deerit oil Pon vouâra, pourvu que
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son rayon soit 6gol.ă la portion de verticale comprise entre; les. 
_ deux droites Cn, Cs. On conqoit cependant que Pexactitude du: 

resultat sera Wautant plus: grunde,.que Lon aura. fait sur une 
pus grande €chelle les constructions n6cessaires pour determi- 
ner les lignes de hauteur. Aussi, ne doit-on porter sur lu verti- 
cale. BE que les hauteurs des lignes principales de Pel&vation 
ou: de la. canipe, fig. 65, et dâterminer les hauteurs des dâtails 

dans “un plan plus 'rapproch€ 'du tableau sur. une. verticale 
que ton partagera proportionnellement aux, parties du monu- 

ment que Pon veut construire » soit. au moyen de cotes relevees 
sur ce monument, soit ă Paide de profils dessines sur une plus 
grande echelle. 

„L'epure' 6tant disposee « comme nous venons de le die, on 
tvacera : - DEP , 

de Lhârizontale m'm, Ag. 4166, 167; | . 

1%. La verticale mt, fig. 167; 

3* Les horizontales passant par “les points n 1 s, 6 suivaţit: 
Lesquels cette verticale coupe les lignes de auteur. 

„Cette.. operation: dâterminera les points n, w, s, t, sur le 
bond. ă gauche du cadre. On joindra ces points avec n”, 4”, s” și 

”, situ€s sur, la: verticale 72”4”, par les quatre droites nn”, uu”, 

ră vt”; la. rencontre des droites nn”, ss”, +”, avec: les verti- 

cales des points o, fig.. 166, dătermineront sur chacune de ces. 
lignes le centre de Parcade, le point le plus elev, et le point “e 
rencontre des tangentes ă 45 degrâs ; enfin intersection de s! 

avec les verlicales formant les arâtes des piles, dâtermineront lo 
«uadrilatăre circonserit, et par, suite les rayons passant par les 
points ă 45 degrâs et les tangentes ă ces-mâmes points, ce,qui 
fera, comme dans Pexemple precedent, cinq points et cinq tan- 

gentes pour la construction de chaque arc..On dâterminera de 
la „meme. maniăre, les parlties. visibles, des ares. situes „dans 
Vautre face du pont... : . , E: poza i at, pe Ei 

» Larâte supâricure des: parapets, ainsi que les intersections 
des piles par la surface de Peau, ne prâsenteront pas plus de. 
ditficulte. La droite Ci donnera la hauteur des intersections de 
Ja face principale du pont avec les faces inclinâes des. contre-
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forts, et la droite Ce determinera Lextrâmite- supericure de 
Pavăâte saillante des contre-forts. : 

Pour construire le cintre dela porte qui estau milieu du ponit,. 
on portera les hauteurs sur les arâtes, ou: plus exactement sur 
le bord ă gauche du cadre, et 'sur la verticale du point z3 on fera' 

la mâme chose 'pour la partie visible de Parc qui est dertiăre-: 
Si Pon ne veut pas indiquer Vouverture de la porte sur la fi-: 
gure 166, on se contentera. de partager, larete. „superieure, 

fie. 168, "dans le meme rapport que la droite 4, fig. A 

74, “ nefezians a dans Peau. On Sait (Gcombtrie) quzu “un “rayon 
venvoye par un niiroir plan. arrive dans oeil comme s il prove- 
nait en ligne. droite dun point situ€ derritre le plan du mi-, 
roir, ă la mâme distance et sur, la meme perpendiculaire que le 
point rel d'oi provient le rayon relechi. - 

Ce fait unc fois admis, il sera facile d'en dâduire, le; principe 
genâral des reflexions dans Veau. Il 'suflira de supposer au- 
dessous de la surface de Peau: un „monument fictif symetrique 
du monument reel qui fit le sujet du tubleau. La perspective 
du monument renverse sera. Ja perspective dans Peau du monu- 

ment reel. .... pi [i 

- Cette perspective se construira comme la premiăre; e en obser- 
vant qu'un point quelconque 7 et son image rehechie 7” doivent 

- toujours se trouver sur la verticale du point correspondant de la 
figure, 160. i ai a ep 

- Dans Pexemple qui nous occupe; la droit CX dâterminant a 
hauteur de la surface de Peau, oa;construira au-dessous de cette 

droite toutes les lignes de hauteur qui sont au-dessus, et.tout le 

reste se fera comme pour la perspective de Pobjet reel.. Si: Pon 
v'a pas fait echelle des hauteurs, on se contentera de porter la 

- bauteur perspeclive de chaque; point sur la verticale correspon- 
dante, en dessous et ă partie. du point oii cette verticale perce la 
surface de Peau. Ainsi, en faisant o" Seal i ă en, le point 2 sera 

image rflechie du poiat Ta te tau „nt . 

. pe a pia 

- 470. De ce “qua nous avons dit que la reflexion dans Peau 
“est: la perspective: d'un' monument imaginaire ; symetrique: du
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monument rel; il n'en faut pas conclure que Pimage directe et 
„Pimage râflâchie doivent tre symâtriques. On concoit en effet 
qwil. doit exister entre les deux images une difigrenee d'autant | 
plus grande que l'&il sera plus €leve au-dessus de la surface 

de Yeau qui est ici le plan de sym&trie des deux monuments, 
mais: non, de leurs images, lesquelles dependent bun scul point 
de vue. i a a N pr 

175. votes d'aretes;, fig. 169, pl. "59. Za distance. du 

spectateur au 'vableau est Egule FE" ou deuzr fois VE. Les! pilastres 
se dâtermineront comme dans les exemples 158 et 463. Ainsi, 
en fuisant az 6gal ă la demi-largeur du pilas , la droite zF d6- 
terminera le puint r; on fera ensuite 7z ceul A ii demi- -largeur 
de la: voâte,:et la droiie zE dâton: minera le pont m : nous sup- 
posons ici que li voite est construite sur un plan quar r6. “Tous 

! 

les auires points. analogues ' Sobliendront en' operant, comme 
nous: L'avons dit au n* 68, 

  

74. La vote propose îtant le vsultat de la rencontre de 
deux berceaux dune hautour gale, on sait que les arâliers ou 
intersâctions' des deux cylindres formant Pintrados, sont deux 
ellipses verticales dont. les projeclions horizontales coincident 
avec les diagonales ms, zh du rectangle « ou du quarră formant le 

plan de la voiite. E - 
Supposons actuellement: que !'on venille obtenir un point de 

Varâtier, celui, par exemple, qui serait ă la hauteur du point u, 
on construira : - 

1* La droite uV, qui sera Pune des găntratrices du eglindre 
perpendiculuire au tableau; 

2 La verticale uu, ce qui donnera le point, a por | la projec- 
tion dupointu;: : : 
"3* La droile u'V, projection horizontale de uV; 
4 Enfin; par les points u”, u”, "suivant lesquels la droite' N ă 

coupe les deux diugonales mi, rh, on 6iăvera deux” verlicales 

dont les intersections avec aV determineront les deux points”, 
(IL 2 qui, sur les s arâtiers, sont ă la meme hauteur que le point u. 

478, On pourra dâterminery par la n mâme  constrăction, tous
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les points analogues situ6s sur In droite uV; mais ce moyen ne 
„ conviendiait plus pour construire les points a", parce que les 
intersections de la:droite -Va!', par les verticales u"21*, seraitnt 
trop obliques. IL sera plus exact, dans ce cas;. d'operer de la 
manitre suivante;; Si 

Premiere operation. On tracera : 

4 La tangente auf; 

"9 Les horizontales nN. 4U, sS, IT; | 

3 On joindra les quaire points N, U, S,T, avec un point duel: 
conque c, pris oi Pon voudra sur la ligne d horizon, ce qui d6; 
terminera une 6chelle des hauteurs avec laquelle on operera 
comme dans les exemples precâdents, Ainsi IV on teacera: : 
"4* Les deux horizontales iu; 
.9* Les deux verticales urit, î* 
„8 Les deux horizontales au”, qui seront deux gencratrices 

du 'eylindeo paraliele.. au tableau, et qui par leurs intersections 
avec 'les verticales' des points a" dâlermineront les quatre 
points 2”, 4”, ui, zi, situ6s sur les arcticis ă la meme hauteur 

que ie point u sur Vare de tâte nus. On obtienddra de la mâme 
maniere autant, de points qiie on. voudra'sur “les aretiers, sur- 
tout ceux qui sont dans le' plan de naissance,. et qui par cons6- 
den! determinent la hauteur des pilaztres, , 

Deucritme opiratian. On tracera : CN 
4 LV horizontale 00'; 

9% La verticale ot; PR RI e 

„3 Les deux horizontaleş: e, în ce qui i donnepa les deux 
points LA p, Sur la verticale ot”. 

copțre « des deux arctiers, et le point e apvartenant aux x qualre 

tangentes Pra, AI ("ui tu"; ce qui permetira de construire : 
ces droites. 

Troisieme operation. 4* On prolongera la diagonale i în jus- 
qwau point p; ..  - au 

„2% On teacera la verticale pe; Sie 
„3? On tracera la droite es”, qui sera tangente en s a varetier 

: projete sur le plan par la diagonale îm;.
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49 Enfin on: tracera la: „droite ss „tangente. en să Vautre - 
arie e i 

“Toutes' ces opâratons 6tant terininteş,; om dura poiir chaque 

atătier cinq'points et cinq tangentes. Satoii : bi 
teorii i 

1* Les arâtes verticales des pilastres; FR 

"2 Les tangentes fu”, Puşi i e 
DCI ICI IE aa 

32 Les tangentes au point s, _ -. po 

'Toutes les auires voites se construiront, comme la „premiăre. 

La diagonale db &tant prolongee j jusqu'a "au point g, on tracera la 
-verticale gu. et la tangente' 105%, qui touche Pun des arttiers de 
la voâte ă droite et Paretier correspondant de la, deuxitme 
vote ă 'gauche; entin la verțicale du, „point. y rencontrera la . 
liene de hauteur cS en un point, qui, „Appartient, ă, la tan- 
gente As". Cn re abateri Trent rea pi St 

pă arc sn! stant situ dans un plan erpondicptație a au tableau, 
se. construira comme, au. “464, Le, Poiat u!: sera dans le pra- 
longement de Yhorizontale aicuri. , CE     
aa i E . sa „ 4 

“176, Votite. en are- -de- -eloitro, fig. i70: La distance 

du spectateur au, tableau est € iale, d deuz fois VF. Les vobtes en 
arc-de-cloitee'sont 'ordinairement deştintes, a. couvrir de grands * 

esptces; elles sont formâes par des portions de cylindres horizon= 
taux qui, ă la hauteur du plan de naissânce, se raccordent avec , 
les musrs, dont ils sont en quelque sorie le: prolongenient. “Les 
courbes suivant lesquelles ces cylindres se 'rencontrent se nom- 

ident 'artiers/ et sont, comme dâns” Pexemple precedent, des 
„ courbes tangentes aux droites verticales situâes'dans les angles 

- de la''salle et provenant de! la“ rencontre des murs.. Dans. la 
voute precedente, les arâtiers; vus de Pintâricur, sont saillants, 
tandis qutici ils forment des angles rentrants. -. - :.: e 

477, Construction de. Varetier. . „zare. de. cercle : nus, 
ag. 171, est la directrice de la surface cylindrique: formant 
Pintrados du pan de voite ă :gauche du 'tableau. La droite 
Voo! lant Vaxe de ce cylindre, on fera or. €gal-ă la moili€ de 
on, et Pon iracera Fix, :ce. qui: dâterminera, le point o', et par
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consâquent la droite no', intersection 'du plan de naissahce par 
le plan vertical contenant Parttier. - Dc 

Les cylindres formant. la:voite tant supposâs circulăires et 
-de rayons €gaux, le plan de. Varâtier partage en deux parties 
€gales Vangle forme par les murs de la salle, et par consequent 
la droite no' fait avec le plan du tableau un angle de 45 degres; 
est ice -qui :a :motive -la construction precedente. On tracera 
ensuite : - 

14* La tangenle ut; + pi 

'9% Les horizontales : ss” 3 ist ii 

„8, Les droites, VE, va Va z,, c6- qui dăerminera es: points 

35, d: E iii aber gi : 

„4 Les droites ss, 77, i 
„:.De sorte, que; pour. construire” Parâliei:, -e on. aura les: trois 

points n, 2, s, et les trois tangentes ns, af, ss, e i. i, nn 
Si le plan qui contient les deux verticales of, 0t', 6tait trop 

pres du milieu du -tableau, les interseclions de dt avec les 
droites Vz!, Vs', Ve seraient trop aiguăs; dans ce cas on pourra 
faire une &chelle des hauteurs, fig. 470. Ainsi les horizontales 

des points o, z,s,t, fig. 171, couperont une verticale quel- 
-conque 0”f”, fig. 172, suivant les points 0”, sp si pr „que 

Pon joindra” avec un point quelcondue c' sur la ligne d'horizon; 

puis le point o! €tant determine comme: precâdermment,, „on 
tracepa £ tri ae 

„0. 1horizontale dov;. mt e 
2.9 La verticale op; DN DI III IRI Ta 
30, Les horizontales passant par les points ar, str, pr; ce qui 
de riniuera 7, s, t',:sur la verticale of. Lartier  droite 

pourra se construire de la meme manitre, Dat E 

      

. Lea . m îi, Na e 

478. Lunette. La pânetration 3 ă laquclle' on donne ordinai- 
xement le nom de lunette, provenant de Lintersection de deux 
cylindres horizontaux, trouve ici sa place năturelle, -:: .: 

La. droite Vo',.fig. 175, €lant':Paxe du cylindre circulaire; 

tormant la voate î ă droite du tableau, et la ligne oo” ctant Paxe 
„de la lunette, que nous supposons formâe par un cylindre cir- 
culaire, on decrira la demi-circonfârence sas avec un rayon os;
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egal ă la -hanteur:de la: lunette mesuree  dâns le plan vertical 
qui contient son axe, tă ' 

On fera les deux. segmenis. OR! Egaux chacian-ă li moiti€ de 
on; puis on joindra les points n" avec le point F'; ce qui dâler= 
„Minera-:n"n”, et par conseduent nn » egal a lă lârgeur de lă 
lunete. Ensuite on tracera : - 

-4* Les deux horizontales uz passant £ par les! poinis u miles 
des arcs nus; 

2* Les deux droites zz parallăles ă sn'; 
3* Les deux droites zz”, dirigees vers le point F. | 

„Par cette operation,; la droite n”a” sera partagee serspiciăte- 
ment ; dans le mâne rapport que le diamâtre ss par les trois 
points o, z”, z”. Les points o', z”, 2” seront les centres des Cer- 
cles z”u', 05, 3", qui representent trois sections de la voiite 

par des plans parallăles au tableau.: “Cette opâration Stant ter= 
mine, on tracera :. , za 

„4* Les horizontales ss, uz; m 
2. Les droites s's”, dd, dirigses v vers le poiăt de vue, et pro: 

venant de la section de.la voate par les deux plans horizontaut 
qui contiennent les points s, ua; 

„. Les intersectious «des lignes s%5%; 47, "avec les arcă ap , 05; 
zu > determineront les trois poinis 24, s”, 4, de sorte qu 'avec 

les deus points n”, n”, situ6s duus le plan de naissauce, on aură 
cinq points de la courbe ă duuble courbuire provenant de la p6- 
nâtration de la lunette dans le grand berceau: En eilet, le - 
point z', par exemple, 6tant sitnă dans'le plan horizontal qui 
contient la droite zu et dans le plan de lare i doit se trouver 
ă la rencontre de ces deux lignes. : ME 

La droite s”s” touche lă cuurbe cherehie au. point %, et les 
deux droites 4 sont tangentes aux points +; le point / sera 
donne par Lintersection de Phoiizontale 4/ avec la droiie /z 

"qui touche en z* lare de cercle o”s; cela râsulte de ce que le: 
deux plans qui touchent le cylindre de la luneite ă la hâuteur 
du point &, se coupent suivant Vhorizontalv tt, et Vintersection: 
de cette ligne avec la tangente 2 " sera situ6e dans le plan qui 
touche le grand berceau suivant 2/4; de sote que les droiteă 
tu' 6tant situ6es en mâme temps dans les plans tangents ă la
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lunette et dans le plan tangent au grând berceău, il eh râsulte 
du'elles -seront; tangănites ă. la cositbe qui est binteisection de 
ces deux surfaces (Geomdtrie descriptive)...» : n 

- Pour-construire.la courbe es”, provenant ie la penâtration 
du cylindre de la 'lunette duns -la face exterieure du mur, on 
tracera : ” 

;4*-D'horizontale 2”6, qui donne repasăur du mut ans le - 
plah de :nuissancă;: 

-2* La venticale- ee, 4 ce qui donne € sur orizontale: du 
point 4... i 

-On dăteriminera de mâme le point si 
“En faisant ap' egale ă la moiti€ de PI; lă porte ă atoite dura 

Ia menie largeui que celle du fond: 

a 79: voate d'arate oblique.- Aprăs les questions d dă per 
spective oblique resolues precedeminen!; exemple proposă ici 
n'offira aucune diiliculie; 

Lis figures 174 ei 175, p1..40, tiant le plai et Pelevătion 

de la voites on cunstruira, fig. Î76, li pospective du plăi, 

et l'on disposera-Pechelli des hănleurs, fig.:177:; la droite CN 
dăterinibera li hiuteur des: points di ndissinice de tuns les ures; 

CU două li Iauteiui de tous Ies Boiuts « ă 45; ; CS detetnine la 

donne sur la vert.cale passunt pât le cedre de chaăue votite un 
point ou viennent abuuiii” e quatie droites qui touichent les arâ- 
tiers ă lă hiutâur du point U;: 

Ainsi, par eieniple; fig:: 178, l6s points de jiaissance i 

et les: points u ctant dăteriiiines par la nicthode generale, „on, 
tracera : : 

4 horizoataie ai pin, îg. 176; că âni i doinera d; 
-9* La verticale 07”; 

3* Les hor izontales passant par les points s, t*; ce qui d6- 
terminera le point s „el le: point î, € et par constijueni les“ quatre 
tangentes tu. _ 

ag. 177; on eltvera la voriicalei 125 ce e qui dorinetă le point 2 3 

ăppartenarit a la droite sg, qui touche Vuli des avetiers en s;
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„ Enfin, on prolongera la diagonale mp jusqu' 'au point c situs sur 

" laligne d'horizon du, plan, et le point €' dâterminera la droite cy 

qui touche le second arâtier en s. On 'aura done. cinq points et 

cinq tangentes pour chacun "des av&tiers. On pourrait d'ailleurs 

d&terminer de la mâme maniăre autant de points et de ti tangentes 

que Pon voudrait. ' 

„A est bien «ntendu que l'on devra profite de tous les mnoyens 

dabrâviations râsultant de la disposition, particulidre des don- 

"n6es. Ainsi, la droite qui. passe par, tous les points dsignes. sur 

le plan par la lettre z/, celle qui passe par les points.”, celle 
des points ”, etc., viennent, aboutir en:un:point c', dou Ton 

deduira,le point e”, vers lequel concourrent egalement toutes 
les lignes corespondantes de l'el&vation. La. droite zu? conte- 
nant les points 2%, 4”, ui, ete,, tous les points correspondants ” 
de Pelâvation seroni aussi, sur une mâme ligne. droite a", a. Îl 
en sera de mâme de toutes les lignes analogues, Le point c” ser 
vira encore pour &tablir sur la figure 176, les points 20,2%,u”, etc. 
Pour cela, on coupera les deux droites c'b!, c"d' par une hori- : 
zontale quelconque bd sur. laqueile on dâcrira la demi-circon- 
ference buud, que: Pon partagera comme lare nsn, fig., 474. 
Par cette construction, le diamâtre bd, fig. 176, sera pariage 

comme nn, fig. 474, -et tracani, les droites ca, c%a”, leurs 

prolongements determineront les points 2/4” sur les diagonales 

du quadrilatăre: qui represente le plan de la voute, "Tous les 

autres points analogues se dâtermineront de la mâme maniăre: 
Si Pon ma pas sur Pepure le point c”, on traceru une seconde 
horizoutale d'd' que Pon partagera dans le mâme rapport que dd. 
Le lecteur remarquera que les pilastres A et. ont €t€. sup- 

primes dans la perspective de Pâlevation, fig. 179. Cette Sup- 
pressian est une consequence de ce qui acte dit numâro 17, 

IL arrive quelquefois que Pon est forc6 de supprimer ainsi quel- 
ques, parties des monuments, afin de pouroir place le point 

de vue assez, loin des objets que Pon veut representer; c'est sur- 
tout dans les perspectives d'intârieurs que cet inconvenient se 
tait plus particuliărement sentir. Pour. representer, par exem- 
ple, Pinterieur dune chambre rectangulaire, on .est, presque 
toujours oblig6 de faire abstraction de Pun des murs et de sup-
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poser le point de vue dans une chambre voisine. Cette hypo- 
thâse, insensible pour le spectateur; produit. dans tous les cas 

„un effet moins desagreable que si Pon rupprochait” le point de 

. 

pete ei vue jusque dans Pinterieur de la chambre. . 

aa 

480. voâte d'arâte annulaire, pi. ai. Jai suppose, dans 

cet exemple , qwune voâte annulaire, 6lait penetr&e, par vingt- 
quatre conoides „ce qui, forme autant de votes d'arâte annu- 
laires. Le point de vue et Pangle oplique, fig. 179, sont choi- 
sis de manitre que ton „peut voir,en partie les cinq "voiites 
darete cons6culives, en y comprenant celle qui contient le plan 
du tableau. i 

La premiăre opâration consiste ă construire avec d exactitude 
le plan gcometral de la vote; fig. 4179. Pour y parvenir on 

supposera que le! demi- cerele nsn soit une section meridienne 
rabattue sur le plan de Pâpure. On pari agera ce demi- cerele en 
un certain nombre de parties que 'lon fera &gales entre elles 
pour plus de simplicită. La demi- circonfărence nsn €tant rame- 

n6e dans sa position verticale, les points u, u se projetteront en 

„en /, a, et par leur mourement autour de Paxe de la voiite 

an nulaire is engendreront trois cercles projetes sur le plan hori- 
zontal par les arcs conceniriques 2/4, 00, ur: - 

“On tracera ensuite bd perpendiculare sur'la droite 06” qui 
partage en deux parties symâtriques le plan de Pune des votites 
consiides. On fera les deux segmente 07%, 277 6gaux ă 0, un; 
on joindra ensuite le point n” avec les: deux” points $, d, et Pon 
tracera les deux droites 22” parallăles aux lignes n“b, n"d. Par 
ceite construction, la droite Ld seta partagte dans le mâme 

vapport que na. Enfin on joindra les trois points 2”, 0”,.2” avec - 
Je centre de la vote annulaire. 

L interseclion de la droite o'o” avec V'arc de cerele oo' donnera 
le centre de la vodte. d! arâie; ct les interseclions des deux 

droites u'u”, au avec les deux arcs ww dorineront les quatre 
points projections horizontales des points des ardliers qui 
sont ă la hauteur des poinis 7. 

'Tous les points analogucs des autres voâtes Parte pour raient 
„se dăteriminer de la mâme manitre; mais ii sera plus simple de
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prentire ă avec le tonipâs les ies vi et de l6s' porier potir chaqiuiă 
vodă a droite et â găuiche de lă ligne qui partăge li vote 
Condtii cil deus jârties 6gales. Ces operations râsultbiii des 
proprittâs g€omâtriquies des votes âninuilaires et des coiioides. 
Le lecteur qui voudrait plus de details sur la construction de ces 
vobies ci de leur pâiăttaligă; iâvră coiisulter les 73 raites de 
Gconâiric deschi ptivi et de Ci ouje des Pierres: 

La fi; igure.. 179 sant teriiiinăe , tout. 16 reste se îcră par ies 
răbiodes generalăs exposces ptecâdeininent. Aiiasi toutes les 
courbes, de la figure. 180 S'obliendiont en Gperătit comni6 
nous jăvonă dit au n? 64. Qi tera bien de verilier Surtout les 

- arâtes des pilastres. On pourra faire celte verification de plusieuis 
rhanitres. . Ainsi, par. exeniple : La droite ăc 6tâit ptolorigee 
jusqu'en d, on 6lăveră, Îa venticale ăi, et 16 point i seră dis le 

piolongemeni de la ligne € de naissancă qui dâtermine Îa liaiiteur 

du premier pilastre, fig. isa. Ei 

Par la m&me raison,; les points 2 ci. &tant en iigne 

droite; on €lăvera la verticale 7, ce qui „donnera le point z 
appartenant ă la droite qui contient les quatre points 2”. On 
verifiera de:la meme maniăre tous les, points anulogues. .. 
“Je n'ai pas construit les tangentes aux courbes ă double - 
courbure formant les aretiers de cette voâte, parce que cette 

question, de nature ă faire le sujet d'une bonne âtude de gtom6- 
trio descriptive, est cependant peu susceptible, par să. compli- 
cation, d'ctre emploşee dans la pratique de la perspective, et 
que. dailleurs on peut toujours donner aux courbes toute 
Vexactitude necessaire en: determinant un plus grand. nombre 
de points... '... - | A a 

181. vâdies spheridues, Lorsqw une vobte spherique 

west peniâtice par aucune ouvertiire, Pop6ration se reduit î 
meltre en perâpective les diltărânts câreles horizontaui i ver= 
ticaux r6sultaiii de la combinaison des Gorniches et caissons 

destines ă Pornement de la vote ; imâis cette question se ratia- 
chant plus pabliculizreiient ă la perspective des moulues, | nous 
lăi renv ertons au chăpitră Suivant, - a
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182. voâte en pendentifs, pl. 42: Ze point de vue est au: 
point V; Vâloignement du spectateur au tableau est:egal ă dei 
fois:VF. On sait que les pendentifs sont les portions triangu- 
laires telles que sss”c comprises entre les plans verticaux des ares 

ss';:s's” et Parc horizontal ss” tangent aux deux premiers ares; - 
fig.. 184: On suppose ici 'que Pon voit une portion.des deux 
votes sphâiiques places ăla suite Pine de Pautre dans la 
direction du rayon principal. Dans la preiniăre; les peidentifs 
sont formes par les plans verticaux des ares doubleaux; et dans. 

- la seconde; Varc doubleau parallele au tableau est empluce pat 
une niche sphârique en cul-de-four. : .. : ti 

La construction de Pepure ne preseiităra aucune dificult6; 
les cercles parallăles-au tableau se construiront avec le coriipas 
comme dans Vexemple du n” 158, et les cereles horizontuut 'ou 
verticaux se construiront comme nvus l'avons dit n*.59 et 163; 
le' point a appartiendra aux trois tangentes as; as, as”. La 
droite zf; tangente ă Varo ss, determine les deux points & et 
wY, Le preriier de ces points appartient 4 ă la tangente zu”, et x le 
point a determine la tangente za : : 

Oh dâterminera de la mâme. manitre les tangentes. aux cer: 
-cles format les arctes saillantes des arcs 5 doubleaut;. 

483, Zig gnes Pappareils 1 Lorsque la sphâre. est appaieillte 
par assises horizontales, comme les deux votes principles de 
la figure 485; les lignes -d'appareils sont de deux espces, 
savoii : des cercles liorizontaux, et des: nicridiens „se coupăiat 
suivant Laxe vertical de la sphere; 

9* Lorsque la sphâre est appareillâe en “cul. de- „fouri comriie 

la niche sphârique qui est en face du tubleau, les lignes d'ap- 
-pareils sont des cercles paraliăles au plan dit mur daiis lequiel 
la niche est perese, et des mâridiens se coupant suivant un axe 
horizonial et per pendiculaire aux plans des premiers cercles. 

484. Appareil par assises jctidiitales. Dâris cete csptee 
Wappateil; les cereles horizoiitaui pouvânt totijoură se” con- 
struire comme au n” 59, on n 'Eprouvei d6 ditticutte due four 

+ les mâridiens verticaux: * *: Ta ii



400 " PERSPECTIVE DES ELEVATIONS, PL. [2 

Supposons done, fig. 186, que la courbe mzr' soit la per- 
spective de la moili€ de la section d'une voite spherique par le 
plan horizontal de naissahce. Pour plus de clartă dans Popera- 
tion, on a supprime tout ce qui est en decă du plan vertical 
2nsn'. Si Pon veut coustruire le meridien sn”, on supposera que 
le quart de cercle sun a tourn6 autour de la verticale so. Par. 
suite de ce mouvement, le quarră son's' devient son”s”, que bon 
construira de la maniăre suivante: 
=„.Les trois droites ss”, vw”, n'a”. dirigees vers le point de.vue 
formant. une petite €chelle des hauteurs qui servira pour tous 
les m&ridiens, on tracera : 

„A* L'horizontale nn” ; ae | 

a Lo verticale ns +... ; RI 

4 de “Les horizontales nu, ss”: ce qui donnera . Ss”, 7 

42 Enfin,.on tracra' les deux droites. s' s v”>, la  iagonle 

ost et la tangente Zu... 

„Ainsi, par celte construction, on obtiendra pour chaque 
mâridien trois points et trois tangentes; on pourrait meme, si 
Tepure &tait sur une plus grande &chelle, construire” un plus 
grand nombre de points et de tangentes, et dans ce cas on ferait 
bien de choisir de prsfrence les points ou les msridiens sont 
coup6s par les cercles horizontaux qui determinent les hauteurs 
d'assises.. 

485. Appareils en cul-de-four. Supposons, comme dans 

Vexemple precedent, que la courbe n'sn, fig. 187, soit la sec- 
tion de la niche par le plan de naissance. Si l'on veut con- 
struire la courbe sn' qui pruvient de la section de la sphâre par 
-an plan perpendiculuire au tableau, on supposera que le quart 
.de cercle sun a tourn€ autour. du raşon 's0, jusqu'ă ce. que le 
“point n soit;venu se placer en w.: Dans ce mouvement le 

point m parcourt- are de cercle mm! parallăle au tableau, et 
Vintersection de cet arc par la droite sm', parallele ă o, dâter- 
„minera le point :m! que lon joindra avec o. Entin, on tracera : : 

A* Les deux droites 4, va, paralleles aux droites ms, sm; ; 
„9 Tare de cerele uu' dâcrit du point > comme centre. . 
LPintersection de cet are avec la droite vu dâterminera je.
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point , qui d'ailleurs:doit se irouver sur la diagonale om'. 
Enfin la tangente zU reucontre axe de rotation so en un point 
qui. appartient ă la tangente tz > que Pon peut encore obtenir 
en decrivant Pare 27. -.; a Da 

186. Dâmes, conpoles. Dans les exemples precâdents 
nous m'avons parl€ que des vobtes spheriques vues iniericu- 
rement ; mais dans les vues ext6rieures , lorsqi”un monument 
est couvert par un dâme spherique, il est ulile den d6terminer 
avec exaclitude le contour apparent, i i ii a 

Un fait qui parait d'ubord singulior:a aux. personnes pru fami- 
liarisces avec les priucipes de la perspective, c'est quc la per- 
spective d'nne sphăre est une ellipse. En eflet,'supposons que la 
circonference decrite, fig. 198, soit la projection horizontale 

d'une sphâre; les rayons visuels qui sappuient: sur. la surface 
de la sphăre forment un câne circulaire dont la section par le 
tableau AT est evidemment une ellipse cz”, Ce qui contribue ă 
rendre insensible pour nous ce râsultat de la perspective, c'est 

que lorsque nous regardons une sphere isol6e, elle devient pour 
un moment Pobjet principal Pun tableau qui,: dans ce cas,:se- 
rait perpendiculaire ă Paxe du câne, et donnerait pour section 
un cercle. e i pei e pet m 

Par la mâme raison, lorsque nous regardons de trăs:loin une 
coupole hemispherique, le rayon visuel qui joint notre oil avec 
le centre de la sphăre se irouve ă trâs-peu'de chose :prâs 'per- 
pendiculaire au plan du tubleau,: et la section par « ce plan dif- 

făre tres-peu bun cercle.::. -....... : ap 
Mais lorsqwun objet sphârique peu &loignă de | oil est placă 

comme accessoire vers les bords du tableau, la forme elliplique 
du contour -apparent peuL devenir assez sensible pour qu il soit 
utile den. (enie comple. Me i 

. i te a za 

187. gre mătiode. si. nous supposons la sphere enveloppte 

par un cylindre perpendiculaire au tableau, et par un câne droit 
dont le sommet serait dans Poeil du spectateur, le cylindre tou- 
chera la sphăre suivant un grand cercle az, et le cone la tou- 
chera suivant un petit cerele cz. Or, si nous supposons que, par
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le point m, suivant lequel ces denx cercles se rencontrent, on 
construise un plan tangent au câne, ce plan tonchera le cylindre 
suivant la droite um. De Iă resulte la construction suivante: . : 

Soit, fig. 189, lellipse dcz7, representant la section de la 
sphăre par le plan horizontal qui contient le centre; a'mi'a! sera 
la perspective: de la section paralltle au tableau; la tangente 
a'm! dirigce vers le point de vue sera la trace du plan tangent 

„ „um, fig. 188, et par consequent la limite de la perspective du 
cylindre perpendiculaire au tableau ; enfin le point de tangence 
m, fig. 189, sera la perspective du point m, fig. 1499. De - 
plus, ce point faisant partie du cerele cz, fig. 188, le point m, 
fig. 189, fera partie du contour appareit cmz, fig. 189, 
qui n'est autre chose que la perspective de ci, fig. 119. 

-. Ainsi, en resumant, voici Pordre des op&rations :, . 
1* On 'construira, comme nous Pavons dit ne 99, Pellipse 

aczz, fig, 199, ses tangentes verticales, et les points de tan- 
gence c',z. Cette premiăre operation deâterminera un diamâtre 
de la courbe cherchte cm'7, le centre o de cette courbe et la 
direction du second diamâtre conjugu€ qui doit: âtre parallăle 
aux tangentes verticales; Di ae : 

2: On deerira du point i comme centre le deimi-cerele amz; 
3* On m&nera par le point de vue la tangente 47 au demi- 

„cercle am'z', ce qui. dâterminera le point m! appartenant ă la 
courbe cherchee. De sorte que Pon aura: . :. * 
„1 Le diamâtre cz, e 
„2* La direction de son conjugus; 

3* Un point! de la courbe; ce qui sufiira pour la construire, 

4188. La construction prâcâdente ne serait pas applicable'si Voeil du spectateur 6tait situ6 dars Pinterieur du cylindre pro- jetant la sphăre; car il est &vident quw'alors, fig. 190, les deux cereles az, cz ne se coupant pas, ne pourraient pas dâterminer le point m!. Dans ce cas, fig. 190, on supposerait la. sphtre enveloppee par un cylindre parallăle ai tableau, et le point m, 
fig. 18, serait remplace par le point-n, fig. 190, suivant lequel..Pellipse perspective du cerele pb serait touchte par la tangente: horizontale representant la trace du plan unu. Cette
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„tangente et le point de țangence se determingțaient en operant 
pour Pellipse perspegtive dy cercel pb.comme on a fait pour 
dâtermince les tangenteş verticaleș de Vellipse n? 99. 

109. ae măthade, ellipse ape, As. 194, vepresentant la 
section de la sphere pare plan horizontal qui contient le centre, 

on la coupera par un certain nombre de cordes paralltles au ta= 
bleau, et sur chacune de ces cordes on decrira une demi-circon= . 

ference. La courbe qui enyeloppera țoutes' ces circonfrences 
sera &videmment le contour appareni de la a spbbre . 

490. Remargei 1 ne o râsulte pas de e ce e que pous venons de 
dire que le spectateur verra la sphere' sous une forme elliptique; 
car il es 6vident! que stil vient piacer son il au point v, 

fig. 100, tous les points de Vellipse c”z* provenant de ia sec- 
iion du câne par le plan du tableau, se confondronț pour lui 

avec ceux du cercle cz, de sorte que les deux courbes n'en fe- 

ront qwune seule qui, vue du point v, paraitra parfaitement 
circulăire, et la section cz” ne paraitea elliptique que pour ceux 
qui viendraient regarder le tableau sans avoir la prâcaution de 

se placer au point de vue. 
Dans les deux figures“ 459 et 191. jai beaucoup rapproche 

ă la demonsteation du principe. Aussi « en r&sulte-t-il que les 
ellipses ne peuvent paraitre civculaires qwen approchant Pocil 
trăs-prăs du tableau. test aussi pour plus de clart6 dans la 

demonstration, que j'ai fait voir les deux voites en dessus, 
quoique dans les applications le point de vue soit presque tou- 
jours au-dessous du plan de naissance. Mais si les principes 
prâcedents ont &t6 bien compris du lecțpur, j] .]ui sera facile de 
les appliquer ă țous les points de vue etă jouteș les distances: | 

191. Je terminerai par cet exemple le chapițre des yoâtes. 
Ce que je pourrais dire de plus ne serait pas compris de ceux 

qui ne conpaissent pas la geometrie descriptive, gt. le. lecțeur 
familiaris€ avec cette hranche deș mpathematiques aura facile- 
-ment reconnu que la mâthode _gânerale pour avoir la perspec-
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live d'une voâte ou d'une pnstration de voites consiste ă d&- 
terminer la perspective des lignes qui seraient nâcessaires pour 
en construire g6omâtriquement les projections: ! 

Je n'ai pris pour exemples que des voites ayant pour direc- 
trices des ares en plein cintre; mais il est facile de reconnaitre . 
que les m&mes constructions seraient applicables ă toute espăce 
de vote surhaussce ou surbaisste, i i: e ai zi 
pe pu , 

492, Je me suis moins altache : dans les "questions: prâce- 
dentes aux proportions des voâtes qu'ă la disposition d'epure 
la plus commode pour mettre en 6vidence les lignes d'opâra- 
lions. Plus tard , lorsque tous les principes seront 6tablis et que 
je pourrai sans înconvânient d&barrasser les dessins de toutes 
les lignes 6trangăres au râsultat, je pourrai donner aux ohjets 
reprâsentss! les proportions qu'ils doiverit avoir pour produire 
Vefiet le plus satisfaisant. : !! : îsi : - 

, N - .. ss i. 2 

pu EI i 

  

2 cuaziene v, 
Ii ii Moutluneg,.. i: MI 

"495. Principe gencral. Les moulures: des corniches et 
entablements sont composăes de surfaces planes ou cylindri- 
ques dont les directrices sont presque toujours des courbes 
geometriquement 'dtinies. Les arstes des moulures horizon- 
tales 6tant parallăles entre elles, leurs perspectives doivent con- 
courier en un point de la ligne d'horizon ; de'sorte que si Pon a 
ce point sur la planche ă dessiner, il sufiira de mettre en per- 
Spective les'courbes qui doivent servir de directrices aux sur-.
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faces des moulures. Si Pon n?a pas le point de e concours; on y 
supplcera par une seconde directrice. - , : 

pe | IER ti i 

194. Supposons, fig. 190, pl. 15; "que la verticale ay soit 
Varâte d'un monument rectungulaire vu de front; tous les filets 
de la corniche correspondante ă la face perpendiculaire au ta-: 
bleau doivent aboutir au point de vue que je suppose ici en O. 

Si donc nous construisons le profil geomâtral zay parallăle au 
tableau, et Wune grandeur determinee par les proportions du 
monument, îl ne restera plus qwă joindre tuus les angles de ce . 

profil avec le-point. de vue, ce qui donnera la moulură „de la 

corniche perpendiculaire au tublâau. ' ' 

Pour dâterminer le profil qui est sur langle, et qui râsulte. 
de la rencontre des deux corniches; supposons que la disfance 
du spectateur au plan du tableau soit egale ă deux fois OH, on 
fera a'b 6gal ă la moiti€ de ad; ; puis on tracera : : : 

1* La droite: dp-O; : - 

2% La droite bp-H; ce qui determinera le point p, et par con- 

sequent la droite pu'z', qui fait avec le plan au tableau un angle - 

de 45* (41), de sorte que les deux droites az, ay/ determinent 

leplan du profil que on veut construire, or, quel que soit le 

contour de ce: profil, on pourra toujours en obtenir autant de 

poinis que Von voudra. st: i ti . 

Pour y parvenir, on projettera les points essentiels du prof 

geometral za sur Vhorizontale az et sur la verticale ay; on 
joindra ensuite le point O avec chacun des poinls de division de 

az par des droites qui €tant, prolongâes partageront perspecti- 

“vement a'2 dans le mâme rapport que ape EI 

On peut encore opârer de la maniâre suivante : on prolon- 
gera la droite Oa' jusquă ce qu'elle rencontre en m Phorizon- * 

tale niz; on portera ensuite sur la verticale zn les cotes qui 

dâterininent les saillies des divers filets de la inoulure, suivant 

Pordre d'architecture que Pon voudra construire. Enfin, par les 

points de division de z'n, on tracera des paralleles: ă la droite 

nm ; et joignant les points de division de mu avec le point O, la 

“ droite ax! sera partagce proportionnellement aux sailiies. d de la 

moulure; sie i aa



106 PERSPECTIVE DES ELEVATIONS. PL. 43, 

L'op$raţian prâcedente €tanț termince, on joindra le point O 
avec les points de division «de az par des droites dont les pro- 
longements determineront les hauteurs des points correspon- 
dan!s sur la verticale a'7/. Cela €tant fait, on choisira dans le 

prolongement de za un point quelconque e par lequel on con- - 
struira la verticale es. - . 

“On'tracera ensuite : 

4* L'horizontale ee; a 

2 La verticale es; 

Y Les horizontales passant par les points de division dees, 
ce qui dâterminera sur es les Hauteurs des differents files de ia 
moulure; | 

pp Enfin on  joinăra les points de division de es a ec ceux de 
- la verticale a'7/ par des droites qui representeront, « des horizon= 

tales situces dans le plan du profil z'a/, eţ dont les intersec- 
tions avec les verticales abaiss6es des points de: division de 
uz! dâtermineront les points correspnndanţs du profiț z'a'/. Ce 
profil determinera les filete de la moulure parallble: au tableau. 

195. En fâsumant, taut se > răduit ă cpustpuire, pour “chaque 
moulure;; un ou deux profilş, suivant que le point de concqurş - 

sera dans les limites de la feuille de dessin ou en dehors. . 

196. Les points de chaque profil resultant des interseoțions 
des coordonnses verticales et horizontales dăterminces par les 
saillies et les hauteurs des dificrenţs filets de la moulure, on 
construira les horizontales en determinant les hauteurs sur deux 
verlicales a'7/, es, situces dans ie .plan du profil. Il ne restera 
plus, dans chaque cas particulier, quâ choisir ces verticales 
placees de la maniăre la plus favorable.. 

197. Ainsi, par exemple, pour un monument quarră, fig. 195, 
on dâterminera les hauteurs sur les arttes des angles et sur la 
verticale du point z, qui resulte de Pinterşection des deux dia- 
-gonales du'plan. Si le monument est pectangulaire, on dâtermi- 
nera les hauteurs sur les arâteș des angles et sur les verticales -
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des points z' et 7” provenant de Vintersection des plans qui d divi- 
sent les angles en panties « tgales. 

198, piedestal dorare dorique.. Le 2 point de vue est situ 
en V, fig. 197, la distance au tableauestegale ă deuz fois VF. On 
construira d'abord, fig. 1495, la perspective du plan geometral 

du mur, ainsi que la ligne brisâe m/'vw”w”, etc., qui dâtermine la 
saillie de la moulure. La distance au tableau 6tant 6gale ă deux 

fois VF, on sait que pour obtenir les lignes ă 45 degres vz, 
v'z, v”z, îl faut faire pg pal ă la moiti€ de pu; pg doit atre 
la moiti€ de pu” enfin, 2"g” moiti€ de u”p, et ainsi de-suite. 
Par la mâme raison, en faisant 29” Egul ă PN Inoiti6 de la gran- 
deur que Pon veut donner ă vu”, cvalude d'apres Vechelle du 

profil 196, on dâterminera le point u”, -. 
On €tablira, fig. 196, Pechelle des hauteurs daprăs le profil 

yaz, que Pon fera, pour plus dexactitude, aussi pres que pos- 

sible du plan du tableau. Les droites qui aboutissent au point F 
seront les lignes de hauteur des diffârents filets. 

Enfin les points essentiels du profil 196 stant projetes sur la 
droite horizontale uv, on joindra les points de division de cette 
derniăre ligne avec F', ce qui fera une €chelle des largeurs pour 
toutes les saillies de la mâme e mouluro, quelle que soit sa place 
dans le tableau. 

L'epure ctant disposte comme nous venons de le dire, on 
posera horizontalement le bord mn: une carte ou dune răgle 
&t Pon y marquera les points de division correspondants aux 
diverses saillies 'de la moulure, et renversant la răgle, on repor= 

tera ces points sur m'm! dans le prolongement de 'horizontale . 
mn. On joindra V' avec les points de division de mn! par des 
droites qui partageront perspectivement, dans le mâme rapport, 
la petite diagonale: vu' qui est la trace du plan qui contient 
le profil 7/2, fig. 197. 
"La veriicale 2/u' 6tant dans le meme plan que le profil gto- 
mâtral gaz, fig. 496, on tracera les horizontales passant par 
Jes points de division de ya, ce qui dăterniinera sur ur fa les hau- 
teurs des points correspondants. 

"On prolongera ensuite la ligne A 45 degres vu u' jusqu? au point
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Z, par lequel. on dlăvera la verticale 75. Enfin on joindra les 

points de division de s'e' avec ceux de 3 Va par des droites dont 
les intersections avec les verticales €lev&:s par les points de 
division de vu dâtermineront tous les points correspondanis du 
profil ja. aa 

„En joignant les angles de. ce profil avec le point de vue, on 
aura tous les filets de la moulure de la face A perpendiculaire 
tableau; des paralleles ă la base du cadre determineront la per- 
speclire de la moulure de la face B. 

- Le profil y”z” pourra - tre determin€ par la. vencontre des 
fleis horizontaux de la moulure de Ja: face B avec les verticales 
€lev6es par les points de division de v“u”. que on partagera 

„dans le mâme rapport. que 2w'. Mais il sera plus exact de con- 
struire le profil 3/4”, en determinant comme prâcedemment les 
hauteurs sur deux verlicales u3 ve z's sa situ6es. ou Pon voudra 
dans le plan paz, i, E pu 

| - Les filets de la moulure de la face C âtant perpendiculaires 
au tableau, seront diriges vers le point de vue et; dstermines 
parle profil pa. e: i i “ 
On eonstruira de la mâne manidre le profil pe z”. en dâter= 
winant les hauteurs sur la verticale 4” et sur une autre verti- 
cale qnelconque €levee en 2” sur le bord du cadre, ou en 3" dans 
le plan de 'âchelle de hauteur, ou partout ailieurs dans le plan 
du profil y"z”. Enfin, le profil Ya determinera les perspec- 
tives des filets de lu moulure situce sur la face D. 
-„Lrâchelle de modules a; servi pour la construction du profil 
geomelral, az, fig. 196; on peut aussi en faire usage (194) 

- pour partager les droites v'u, va”, v”u”, ,.. ete., en par ties pro- 
-portionnelles aux saillies de la moulure. ;,, IE 

199. Entablement corinthien, pl. 44. Le point de vue 

est en V, la distance au tableau est dgale d deux fois VF. La per- 

speetive du plan, fig. 199, et Pâchelle des hauteurs, fig. 200, 
șe construiront comune dans les exemples precâdents. Cepen- 
dant si Pon fait directement la perspeclive de la fisure „199, 

sans la deduire d'une projection g6ometrale 6tudite conme nous 

Vavons dit au n” 24, il faudra que les: largeurs perspectives des
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faces du monument soient dâterminses par le nombre des n mo- 
dillons que Pon voudra faire dans chaque face. 

: Ainsi, par. exemple, pour dâterminer les dimensions de la 

masse rectanguluire formant avant-corps, on fera 2'u” €gale ă 
la somme des largeuvs de deux caissons et: de deux mouillons 
values ă lchelle du profil de la figure 200, situe dans le 
mâme plan que 2/5”. On fera ensuite 2%, u'v” 6gales ă la saillie 
uv de la corniche du mâme protil; on. joindra les points vw 
avec V, et Pon tracera les lines â 45, uz, us", ce qui dâter- 

minera les points mn”. | i. 

--Si nous supposons actuellement que Pon venille faire Six mo- 
dillons Sur la face perpendiculaire au plan du tableau, il faudra 
prendre sur l6chelle du profil, fig. 200, la largeur de six mmo- | 

diilons, plus celle de sept caissons, auxquelles largeurs on 
joindra deux fois la sailiie "des moulures qui, ă droite et a 

gauche, sont au-dessus du larmier, Cette sunune representant 

la longueur g6omâtrale de n”n” evaluce duns le plan, du. profil, 
fig. 200, on en prendra la moitie, que Pon portera de aen , 

- Bg. 201. OQu joindra le point b avec F, ce qui donnera ab 

&gule ă la moiti€ de n'a” &valuee dans le plan an”. Enfin, on 
„portera a'/' de n” en V” et Pon tracera Ia droite Wa "-F, dont 

- Pintersection avec n"n”-V determinera 2”. La dislance perspec- 
tive du point ni" se determinera de la meme manitre. 

Les profils sur les angles se cotistruiront comme dans Pepute 
qui precăde. Ainsi, apre&s avoir partuge les droites zp, am”, . 

a” dans le mâ&me rapport que an, fig. 201, on determinera 

les hauteurs : pour le premier profil, sur les verticales des points 

2,2; pour le second, sur les verticales des points n”, 2”; pour 

le troisi&me , su» les verticales des points 2” et z”; ou su» la ver- 

ticale du point o situe ă la rencontre des plans an”, 22”; 
enfin, pour le dernier profil, on dâterminera les hauteurs sur 
les verlicales: des points Me 

200. Denticules et modillons, Quand on aura mis en per- 
spective les principales moulures de la corniche, on determi- 

- nera la largeur des denlicules par la mâthude indiquce aux 
n% GI, 68. „Mos, Supposons; fe. 22 2, que Pon venille fuire
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quatre denticules entre les: points a et c; on joindra ces deux 
"points avec un point queleonque situ6 Sur la ligne dW'horizon par 

deux droites dont les prolongemenis aa”; ed. dstermineront le 
segment Torizontal ad que l?on partagera en onze parties Egales. 

Huit de .ces parties seront pour les quatre denticules et trois 
pour les entre-deuix. 

Ainsi les points de division de dh dh „fe. 204; ont serti 

pour dâterminer les denticules des deux: faces A, fig. 205, 

et les parties de la droite d"h" ont dâtermine les denticules de 

-la face C. 

Les points de divisions des lignes VE ont ditermin6 les 
largeurs des caissons et modillons des deux faces A, at la droite 

W'k” a servi pour construire ceux de la face G. Le point Fa 
servi de point de concours pour toutes ces opârations. 

201; Pour tracer lă perspective dun modillon , on conimen- 
cera, fig. 205, par construire celle du parallelipipăde capable 
-de le contenir, et Pon dâterminera dans les faces verticâles de 

'ce paralidlipipde les tangentes aux courbes principales de ia 
imoulure. Îl ne restera plus aprăs cela qwă tracer de sentiment 
les contours de ces courbes; opâration qui ne prâsentera au- 
-Cune difliculte, si, comme je le suppose; le lecleur a quelques 
„principes d'a rchiteolure, 

202. Les caissons qui separent "les modillons pourront, se 
- dâtailler en 'construisant, fig. 206, une-coupe ou profil pă- 
rallăle au tableau ; les angles de ce profil ctant projetâs sur !ho- 
'rizontale fr, oii joindea les points obtenus ayec le point de vue 
pat des droites dont la rencontre 'avec la diagonale deter- 
“minera les arigles des prolils «ui sont visibles“ dans Vinterieur 
“du-cuisson; 

Les figures 207 et 208 sont la projection de face et le profil 
dun modillon et d'un caisson : ces deux figures ont €t€ con- 

struites av ec TE chelle de module qui est au- dessous, 

203. Entablement ionique, pl. 45. Ze point de vie est 
“en V; la distunce au tableau est delerminte par la figure 210.
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Soit; Bg; 219; 1 riiâssă diiin Ghtăblâriiânt iofiiqiie dont 1ă 
projection horizontale, fig. 9210, esten perspective; fig. 216; 
La droite e cm Ctant la trace horizontale du plan qui partage en 

“La hautetar totale du profil; fig. ot, au soztăe, fie: 247, 
sur l'echelle de hauteur Bz, oh teacera la droite c'z et l'on con: 

struira les dătăils de Veniablenient ioniqus, sur înie pliis grande 
&chelle et dans le plan le plus rapproche du tableau qu'il sebtă 
possible. On projetteră ensuită, fig. 290, les saillies des diffâ: 
rents filets te la inoulure sur le bord horizontal bună Carte să 
que l'on rejovtera ânsuite; fig; 216; Sur une droite mimi inclitiee 
“comme Voti voudra; 

On choisira sur la ligne d'hotizon uii point quelcorique e” que 
Pon joindră avec n” pâr une drvite 042” dont le ptolngermeiit 

dâterminera î” sur Phorizontale min”. On juitiăra în” ayec x; et 

oii tracera păr chacuii des poiits de divisiori dd zi dâs pâ- 
'vallăles ă îm”. Par cette constriiction; Phorizontale. iun”. seră 
diviste geometrigiiement dans le iâme rapport qu6 sin. Ehtiri; 
on joindra les points de division de m'! avec le point de con- 

- cours e”. par des droites dont les ihtersetligns avec min” dişise- 
"xont cette derniăre ligne &ri păities păspectiveihent proportidii- 
nelles aux saillies des difTeients filets de la moulură (6 7) 

La direction de mw et la position du point c” sur la'ligne 
dhorizon > guoique arbitraires, doivent ctre choisis' dă mâhitre 
ă donier les meilleures iiitersectioiis s qu "il sera possible sui les 
Aroites tin”, în, ' 

: operation precedente &tant aieheve ce; on dătefimineră sut la 
- verticale du point m les hauteurs des. ditferents filcts de la 

moulure zaz, fig. 217, et Pon joindra ces points avec c par 
des lignes qui seront g6omâtriqueiiient horizontales et dăhs 
le plan cai. Les întersections de ces groites avec les verti= 
cales €levecă par les: points. de :diiisidn de iun” dâtermine= 

rontle profil qui resulte de la rencontre des deux corniches ! sur, 

Pangle di iiohument. Si Pon ivăvait pas le point e sur Îă 
planche î a dessin; on y suppleerait en“ determinant les hauteurs
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sur, une verticale quelconque situ6e oii Pon voudra dans, le 

plane 
II î i ae : 

204. si, au contraire ; on a le point cs il est  probable que 
Von: n'aura pas les points de :concours des filets ds deux cor- 
niches , et dans aucun cas, ces deux points ne seront assez rap- 
proch6s pour qwon puisse les, avoir tous les deux. „Alors il fau- 
dra opârer de la manitre suivante : | e 

„Les deux droiles nn, aa, fig.. 219, 219, determinent un 

plan puralltle au tableau, qui coupe la projection horizontale 
“de la corniche suivant horizontale nirmi*, et Pechelte des hau- 

__teurs suivant la verticale se. On partagera nm g6omâtrique- 
„- ment «dans le m&me rapport que nm; et par les points de divi- 
* sion de n'a", on 6lăvera des verticales dont les, interseclions 

e 

"avec les .horizontales qui passent par les points de, division de 
se, determineront. fig. 218, tous les-angles du profil z'0'7/ qui 

„ reprâsente la section de Pentablement par le plan nm" pa- 
railăle au tableau. Les angles de ce profil ctant joinis. avec ceux 
du profil construit prâctdemment dans le plan en”m', tous les 

| filets horizontaux de la corniche ă droite seront d&terminds. 

| 205. La construction prâcâdente; ; quoique trăs- simple, ne 
-peut pas toujours âtre employâe, parce que la section de la 
“moulure, fig. 215, par un plan nn", paraliăle au tableau, 

- pouuruit, par sa largeur, devenir trop embarrassante ou sortir 
des limites de la feuille de dessin. i 

Dans ce cas on construira le profil resultant, de la: section 
“par tout autre plan vertical n m" inclin comme on vondra 
par rapport au tableau et dans la direction que Von jugera la 
plus fuvorable. 

-. Ainsi, par exemple, on joindra le point e ou tout autre 
point de la ligne d'horizon avec les points m"'n'; et portant les 
points de division de mn sur une horizontale mn! dont on 
peut toujours determiner la place de maniăre qu'elle soit &gale. 
A mn, on joindra c” avec les points de division de min! par 
des droites qui couperont, m'n' en. parties perspectivement pro- 
portionnelles ă celles de mn.: On determinera ensuite les hau-
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teurs. sur'la verticale 'm'z” et sur ma”, ou: sur'toute -autre. verticale situce ou Pon vondra dans le plan z"m'a', ce qui: determinera, fig. 244, les ordonnes. horizontales du profil: z'a"y que Von construira comine les profils.prcedents. 
” “La direction de m'n” âtant arbitraire, on peut la choisir. de . 
manitre que le plan du profil z“a'y” contienne un point de: 
concours c, c”, ou lune des verticales telles que oe' tracse pr6-. 
cedemment dans le plan de Pechelle des hauteurs, Ag. 217. 

206. L'exiguite du cadre nuit videmment ici ă PefTet de la perspective (20); mais jai pr6fer6 donner ă Ventablement des 
dimensions qui permissent d'indiquer clairement toutes les 
lignes d'operation; d'ailleurs le peu d'âtendue du tableau âtant une difliculțe de plus, sera pour le lecteur une oecasion de se 
fortitier. II est facile de concevoir aussi qu'avec un cadre plus 
„grand on pourra faire en dedans les profils auxiliaires que, pour 
plus de clartă, j'ai faits ici en dehors. | 

"207. Denticules. Pour d&terminer les: denticules on agira: 
comme dans lexemple precedent. Ainsi, pour faire quatre den- 
ticules entre les points v, u, Ag. 209, on choisira sur la line 
d'horizon un point de concours ce”, et Pon tracera les deux: 

_ droites c!'u, citi, dont les prolongements dtermineront le seg-. 
ment horizontal rt que l'on partagera en onze parties cgales ;: 
savoir : huit pour les quatre denticules ct trois pour les entre- 
deux. On joindra les points de division. de re avec ci par des 
droites qui dtermineront les largeurs des denticules sur vu, et 
par suite sur la droite qui contient les angles saillants inf6- 
„rieurs ; enfin les points de division de cette derniâre ligne €tant 
joints avec le point de concours des droites qui partagent en. 
deux parties egales l'angle forme par les deux faces du Monu= 
ment, les angles inferieurs adjacents au mur seront dâtermi- 
n€s, Ainsi, on remarquera que la droite e" donne en mâme 
temps deux angles de la premiăre denticule, et que la droite 
qui passe par le inilieu de la largeur de la premitre denticule 
d6termine un point de la deuxiăme, et ainsi de suite. On opt- 
rera de la meme manizre pour la seconde face du monument; 

. ” 8
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en employant, si on le juge, a propos, un autre point de con=. 

gopurs e mr 
„IL est bien entendu q que. la iargeur perspective « des denticuleş 

doit dependre. des gimensionş de la 'corniche ct de Vinclinaison 
des faces. du monument | par. rapport a au țableau. Pour satisfaire 
ă 'ceite condition, îl faut se rendre compte du nombre de den 
ticuleş que Pon deiţ. fiire dans. chacune des faces du Monu- 
ment. Ainsi. par exemple, leș droiteş Vite a, fig. 210), cant. 
les traces horizontales des plans qui contiennent les faces ext6- 
rieureş deş dlenticules, on reconnaitra, au. moyen d de Vegheile 
qui aura şerți ă consiruire cette figure, qu "| doit y avpir vingt 
denticules dev enuei vingt: -cing de 4 en 2. De sorte que la 
droite dh, fig. SIA, qui a servi ă diviser les dențienleş de la. 
face site a gauche du tableau a dă &tre partagee en cinquante; 

neuf parties fgales, Savoir ; qnarante pour Îeș, vingt genticuleş 
et dix- -neut POUP leş entre-deux ; et la droite. dh qui. a seri 
pour diviser les denticules de Pantre face, a te. partagte. en 
soixante-quatorze parties eg gales, dont cinquante pour les vingt- 
cinq depticules eţ vinat- auyatre pour Ieş entre-deux; . 

„"Țuus e ceș poințe de division €tanţ jpinte avee.le point V, ieș 
apgies superienrs et, les angles. sailțants, inferi ieurs des denți= 

-- eules ont 6l6 dgterminâş. 'Eufin, en joignant € ces deynicrs angieş 
- aţec le point. e. pna obloane ceux qui sont situ6s dans, la. face 

du mur, 
si Von n avait pas, sur le tablegu le point, p Vers Tequiel con: 
car ent les ditigonales î 3 de, Al faudrail, y suppleer en dăteriniz, 
naut les divisipns des deaţicules sur, depus auțres droites ielleş 
que ze, pe. fig. 310, que on. consțruirait en “perspective « danş 
le plan horizont: qui contient les angles șaillanis inferjeurs des 
dpugr rang6es de.  denieyles. Mi 
- 

un principe extrâmemeni Supl En etfut; țoute monlure droite, 
horizonţale,. ou inclinte, peut tre, „cansidârăe comme: forme 
„par une combinaison de surfaceş eylindriques ou prismatiqueş 
dont les ardtes, parallgies enţre elles, sont, en perspeclive, diri=
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gees vers, un point de concours, situ€ sur la ligne d horizen» 

towteş, le fois que la moulure est horizontale;. ... .-.: . 

Si le point de concours est sur la planche ă. dessiner, i est 

&vident qu'il suflit de mettre en perspective une seule „irecirice 
de la moulure , mais dans la pratique il așrivera tr&s-raremenţ 

que le point de concours soit assez prăs pour que Ton puisse. 
en faire usage. Or, la plupart des auteurs qui ont €crit sur la' 

„perspective, ne se sont pas prâoccupâs de Peffeţ plus ou moins. 
" satișfaisant que devait produire Je tableau. Ils ne se sant in=. 

quigteş que d'une seule chose, c'est d'așoir leş points de cunz 
courș, sur lene papier. Is ont pensă que Vessentie). „pour: £Ux: 

la pratique « d'loigner le point de vue cţ par suite les poiats de. 
concours, pour obtenir de bonş resultațs. Mais, en cela, ils se, 

„Sent, complâtement trompâs.: ..  - i 

: En etlet, teăs-peu Martistes, ont le e courage de. lire des (raita; 
„qui, pour 6lre compris, exigenț quclgues âiudes. g6omâtri-. 
ques. Les uns se contentent de parcourir atlas, et s'ils ne 
trouvept, pas d'exemple qui puissent și 'ajuster avec le tableau 

qui leş occupe, îls en concluenţ:que Vouvrage n'est pas com=: 
plet; d'autres, effrayâs par Ju ditformit€ des exemples qw'ils onț. 
sous les yeux; €prouvent de lu rgpulsion pour des mâţhodeş 

“qui e repupdent pasă leur atente, et preferent leur senlimenţ. 

d'artiste ă des operations gometriques dont Jes resuliats șant: 
auşsi peu satisfaisants, Quelques-uns cependaut, qui seraient: 

disposes.  essayer une rigoureuse application des. principes, ; 
sont rebuts par țe defaut d'espace, provenant de |a-trâş-grande. 
diştance ă laquelle il faudrait placer les ppints de concpurs, par 
la longuenr. e par.le fonettement des rtglțs aul faudraiţ e cn 
ployer pour obtenir une bonne perspeziive, . :..-:, , 

Ces diflicultes sont eflectivement rebutantes; eţ. est poli 

les faire disparaitre que j'ai donnâ en 1836 -lps methpdes in- 

diquces “dans ouvrage actuel. Ainsi, au principe des 6chelleş 

de fuite et “des! argeurs qui. permet de. construire la perspective 
dps plans sans employer un seul point de coneours en dehors 
de la planche : ă dessinep, il faut ajouter la construction des pro-: 
fi (Is nuziliaires que j'ai faits ici en dehors flu. cadre, pour ne pas
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cacher une partie du dessin, mais que'Pon peut tout aussi faci-. 
lement faire en dedans,. lorsqu'il n'est pas necessaire de les 
conserver pour faire comprendre les operations. _ | 
“La construction de chaque profil, qui n'exige pas plus de: 

deux ou trois minutes, est beaucoup plus exacte que l'emploi des 
grandes răgles flexibles qui ne peuvent souvent &tre bien ajus-: 
tees que par deux personnes, et la faculte de choisir Jes plans de 
ces profils dans toutes les directions, rend cette mâthode beau-: | 
coup plus generale, pour la construction des moulures > que. 
V'emploi des points accidentels de fuite, que Pon ne peut jamais: 
prendre ă volonte, puisque leur place est ncessairement deter-: 
mine par la direction des faces principales du monument que ” 
Pon veut mettre en perspective : ce qui, au surplus, n'empâche 
pas d'employer ceux de ces "points qui seront situ6s sur la 
planche ă dessiner. Mais cela sera trăs-rare, comme on peut le.. 

"voir; par l'6tude que nous venons de faire, quoique dans cet! 
exemple le spectateur soit trâs-prâs,: A 

209. monlures inclinâes. Frontons.. La perspective des 
frontons offre quelques difficultes rsultant de la nature de ces: 
espăces de monulures, Je n'entrerai pas. ici dans Pexamen des 
rapports qui doivent exister entre la largeur et la hauteur des 
frontons. Je rappellerai. seulement cette răgle gensrale, que si' 
Von coupe Îa partie inclince du fronton par un plan perpendi- . 
culaire ă sa direction, la longueur va de la section des mou-. : 
lures au-dessous du quart de rond, fig. 291, pl. AG, doit ctre 
egale ă la section verticale vw de la moulure horizontale; doi 
il resulte que cette dernitre section sera plus petite que la sec-. . 
tion verticale vu” de la partie incline, ou, en d'autres termes, 
que Pon doit avoir: vu est ă vu” comme la largeur du fronton. 
est ă son hypotânuse. . ii ai 

De lă resulte la disposition suivante : on construira' sur la: - 
plus grande: 6chelle quiil sera possible une 6l&vation g6omâ=- 
trale, et Von choisira sur la ligne d'horizon.un point de con-' 
cours c que l'on joindra avec tous les points: de division de la: - 
verticale Bs qui passe par le sommet du fronton... 

Iechelle des hauteurs âtant ainsi pr&parce, supposons que la, - 

Io
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figure 995. soit la perspective du plan dun petit monument 
quarr€ ayant un fronton sur chacune de ses quatre faces. Suppo- 

„sons de plus que pour mieux voir le fronton qui est dans la face 
perpendiculaire au tableau, on ait recul€ le point de vue vers la 
gauche jusqwen V, la distance du spectateur au tableau 6tant 
egale ă deux fois VF; on operera de la manitre șuivante : : 

On construira (203) les profils des points z', 2”, 2”, qui ser- 
viront ă determine les moulures horizontales. On sait, d'ailleurs 
"que les. filets de la coniche za" sont t diriges vers le point de 
vue. .. Pa , 

„240. Pronton. parallăle au tableau. La petite droite 
', fig. 9225, dirigte vers le point de vue. et passant par le 

cenire du monument sera la trace du plan vertical qui partage 
le fronton en deux parties symetriques.- On partagera cette 

“droite dans le m&me peppont que nn, ă 229, et Lon tracera: . 
4* I'horizontale n'z; . PRE m 
9 La verticale zs; 
3” Les horizontales passant, par les points de division de s0, 

ag. 221, ce qui determine les. hautenrs sur “la verticale du 
point 2%; on joindra les points obtenus! sur. “celte derniăre ligne i 
avec le point de vue par des droites dont les intersections avec. 
les xerticales €levees par les points de division de n'm' dster- 
mineront le profil du point a. Il ne reste plus qwă mener par 
les angles de ce profil des parallăles aux deux droițes Za”, 

, ziz”, i 

914. Fronton perpendiculaire - au tablean. Ce fron- 
ton presente plus de diflicultâz que le precâdent > parce que 

“les filets des :moulures inclines n'6tant „pas parallăles' au 
plan du tableau, les perspeclives de ces filets ne seront pas 
parallâles entre elles, II est vrai que. par suite du parallelisme 
qui existe. dans, Vespace entre ces lignes, leurs” perspectives 
doivent concourir en. deux. points situ6s sur la verticale. du 
point de vue, Pun au- -dessus, Pautre au-dessous de la ligne 
horizon ; le premier dans le prolongement de za", le second 
dans le prolongement de az, mais ces. points de concours
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&tabt toujoties trop 6loignâs pour ue Ton puisse % au serie, je 

Vai indiquer d'autres moyenis, 

“La droile n "ri; fig. 295, parallăle au tableau 6tant la ivâce 

du plan qui contient le profil du point 2*, an partagera celte 

ligae dans le mâimie rapport que mn, et L on.  dracera i 

A* “DPhorizontale n; î; 

- 2 La verticale 25%; 
„3 Les horizontăles passaiit f păr les” ointă aa division dă 6'si. 

Les intersoctioiis de ces horizontales âvee 163 verlicâleă &le- 
vees par les points de division de n"mn” dâtermineront le profil 

du point Zr. 
„Oi prolongera căsuite la dci d juăqu au bord du cadre, 

puis: ori iracera : ” Da 

"40 La verticale sm”; | | 
- 92 La pelite Horizontal ma” due Pon pârtagera, das 1 | 
Tăpport dd mii; --: e 

3 L'horizontale n”z; e 
4* La verticale 3"s”; 
5% On prenără sur 15 bord din carte ou diune roăle “les 

poials de division de si et on les portera Sti sitow, Les. hori 
„ z0talâs pasăant! par ces “points | et les verticales, '6levees par les 

points, de division de in” ” serii: les coordunnees du profil 
„sj:. Erifin, on joindra les angles de. ce profil avec ceux du 
profil * pat des droites dont les prolongements seront les Alets 
de Pune des moultires inclinices du froton. : 

En etiet, le profil sy et celui du point 2” 6tant les sections. 
d une des moulures, inclin6es, par les deux plans paraliăles 
m "m "a, nisi, doivent ctre gâotiâtriquement 6gaux, et comme 

de plus il'sânt parallsles au tableau, leurs perspecliv es doivent 

&tre şemblables. Or c est precisâment ce qui a lieu, car on a: la 
Bâuteur du profil “stra, € est ă celle du profil :c*. comme so” est A 
so, comme mn” est ă mu”; Done les hauteurs tant propor- 
tionnelles î ă lcuts largeurs, ces profils sont semblables. Le profil 

| 5% se construiia de lu mâme manidre. Ainsi Pon tracera : 
1% La verticale mist qui rencontre en s "le prolongement 

de 2”; 
2 Dhorizontăle az, 

TIE aa 
He 

î.
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9» La vânticale rii a e a 

4 On prendra les points de division de so” que on bontea 
sur s*oY; les horizontales passant par ces points et les tâtticăles 
6levâes par- les points de m"n”, seront les cordonntes du profil 
s7/', qui, avec le profil 2”, determine les filets de la deuxitme 
„moulure încline du fronton. . N 

„9198. Frronton obliquo. Ze point de vue est au milicu du 
tâbisou. La distance du speclateur est donde pă l angle opiigue, 
îg. 228, pl. 47. La perspective du plai du monumeat 6tant 
construite. fig. 251, et la saillie de la corniche tant deter- 

mine, on disposera Pechelle des hâutears, fig. 252; eri portant. 

sur la verticale BS la hauteur des points de li verticale gh qui 
“divise Pel&vation geomătrale du fronten.en deux partics symâ- 
triques.. La .hauteur totale du monument est donnce.. par. la 

- figure 296..L'âpure €tant disposte comme je, viens de le dire, 
on construira : - RI Ie : 

4*. Les deux profils situ&s dans les plans verticaux dont les 

traces horizontales sont cm', cm”. Les abscisses horizontales de 

„ces, deux. profils concourant vers le point c, il sufira de dâter- 
„miner les hauteurs sur les verticales. des deux points m, în”; 

-22 On construira le. profil situ& danş lo. plan omtr, en dâter-. 
minant les hauteurs sur. les verticales des points m, 0; -...: 

3* On fera (205) le profil auxiliaire zy, en dterminant les 

- hauteurs sur les deux verticales m'z, zar, 

- Ges:quatee profils determinant tous les filets des parties. hori- 
zontales des. corniches, il. ne restera plus que, les moulures 

inclinees du fronton. PDA , 

;..La droite z"om” Gtant la trace “du plan vertical qui partage le 
“fronton! en deus parties symâtriqnes, on construia, le profil du 
milieu du fronton en determinant les hauteurs sur les verticales 
“des points m” et z ou sur 'ceile du point 'o: telă âtant fait, on 
construira oi Von voudra une droite m'in!z”, perspeelive de 

în qui, sur lă fibnire 228, reptâseiile lă trâci d'un plan ver 
- Vicâl perpeiidiculairă. 4 Ia face priiitipale du îndhanicnt; on 

glăvera la verticale înnş'dânl [i stncoiitii avec 18 ptolăhge-
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ment de Parâte supârieure ă droite du fronton dterminera le 
point s”, i 

“ “On tracera ensuite : 
„4* T'horizontâle mriz”; | | 

-- 9» La verticale zis; e DE 

3* On prendra sur le bord dune carte les panties de so ct on 
Pr Vi; -les portera sur so 

"42 I/horizontale du point s” dâterminera sur le prolongement 
de la verticale 2*s un point p que Pon joindra avec C par | la - 
droite pp'; | 

E On tracera Vhorizontale za, 

> La verticale 2'p'; aa 

7 : Ițarizontale p's”, ce qui dâterminera le point s” situ A - 
“la'meme hauteur que gr dans le plan 2"m's”, de sorte que la 
- dtoite s”s” sera Vintersection du plan înclină couvrant le combie. - 
a droite, par le plan vertical 2"m1is”; m 
8 On prendra sur la verticale = 'p les points de division de 

"so' que Pon portera sur 570%;. .: . - 

"9. Enfin, on joindra les points de division de s“0” avec cettx - 
de so” par des droites qui seront les abscisses horizontales 
du. profil s%/'.. Les ordonnees verticales du mâme profil s*ob- 
tiendront en partageant n nm! ” proportionneltement : aux  Saillies 
de la moulure. . at 

Le profil siy” se consteuira par les ' mâmes moyens.: Voici -! 
V'ordre des operations : On prolongera Varâte inclinte du quart 

„de rond ă gauche jusqu'ă sa rencontre avec la verticale ms, ce 
qui dâterrninera si*, ensuite on tracera : : Să 
AL horizontale passant par. sm, ce qui dterminera le point g 

sur la verticale” 2"p; 

„92 La droite eg. dont la rencontre a avec Ja verticale zp. dâter= . 
mine 9; 

3 L horizontals passant par q, ce qui! donnera sr 3 ă la mâme . 
„hauteur que sir. La droite "sir sera Vintersection du comble i in= 
“elină ă gauche par le plan vertical 2"m's%;
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4 On portera Sur siYo!Y. les points de division de s0, et sur 

-sToY ceux de s'o 
5* On joindra les points; de. division de so avec ceux de 

so” par des droites qui seront les abscisses horizontales du 
profil st”, Les ordonnees verticales seront les mâmes que 
“pour le profil precedent. Cela provient de ce que les deux pro- 
fils s”3/, s'a”. sont dans un mâme plan vertical. 

Enfin, les angles des deux profils s%p, sir”, „Stant joints a avec 
ceux du profil « du milieu du fronton, tous 'les filets des deux 
moulures obliques, seront d&termins, Les. droites. ss”, sist, | 
m”'z” sont parallăles dans Pespace et doivent par consâquent 
concourir en un mâme point de la ligne d'horizon. 

213. Moulures circulaires, Nous. supposerons dans 
Pexemple qui fait le sujet de la planche 48 que Pon veut 
mettre en perspective la pile de pont, determinte par le plan, 

„fig. A, et par la coupe parallăle ă Vaxe du pont, fig. 5. E 
La partie visible de la moulure se compose de trois parties, 

savoir : une premitre partie droite, qui appartient ă la grande 

face laterale de la pile; une partie egalement droite, 'situce sur -' 
„la face de tâte du pont, et la moulure circulaire qui: couronne 

„le demi-cylindre vertical formant le contre- fort de la pile. On-" 
remarquera que dans cet exemple, aucun, des points de.con- 

„cours principaux m'est-situ€ dans Pintârieur. du cadre, Ainsi, - 
_les faces de la pile, le plan bissecteur de Vangle forme par ces 
„faces, ne rencontrent la ligne Whorizon quw'en des points trop 

| 6loign6s pour quil soit possible d'en faire usage. Ce sera done * 
encore une, bonne ctude sur Pemploi des prolils ou directrices 

auxiliaires “dont! nous avons „pare dans „les. exemples . „preec- 
dents, | | 

.... Pour obtenir la moulure situge sur la grânde face de la pile; ; 
- nous emploierons pour directrices, les sections par, les deux 
„plans verticaux P et P, On disposera dabora Pechelle des hau- 

„ teurs que nous avons prise ici, dans le plan vertical qui con- 
tient Vechelle de fite. La hauteur AH, donnee par la figure 5, 

„qui est ă la mâme €chelle que le plan, fig. 1, sera portee 
sur la droite AY , fe.2 2 ; puis, rent oy6e par les droites VA, et
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Vi sut tine vâriicale qăeieoique AH plus. râpprochee, du 
tableau. On construira le profil gcometral D de li nioulute, 
que hous avons choisie irts-simple,. afin de mieux laisseP en 
&vidence toutes les lignes necessaires aP explicatioi du principe, 

On projeltera les ditfârents „points du profil D sur li verticale 
A»B% puis on joitidea les points ainsi obtenuts avecle point de vue, 
ou si on le prâfăre avec tout, auire point de lă ligne d'hotizon:” 
 Cela &tant fait, nous supposerons d'ubord, qiig la perspective 

du plai, fig: 4, â &t€ trace par la miâthode gerictale eniployce 
“das tus les exeniples prăcedents, et quiil ne teste his aa 
coiisteuire lă perspeclive de la mouluite. 

"teurs sur le bord vertical OU du cadre, et sur une autre verticale 
“dueledrique situâe dansle plan P, Le plus simple, seta dem ployer 
a veslicale OU! suitant laqur ile le plan P coupe le plan qui con- 
tieăt Fâchelle des haiiteurs. Ainsi, les points de hâuteurs, deter- 
min6s sur le bord 0U du cadre, et ceux que V'6n' obiiend:a sur 
lă vârticăle O'U), permettront de traâcer les abscisses de la sec- 
ion j par le plân P. | 

“ Poub constiuiire l&s drdorihnees, c on prateră. horizonialeiment 
ua cârte ou une răgle san, sur le bord de laquelle on projettera * 

- tous les points essentiels du profil: geonistral de la moulure; 
“buis, on trănsportera cette răgle en mn » comme Oi le voit ă 
:Pun des angles inferieues du cadre. Des” parallăles ă ă la droite 
0-0 divisătont gtometriquement Phorizontale 0-4 et des concou- 

"Yantes dirigees vers le point e, diviseront perspectivement la 
partie 0-4 de la trace horizontale du plini B.. Les points dâter- 
"inin6s- ainsi, sur la trace 0-4 du plan P seront les pieds. des 
“ Stdonices, dont la rencontre avec les abscisses cotrăspondantes | 
„donneront tous les points du profil demand 0-U. Ma 

Îl seinble due Vop&ration aurait ct plus siniple, si Pon avait 
„tonstuuit ce picinier, profit dans le plan P, qui cohpe la ligne 
“&'horizon ca în point 2 situ pr&s di botd veitical du cadre; on 
“ăurait eu alors le point de concours des abscisses du profil qui a 
pour projeClion 0-4", az. A, Mais la Simplification appirente que 
Ponaurait cru obtenir, Serait loni de compenser Puvantage davoir 
le profil plus lârge qui provieht de la section par le plai P: et la
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cânstriction des cinq. poiniă de hautcurs dătermiri&e sut lă vor- 
ticale O'U', ne peut pas âtre sârieuserient considerte, comme 
une augmentation de trav ail, - 
„On pourrăit encore; comme nous tasonă fit au m 204, em-. 

tuica: Mais, ce ln rehizontieralt top obligement le filet 
“Exterieur de la moulure; et le profil qui en resulterait serait par 
cohsequent moins exact' que la seclioih par le -plân PB diie Lon 

-_peut dailleurs tracer dans toute autre direâtion, 
 Cest; comme nous Pavons deja fait remârquer, la faăltă da 

prândre ainsi les plans coupânis dâns toiites les ditectioiis, « qui 
xend cette mâthode des profils duziliaines benutâtip plus B6n6- 
vale que Veinploi des points dă fuite ăccidâitels des fileis de la 
noulură; points qui ne soit presquo jarăais â la porte du des- 
sinateur, vu qui, lorsquw ilS sont trop pres, donuent licu â uk 

plus ridiciăles deformations. 

ori dâteiminera les hauteurs sur Ela verticale 0" qui torine I una. 
das arâtes de lă pile, t siir toute âutre verticale ptise ă volonte 
dans le plan P; Dans le cas ictuăl, Jai pris pour seconde ligne” 
ds hăuteur lă vertizale 0”U” dont 16 pied est Situg en 0”, et qui 
-provient par consequent de la rencontre des deux plâns P et P, 
Les points de hauteiirs obtenussur ces dcuxtiartitale& OU” el 0U7, 
permettront de trăcei les abseiăs&s hotizontales'du prâfil d:angle. 
Pour obtenir les” piedă des otdoinniees, îl faut diviser | eh parties 

proporlioniielles la partie, 4 de vă irăce borizontal6 du plab P, 

dans l6 cas dttuel, îl văut mieuk operer de la maniere suivante. 

Le point de concouis des file!s de la moulure situge sur la face 
d6 tie dela pile, n6 'pouvaiit pas âtre placă sur lu feuille de 
dessin , îl fatidra 'tonstruire une seconde directrice ; on pourră 

| &mployer avec avantage la section que P6n obtiendait en cou- 

pant la moultre prolongee pâr le plan P, parâllăle âu tableau. 

On peut &galeiment supposer que la moulure est prolong6e- 

justă la băse horizontale du cadre; de torte qw'en divisant 

proportionnellement la partie 0-4 de la base du cadre, et le pro- 

longeinent 0- 0iv de la trace horizontăle'du plan P, 6n pourra, .
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en joignant les points correspondants de ces deux droites, obte- 
mir par une seule operation: les pieds des ordonnees pour le 
profil d'angle situ& dans le plan bissecteur P, pour. le profil 
situ6 dans le plan bissecteur P, et pour la section par le plan P, 
parallăle au tableau.. Les abscisses de ce dernier profil seront 
horizontales, et d€terinines sur Pâchelle des hauteurs par la 
Verticale suivant laquelle le plan de cette €chelle est. coupe par 
le plan P, qui contient le profil que Pon veut construire. Enfin 
la rencontre des filets de la moulure de la face de tâte, avec les 

„ ordonnâes situses dans le plan P, determineront tous les points 
du profil suivant lequel la moulure circulaire du contre-fort ren- 
contre celle qui appartient-ă la face de tâte... . 
„ Moulure du contre-fort, On a pu voir par les exemples qui 
precădent, que deux directrices trăs-faciles ă construire, sufli- 
ront toujours “pour tracer les filets: des moulures droites. On 

 pourra se contenter dune seule directrice lorsque le pbint. de 
concours des filets dela moulure; sera. sur la planche ă des- 
“siner ; et Pon a dă remarquer encore, que le profil dangle peut 
"servir de „directrice commune aux deux moulures dont il. est 

* Vintersection.. Mais, lorsque la moulure n'est pas droite, deux 
direcirices ne suflisent plus, : Nous allons voir comment il faut 
opârer dans ce cas... ... . i Da 

-La moulure du. demi-cylindre qui forme le contre-fort de la 
pile, est €videmment une surface de râvolution; c'est-ă-dire 
quelle est engendree par le mouvement d'une courbe plane 
que Pon ferait tourner autour de la droite verticale O'U" qui 
forme Vase: du cylindre. On sait (Gcom, descriptive) que dans 
toute surface de. r&olution, les sections par des plans, perpen- 
diculaires ă axe, sont des cercles- que Pon nomme paralleles 
de la 'surface, tandis que les sections par les plans qui. con- 
tiennent Paxe, se nomment sections meridiennes ; sont toutes 
6gales entre elles, et: peuvent €tre considerces comme. les 
positions successsivement occupâes par la courbe genâratrice . de la surface. De IA râsulte deux mâthodes principales 
Pour. mettre en perspective les moulures' circulaires ou de ' reolution, Ni 
„„ Quelquefois on consteuira les, perspectives des cercles ou pa- 

. -
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rallăles provenant des sections par des plans perpendiculaires. 
ă Paxe; mais, le plus ordinairement, on prefâre construire les 
perspectives d'un certain nombre de sections mâridiennes. En 
augmentant le nombre de ces courbes, on obtiendra autant 
d'exactitude que Pon voudra: mais, lorsqu'on a Phabitude du 
travail graphique, et surtout le sentiment de la perspective, on'. - 
peut se contenter dun trâs- „petit nombre de sections. Dans 
V&pure que nous tudions on n'a conservă que les sections de 
la moulure par les trois plans mâridiens P, Pet Pb... | 

Pour obtenir la section: par le plan P, on dâterminera les : 
points de huuteur sur Paxe 0'U' du cylindre, et sur une verticale 
quelconque situee dans le plan P, Dans le cas actuel, j'ai dăter-. 
min€ les hauteurs sur Paxe O'U" et sur la verticale O”'U"“ qui a 
son pied au point Uri, et qui par consequent provient de la ren- 

contre du plan P, avec le plan vertical qui-contient l'&chelle des.. 
hauteurs. Les'pieds des ordonnees de ce profil ont &te 'obtenus : 
en divisant la' partie 0-4 de la trace horizontale du plan P, : : : 
“Les abscisses du profil situc dans le plan P, sont horizontales 

et dâterminces par la perpendiculaire 0'Uv, suivant laquelle le 
plan vertical. qui contient Vechelle .des hauteurs est rencontre: 
par le plan P, du profil que Pon veut obtenir. Enfin, les: : 
abscisses du profil situ6 dans le .plan P, ont €t6 obtenues en: 
determinant les hauteurs sur axe OrUr du cylindre, et sur la 
verticale OUir qui a son pied au point 0”, et qui provient de 
Pintersection des deux plans, P, et P, 

On remarquera que la partie de moulure. comprise entre les . 

deux plans verticaux P, et P, est droite, et que la courbure ne 
commence qu'ă partir de la section par leplan pb, :. 

Le reste de P&pure ne presente aucune difii cultă. Ainsi le 
point « du plan, fig. Î, €tant ctabli en u, fig. 3, on tracera: » 

Yhorizontale 'de hauteur qui lui corresponde; -on 6tablira sur 
la- figure. A, la perspective w” de ia projection horizontale. 
„du point u, et-l'on determinera sa  hauteur au” par le moyen 
ordinaire, - 

, 

: 244, Archivoltes. Les moulures circulaires auxquelles « on 
donne le nom dWarchivoltes 6tant des surfaces de râvolution, on-
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constrpira la perspective d'un. certain nombre de leurs sections - 

m&ridiennes. assez; rapprochâes pour que Lon: puisse tracer. les: 

filets 'cireulaires. de la moulure. ; DIE : 

- Soit, fig. 258, pl.49, une partie del archivolte dune porte 

pereâe dans un mur perpendicnlaire au tableau; pn construiră 

dabori (164) les perspectives des cereles passanț par les: trois 

points s, a, £; le premier 6tant Parcte interieure de la porte et 

les deus autres dâterminant la 'saillie de la moulure. Le petit 

- profil zas est Ja'seetion par: le plan. yertical qui. contient Paxe. 
zu de la. porte, et qui est parallăle au tableau. 
-“Leş verticales abaissâes deş angles flu profil zas attermina 

“ront sup zy les saillies des diffărenis filețs de la moulure. On 

tracera ensuite la petite hovizontale dz” que l'on partagera dans 

le mâme rapport que yz, et Von joindra | les points de division, 

- des deux lignes 3, d7. a n. 

„On joindra ensuite les points a',.s* avec le point de, yue par. 

les deux draițes aa”, s's” ”” que Pon coupera ou Pon voudra par 

une petite - verticale. “is . On partagera geometriquement ceţte 

„xerticale dans le mâeme zapp que as, et Pon joindra les points 

de division obtenus sur.a”s” avec le. poini ile vue par des dioites 
dont les prolangements couperoni la pelite «lroite inclince aş 
"dans le mâme rapport que as; 

„Enfiu,: les horizontales: passant par les points de divisioh de 
s' et les droites. inclintes qui joienent les points de division des 

deus petites lignes az, 2y, seront les abscisses et ordonnes- 

du profil z'a's,. 1 est inutile d'ajouter que Pexactitude du re- 

sultat dâpendra .du nombre des șections que Pon aura con- 
siruites. Il sera bon surtout, de construire ies, secţions par le. 

, plan de naissanee,: -.. vc, 

215 ;: Nous, venon$ de voir comineat o on divise dans un rap. 

port donnă une droitg a's'inclince pur rapport au țableau et ay . 
-plan horizontal ;: mais "cette construcțion: suppose que le plan. 

vertical qui contient les deux droites a's, as” coupe la liane. 

_horizon en un point situg sur la feuilte de dessin. | 
„Dans le cas oil'cela. m'aurait pas .licu, on opererait de. la 

maniere suivante, Soit os, îg. 254, la perspective Vung droite,
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inclince comme l'en youdra. dans espace. Sojt de plus a's la 

perspective de la projection de as șur un plan horizontal quel- 

conque, qui pourro tout aussi bien fire au: -dessus, ( On partagera 

dabord (67) a's' dans le rapport, demandf,. apres quoi les verţi= 

cales €lev6es par les poiuts de dișision de aş. purtageront: aş 
dans le meme rapport, Cette construction nus sera utile pour. . 
resondre 14 question suiyantey 

216. “Archivolte oblique. A poinţ « de vue 2 e3t e en Y, “La 

distance au tableau est determinee par Pouverture del angle op- 

tigue, fig. 259. La figure 237 est la perspegțire du plan de 

Pun des pieds- -droits avec la sallie de Vimposte et de Larchi- 

volte. L a tigure 255 donne 1a | hauteur du pluş grand e et du plus 

petit cerele, ainsi que la hauteur toțale de Pimposte dont le 
a 

profil zas est detaill6 dâns un “plan pls rapprochs du tableau. 

Enfin,, Yordre architecture; adopțe “pour. ceţte cpure. âtant le 

dorique, on sait qug | le profil de Pimpoşte eşt ie mâme que celui 

de Parchivolte. Sil s 'agissait d'un autre ordre, | il faudrait faire 

ailleurs le profil de Varehiyolte, DER i 

- Les moulures de Vimposte se: “consteuironi. comme „nous 

Pavons dit (203, 204), ă Paide fles profils sitnes dans les trois 

plans zm', nm, nm”, ne. '957. Ainsi pour Varchivolle, « on 

“ opârera coinme ilsuiţ: 

”* On consțruira “'abord les perspecli; es des cercles passant par, 

les points z', d, sa”, n eţ les droites z7/”, s's” „air: la premitre 

est Vaxe de la porte et les. deux auțees deteriminent la largeur 

“: de la moulure, On parlagera enspite | les deux şegmenţs za, 7 

dans le rapport « 'de az ou mn, fig, 2 235, et les deux droites a's 

a's ! dans le rapport de as (228),. | 

“Les droiteş înclineecş qui ioignent ps points de division des deux 

segniențs za, 2y, et les perspecțives des hprizontales passant 

par les poinţs- de division des lignes a's,. „aş, seront les copr= 

donnâes du profil” vas . En recommepțant ceție construction, 

on aura autant de seelions que Pen vpndra. Leş points des deux 

horizontales a”z” az €tant joints avec le point de vue, ont 

servi 4 dițisep les deus: lignes qz, 237, dans le rapport de az. 
E les. givisions des droites gs, gs ont-6[& abtegues. par le
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moyen indiquâ precedemment (234), en partageant leurs pro- 
jections horizontales as, a''si dans le rapport de as, fig. 255. 

* Ce que-nous venons de dire sur les archivoltes circulaires, 
Sappliquerait €videmment ă toute espăce de moulures courbes, 
telles par exemple, que les cintres et les arctiers des voiites en 
ogives de architecture gothique : et la seule difference, consiste 
ă remplacer les sections mâridiennes, par un certain nombre de 
sections normales ă la moulure, Nous ferons plus tard quel- 
ques6iudesdecegenre, _ ::: . 

„947.. Gaissons. Les personnes qui savent tracer les caissons - 
sur les dessins, de projections d'architecture, n'&prouveront 
aucune diflicult€ pour en construire la perspective. Supposons, 
en eftet, qu'il s'agisse de tracer la perspective de caissons dans 
un arc-doubleau parallăle-au tableau; on construira les trois 
profils z, z, 2”, fig. 240, pl. 50 : les deux premiers dâter- 
mineront les aretes dirigces vers le point de vue, et le troisiăme 
donnera les ares parallăles au tableau. . | E 

Pour construire le profil 2”, on partagera 2 dans le mâme 
rapport que lare zu. Les points de division de z'u sont les cen- 
tres des cercles parallăles au tableau. | a 

218. Les caissons des deux ares-doubleaux de la figure 244 
se construiront de la meme maniăre; les trois profils z, z', 27 
determineront les irois caissons du premier, et les trois profils 
2”, 2", 2" donneront les caissons du 'second. o 
„Les horizontales- passant par les angles des profils 2, 2, dz” 

couperont la verticale du point a et la diagonale co suivant des 
points qui 6ant joints avec le point de vue, dâtermineront les 
points correspondants des trois profils 2%, zi, 21, Enfin, en 

„ joignant le centre du cercle am avec les angles du profil 2”, on 
aura la hauteur des angles du profil z", ce qui dsterminera les 
angles du caisson A. On fera de meme pour le caisson B et pour 
tous ceux qui seront dans le mâme cylindre. ă 

219. Pour. tracer des caissons dans un berceau oblique, Ag. 244, on dterminera les profils z, z, &”, a" dans deux plans
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„perpendiculaires ă la direction du berceau; zi, 2" dans le plan 
„de naissance et z", z"" dans le plan vertical qui contient Puxe. 
Les quatre premiers profils dâtermineront les arâtes horizon- 

„tales des caissons, et les quatre derniers donneront en perspec- 
tive le point de naissance et le point le plus 6lev6 de chacun 
des cercles qui forment les câtâs verticaux. La perspective de 

„ces cercles ne doit pas embarrasser le lecteur (1 10). | 

920. Les « caissons. des votes spheriques, fig. 245, se 

dâtermineront par la rencontre des cercles horizontaux passant 
par les profils za" et des mridiens qui passent par les angles 
du profil z”. Les dimensions de ces profils sont deduites de la 
projection d'un caisson, fig. 246. 
„Nest bien entendu qw'en tracant les profils verticanx z, îl 

faut avoir &gard î ă la diminution de grandeur indiqude par la 
figure 242; ainsi Pon 'commencera par construire le dâvelop- 
pement du foseau. d'ou Pon deduira les hauteurs dans le plan 
du mâridien, que lon mettra ensuite: en .. perspective par. les 

- moyens ordinaires,.; .. 

291, : Zitudes sur les caissons. Jai tâchă de rcunir dans 
„cette stude, pl. 50, fig. 245, les differents genres de caissons 

les plus usitâs de Purchitecture. Ainsi les caissons quarrâs des 
” ares-doubleaux se construiront commeil a 6te dit (nos 217, 218); 

les caissons octogones et quadrangulaires de la grande vobte 
spherique par le moyen du n*219. 

: Enfin, pour. les. caissons quadrangulaires de la niche du 
fond, on. &tablira les largeurs sur le cercle horizontal de nais- 
sance et les hauteurs sur le mâridien parallăle au tableau, ce 
qui permettra de construire les parallăles et les meridiens qui, 
par leur renconire, dstermineront tous les angles des caissons.. 
Il est bien entendu qu'avant de mettre en perspective les monu- 
ments, il faut savoir en dessiner les projections. | 
Indâpendamment de la perspective des caissons, celte planche 

contient quelques moulures  circulaires que Pon obtiendra en 
opârant comme nous .Yarons dit au 'numero 213. Pour cas 

Gtudes on fera bien Waugmenter les dimensions de l'spure. 
, 9
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în Mean f[aces de: wdlvolulion: . 

po 

oo. pibaouchă.. Il y a une expression eonsâcr&e parmi 
les ârtistes ,:. est 'que certaines - courbes, certains “contburs 

doiveiit 6tre dessins de sentiment, pluloi 'que dtduits comme 
consequence de principes: rigoureus. IL be inangiie ă cette 

en &tat de procedee ainsi, et faut avoir acquis ce sentiment 
qui fait deviner en qiâlque sorte la forme apparente.des objets 
que Von dessine, il dont îl est quelquctois impessible d'avoir 

“Yoriginal 'sous les yeux. Or, cette habitude de dâterminer exa€: 

tement la forme apparente des corps ne peut s acqusrir que de 

deus ihanitres; savoit; pat un grand” nombre de copies faites 
d'apres nature sur des objets “de inâine forme que ceui qu oi 
teut reprâsenter, co qui souvent ne sufiit: pas encore, puisque 
-ces formes vatient pour chique cas particulier suivant la plice 
doi Pon regarde Pobjet, vu bien par des 6tudes g6omeâtriques 
dui, faniiliatisant avec les causes doit proviennent les change- 
gements qw&proute la forme! apparente Mun corps, mâttent 
“promptement en '6tat ide juger, sans procâder ă de nouvellăs 
6tudes, quelles doivent stre les varintions qui râsultent du 
'deplacement du point de vue. 

Ce dernier moyen dacqutrir le sentiment des contours est 
certainement le plus simple, et c'est pourquoi j'engagerâi le 
lecteur ă Studier par la Geometrie descriptive les questions qui
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ont pour but de dâterminer le contour apparent din 'corps sui- 
vant la place d'ou on le regrarde, le me bornerai i ici ă un seul 
exemple de ce genre. i 

“Soient donntes; fig. 247 a t 248, pL 51, es projec: 
tions, verticale “et horizontale; de.la surface de tevolutiori 
norme pitdouehe, On veut en dăterniiner le 'contour appa= 
rent. La droite AX reprâsente la trace horizontale da tableau 
dont le plan est perpendiculaire aux projections 247 et 248; 16 
pofiit 'de vie ayant pour. ptojeciions- les deux: points v, V, 
fig. 259,955. : 

Nous Supposetons que Pon ai fait ăvanter le tablea parai 
leit A lui-inemă j jusăiven A'X', fig. 250, et qivapras Păvoit 
făit touithăe autoui de la vâiticăle dă point « d on Vait recule et 
răbattu sue Pepure, ag; 249. 

” Le coitour 'apparent de Pobjet teprăseită, ag. 247, se toin: 
pose : de de la perspective du terele le plus &leve; VO 

ao be! la” petspeolive dune partie des ceclea horizontatux 
determines par les angles, du profil; * - 

3* De quatre petites droites verticales suivant lesqueiles les 
deux cylindres, formant les filets au-dessus du quart de rond et 
du fore sont touches par des plans ver licaux passant par Poeil.. 

du speclateur; . :, -.: 

4 Enfin de trois. courbes a double courbure contenant les 
points suivants lesquels le quart de rond; le tore et la scotie 
sont touchees par les raşons visuels qui aboutissent a Vasil du 
“spectateur (Gcometrie descriptive)... ni: e i 

Nous avons dit (5) comment:'on determine la perspectivă 
duh point, et par consequent celle dautant de points 'que l'on 

voudra des cereles horizontaux. On peut d'ailleurs construire 
la perspective de ces mâmes cercles par le principe expos 
n* 59. Il ne reste done: plus qu dâterminer les 'courbes & 
double courbure. 

295. Supposons que la droite sa, fig. 247, qui touche en 
a la section meridienne de la scotie, .soit prise pour genera: 

“trice din câne tirculaire. Tout plai tangent ă ce one toli:
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chera la surface donnee en un point du parallele ac, «'c' suivant 
lequel les deux surfaces se touchent. On joindra donc le point s 

„avec le point de vue par une droite Vs. Cette ligne sera Linter- 
seclion des deux plans tangents au câne et percera en p, p! le 

“plan horizontal qui contient le parallăle ac; et si par p on con- 
truit deux tangentes ă la: projeotion horizontale ac du cercle 
ac, les points de tangence m, 7 appartiendront ă la courbe 
demandee.. _ „. 
“La mâme construction repete fera connaitre autant de points 

que l'on en voudra.- 
Le point le plus bas et le plus €leve de Ja courbe seront 

determin6s par les" droites Vz, Ve tangentes ă la section meri- 
dienne : la construction des points de tangence e,  dependra de 
la nature de cette courbe (Geometrie descriptive). On operera de 
la mâme maniere pour les courbes za, z za, in, tr”, qui deter- 

minent les contours apparents du quart de rond et du tore. 
Quand les trois courbes zz, ei, îr seront dătermin6es sur les 

deux projections 241, 248, il sera facile d'en construire la per- 
spealive en emploşant le principe expos€ n 5. 

294. 1 existe! sur la courbe eni huit points trăs-remar- - 
quables : . 

1% Les deux points eg, zi, que Pon obtiendra en menant pat 

Je point V deux tangentes ă la section meridienne; 
«2 Les deux points n, n suivant lesquels le cercle de gorge 

est touch par les rayons V'7', fig. 248; Ra 
3” Les quatre points z, 4, o, v, que Pon dâterminera en con- 

struisant par VV” les tangentes ă la courbe eri, en. On d6- 

„montre (Gdomârrie descriptive) que les projections verticales Vu, 
Vu de ces tungentes doivent aussi &tre tangentes i ă la projection 

verticale de la courbe. | N 

: Ces mâmes 'ligne= sont projetces 'sur le plan du tableau par 

les quatre droites Va”, Vru”, et satisfont encore sur cette fizure 

ă la condition d'6âtre angentes ă la courbe, parce que les quatre: 
"points projelâs, fig. 247, 2489, par u,u, v, v' devienneut, en 
perspective, fig. 249, quatre points de. rebrousseum: ont a”, 
que -Pon peut. toujours considârer „comme des portions, de
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câurbes infiniment petites, et. dont les rayons de contbures 
seraient reduits ă zero. 

295. Il resulte de cette circonstanee singulitre que la pactie 
de la courbe vi”, tracâe en points sur la perspective, ne 
pouvant pas ctre vue puisqu'elle 'est situ6e derridre le corps, le 
contour apparent de. la scotie se termine brusquement, en bas 
par les deux points ww, : 

go6. Quoique la construction prâcedente soit de nature ă 
bien faire comprendre la forme du contour apparent d'une sur- 
face de rvolution, on congoit que dans la pralique de la ] per- 

"spective il serait diflicile d'en faire usage. :.:: i , 
On ne pourrait pas trouver sur la feuille ă dessin Fespace 

necessaire pour les projections du point de vue, des sommets 
des cones auxiliaires et des points :0i les rayons visuels! pro- 
long6s rencontreraient les plans des paralleles qui servent de - 
bases î a ces cânes. Nous allons indiquer d'autres moyens qui, 
peut-âtre moins rigoureux sous le rapport de la thâorie, sont 
tout aussi exacts quand au resultat, et infiniment: plus: com- 
modes dans application, e E a ae 

207. La premitre mâthode, fig. 254, consiste i mettre en 
perspective un nombre de cercles horizontaux asscz rapprochâs, 
que !'on enveloppera par une courbe langenle formant le con- 
tour apparent de la surface. - - mă a 

Cette courbe se termine brusquement.au point v, fig. 9254, 
lorsque aprăs avoir touche plusieurs ellipses dans leurs parties 
convexes elle est parvenue dans Iint&ricur 'de Pellipse suivante. 
Si l'on voulait tracer la branche cachâe; de ceite courbe, il 
faudrait la faire revenir vers le point m en :touchant les 'autres . 
ellipses dans leurs parties concaves ; mais cette derniâre partie 
de la construction est inutile pour le but que Lon $ se e propose 
dans la perspeolive. II E PE ce ti 

9298, Douiziăme mâthode: Pour" dsterininei e contour appa- 
rent d'une surface de: revolution; on refere : presqie toujours
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(213 et 214) construire. la perspective d'un certain nombre de 

sections meridiennes. Ainsi, fig. 252, pour construire. la sec- 

"tion gaz on partagera le rayon horizontal oz en parties propor- 

tionnelles aux saillies du profil, et Lon determinera les hâuteiurs 

sur Paxe et sur 'une verticale quelconque zz situde ou Pon 

-voudra dans le. plan de la section que Lon voudra construire. 
Cette:. courbe sera. dâterminâe, par les intersections des verti- 

cales abaissces par les points de division de. 6z:avec.les droites 
qui joignent les points de division des deux verticales os, 27, 

. pu 

209, 'On peut disposer la « construction de. la. manidre. sui- 
vante : on. prolongera la' verticale. so jusqu:ă ce quelle ren- 
contre la ligne d'horizon en. un: point: 2 „par lequel on con= 
struira cz. Ensuite, on tracera parailălement ă la ligne d'horizon 
une droite quelconque. oz" que l'on pourra toujours, en per- 

* spective, regarder. comme ctant situce. dans le ineme plan hori- 

zontal que 0z,. - -:. zi - 
Cela, 6tant fait, on “Dontera' lea panties propontionnelles aux 

saillies, du, profil sur, 03%, oh on les-ramânera sur 02 "par des 
parallăles ă 27. On joindra:les points 'de. division de 07 avec 
le point c par des droites dont les prolongements couperont oz 
dans le rapport demand. 

| 250, En choisissant le point de. concours că endroit gu la 
verticale, “representant la: perspective. .de,- Paxe - rencontre la 
ligne d?horizon, la mâme droite 0'z” servira pour la construction 
de 'toutes les sections mâridiennes,. 

La partie: vue. de. la courbe. qui forme le: contour. aparent, 
ag. 255, toucherait les. sections. meridiennes dans leurs par: 

ties concaves, et la. partie. cache. de la mema courbe. les tou- 
cherait dans leurs- parties ci convexes, : | 

: 231. palustres, Les surfaces du pidăouche se rctrouvent 
dans un grand nombre' d'objets circulaires. ou de. revolution, 
tels que balustres, vases, chapiteaux et bases de colonnes, ete. . 

Le lecteur fera bien d'6tudier ces moulures en trăs-grandes di- 
mensions, Il se rendra mieux compte de la courbure des lignes. 

dia
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La, planche 52, contient la, perspective des balustres dont 
le plan est tracă sur la figure, 1, Les. construcțions mont €t6 
conserv6eș, que, pour le baluștre dont; Paxc coincide avec Pun 

. des bords, verticaux du cadre. On pa tracă. que, deux sections 

meridiennes qui suflisent toujours Jorsque Pon possăde le senti- 
ment de la perspective. I?une, des sections, est, şituce. dans, un 

plan parallăle au tableau, et la seconde section est produite 
- par le, plan qui contient V6chelle des hauteurs'dont les horizon- - 
tales concourront en un point C. situ6 ă Pun des angles supt- 
rieurș du, cadre, et sur Ia ligne d'horizon que Pon a dă €lever 
dans celie 6tude;, parce que les halustres &tant plus petits que | la 
taille, ordinaire dun homme on, est habitue ă les voir en dessus, 

Pour. les balustres donţ, la perspective est coup6, par le 
cadre, on fera bien, si Pon a de la place, de construire la per- 
spective tout entitre, dont on effacera .ensuite ce qui serait en 

dehors du cadre. a 

259, Pour divisea plus exactemnent, la ptojection, vorizontale 
0-4 de, la section meridienne, situce dans le plan qui contient 
Pechelle des hauteurs, on pourra; opereț de, la manitre suivante, 

“On transportera la vâgle man en 22. On joindra les points de, divi- 

sion de m'n' avec le point C ou avec tout autre point, “pris oii 
Von voudra sur la ligne, dhorizon. Enfin,, on, tracera les hori- 

„zontales 0-0, et 4-4'.ce qui determinera les deux points o! et 4 
que. Pon joindra, par. une: droite, g/-4',. Les concourantes tracees 
par les. points de division, de m!n” couperont la droite, 0-4 sui- 
vant des, points, que l'on ramânera sur la droite 0-4 par des pa- 
rallăles ă la, base du cadre. Il est 6vident, que par ce moyen 

_les droites 0'=4, et 0-4. seront partagâes perspectivement dans le 

meme rapport que la. droite mn, dont les points, de division, sont 
dâtermines par les concourantes tracâes par le point C et par 
les projections horizontales des, points, esseniels de la section 

mâridienne parallele;au tableau. . . 

„Le: mâme moyen servira pour”  dâțerminer les ordonies de 

tous, leș. profils. dont les plans seraient presque perpendiculaires 

-au tableau. La, perspective du. picdouche. qui es, sur la balus- 

trade, se construira de la meme manitre, 
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255. Vase. La planche 55 est une 6tude de vase dont la 
perspective sera encore determine :par la construction dun 
certain nombre de sections meridiennes. On n'a conservă ici - 
aucune trace des operations qui seraient exactement les memes : 
que dans Vexemple precedent : car il est evident qwun balustre - 

-n est lui- meme quw un vase plus ou moinsallongâ. ! 

254. Bases et cnapiteanix. L Les priacipes precedenis ont ete 
appliquss, pl..54, ă la construction des figures 258 et 257. 
qui reprâsentent les perspeclives d'une base de colonne i ionique 
et d'un chapiteau d'ordre de Pestum, Le point de' vue pour la 
premiăre figure est au milieu de la droite H'EI', et pour le cha- 

“ piteau le point de vue est au i milieu de E E, 
4 

255, Canneluves. Pour teacer les canneiures sur la figure 9 a, 

on divisera le demi-cerele acc, et les poiuats de division obtenus 
'6tant projetes sur le diamătre ac, on les joindra avec le point de 

vue par des droites dont les prolonguments dâtermineront les 
intersections des arâtes des cannelures avec Vellipse aec' (63). 

Par suite de la forme conique du făt, il faudra faire cette 
construction en haut et en n bas de li colonne, 

256. cnapiteau dorique, [Lc joint de vue de la A îgure 2260 
est au milieu de la ligne d'horizon HH. La distance au tableau 
est determince 'par Vouverlure 'de Pangle „optigue; fig. 964. 
Pour degager davantage les lignes qui ont servi ă construire la 
perspective du plan, fig. 201, j'ai €leve le point de vue de cette 

- figure jusqu'au milieu de la ligne- Whorizon auxiliaire EH. Le. 
point c, c, suivant lequel le plan diagonal du chapiteau coupe 
la ligne d'horizon, servira pour construire le profil: situ€ dans 
ceplan. : a : 

“Les profils paralidles au tableau, et tous les profils apparte- 
nant aux tailloirs des chapiteaux, se construiront comme aux 
n* 203, 204. Le profil mn et celui qui est dans le plan cz y d6- 
termineront „la moulure interieure ă. droite, et la moulure â 
gauche se construira en joignant les angles du dernier profil avec 
ceux du profil mi, e e e
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Pour la'partie ronde du chapiteau, on construira un certain 
nombre de sections meridiennes 'en' opârant comme il-a ete 
dit n 929, 230. Ainsi: | 

1* On d&terminera le point c”: suivant lequel la verticale qui 
reprâsente la perspective de Paxe coupe la ligne dhorizon HUH 

92 En supposant que Pon veuille construire les trois sections 
me&ridiennes tracâes sur Pâpure en lignes ponctutes, on tracera 
trois rayons du plus grand cercle du quart de rond, et Pon 
joindra les extrâmites de ces rayons avec le point c” par trois 
droites dont les prolongements determineront sur une horizon- 
tale quelconque, fig. 260, les segments ou, 07, or, que Pon 
peut toujours, en perspective, supposer dans le mâme plan 
horizontul que le cercle superieur du quart de rond; 

3* Par le point o situ dans le prolongement de a verticale 

qui reprâsente axe du. profil: geometral, fig. 259, on con- 
struira une droite quelconque 0's, qui sera coupee par les ver=. 
ticales €levees du - profil 29 en: parties proportionneles « aux 
saillies de ce m&me profil; : 

4" Ces parlies seront ramenees par des horizontales sur la 
verticale os, et de lă par des obliques parallăles, sur chacun des | 
trois segments horizonteux ou, 03, or; .. , 

--5* Les points obtenus par cette derniăre construction seront 
joints avec le point c” par des lignes qui couperont les trois 

rayons du quart de rond en parties proportionnelles ai aux saillies 
des ditferents filets circulaires du chapiteau; - - Be 
-6* Enfin,- en determinant les huuteurs sur laxe et sur une 

verticale situce dans le plan de chacune des trois sections meri- 

diennes que Pon veut construire, leurs coordonnces seront de- 

terminees.. -- i 
+ Pour €viter la confusion des lignes, je nai indiquă sur Iepure 

'que trois sections; mais îl est facile de reconnaitre que:par ce 

moyen 'on peut en construire; trăs-promptement, autant que 

-Pon en voudra. La droite 05”. servira- pour construire, la por- 

spective du second chapiteau, : - : 
La longueur de la- verticale « os &tant arbitrare, on, peut se 

contenter d'y. porter les. cotes qui dâterminent les saillies du 

" „profil du 'chapiteau, prises sur une 6chelle de. module quel-
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- conque; cela, Gvitera de construire la, droite o's, qui. n'est lă que 

“pour raitacher entre elles les lignes d'operation. 

„9257, Chapiteau ionique. Pour faire la perspective. de ce 
chapiteau, fig. 256 et 262, il șuflira de construire, fig. 265, 

„ celle. des “parall€lipipădes :rectangles. contenant la. rasse : des 
volutes, Avec un peu W'habitude du dessin, il sera facile, aprăs 
coup, de: detailter la forme du tailloir, du coussinet et du quart 
de rond, N 

258.. Chapiteau corinthien. Ze point de, vue pour. la 

figure 267, pl. 55 est au milieu de. HH. La ligne. d'horizon du 

plan est H'W'. La distance du, spectateun: au tablequ est diter- 
ince, pan: b'ouverture, de. Vangle. optique; fig. 2G6G. 1/6chelle des 
hauteurs €tant disposte, fig. 270, on fera les moulures de Pen- 
tablement comme dans Pexemple qui prâcde. . . | 
„Pour le. chapiteau, on en construira le, plan, îg. 265, sur 
une €chelle quelconque, la plus grande que on. pourra, et Pon 
fera, le quarră circonsezit, panuz que Pon partagera en carreaux. 
„- Ensuite, on construira, fig. 2G8, le quadrilatăre mi'n'za, que 
Lon partagera perspectivement, en, autant. de parties gales que 
le, quarrâ 2222, Cela €tanţ fait, on dessinera dans ce quadrila- 
tere (64) la perspective. des, courbes, qui forment le plan du 
chapiteau prupos6;, aprts, quoi on dâterminera, la hauteur. de 
chaque point par la mâthode ordinaire, ie 

„II- ne; sera, pas n6cessaire, d'âtablir. completement, fig. 268, 
la perspective du plan, il' suflira de determiner. quelques-uns . 
des points, principaux, comme; par exemple, wil de chaque 
volute, la naissance et Pextremit de chaque feuille, et si Pon a 
quelque. habitude du dessin, il, sera facile de dâtailler. le, reste : 
şouvent, mâme, on se contentera de metire en perspective. la 
masseindique fig. 271. . zu - 

„ Sajouterai cependant que. le: meilleur. moyen, de, se rendre 
compte de la disposition des feuilles, et, des volutes, est de faire 
au moins une fois. Petude que. je. propose. - | 

259. colonnada d'ordre de Pestum. Le point de vue, est



PL. 56. : COLONNES, -. 489 

au mălicu de la droite HE, pl. 56. Za distance « au tableau est de- 

„ Zermânce par: Pouverture de Pangle. optique, fig, 275... 
Les donnâes sont : 1*.le plan, sur lequel on a. projete Poeil du 

spectateur, et Pangle optique, fig. 275; : .. 
2 rig. 974, La projection du, tableau sur un plan vestical, 

paralltle ă la direction du rayon. principal : la trace du tableau 
sur celte nourelle projection est az. 

La droite v'/! est la trace du plan horizontal passant par Vol 
du spectateur dont la hauteur est determinte par la polite ver= 
ticale ah. Ra 

a 1 

240. On peut, „avec cette projeciion, se rendre compte de la 

hauteur perspective de chaque objet. Soit, par exemple, la pre- 
miăre colonne ; on la projettera, sur la figure 274, et Von tra- 
cera le rayon du qui perce le tableau en un point “Quelques 

points 6ludies de cette manitre donneront” d'avance une idee 
exacte de Pefret que doit produire: le tableau; et Pon fera bien, 
avant de commencer, de faire ă main Jevâ6 un croquis de Pen- 
semble, afin de mieux apprâcier ” la position perspective de : 
chaque objet. - 

3* La figure 279 est la projectior verticale de la coupe trans- 

versale, sur Jlaquelle la ligne d'horizon est representâe par la 

'droite AP, Le point de vue 'ausiliaire de la figure 276 est en Y, 

L'6chelle de fuite et Pechelle des largeurs €tant (pac&es, on 

conștriiray fig. 276, la perspeelive du plan. i 

. 944, Pour. determine» la liane horizon sur. les, figures, 277, 

275, on parţagera Ja hauteur. du cadre AZ, dans le mâme rapport 

que az, fig. 274, de sorte que lon doit avoir la proportion : 

(i) _ (n : ) 

ds. 214 / Log. /" 

949. Il est bien entendu que le cadre ZAX doit ctre sem- 

blable ă celui dont la base et la hauteur sont projetâes sur les 

figures 275 et 274, cest-ă-dire que Lon doit avoir : 

(a / ax: a'z ). 

fig. 215-/ | ( 213, 214
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- 249. L'Epure 6tant disposce comme nous venons de le dire, 
les hauteurs sur echelle BY se compteront ă partir de la ligne . 
dhorizon HH.: Mini pour avoir la ligne de hauteur du par- 
quet, on fera sur la figure 277, Hi” a” 6gală ha, fig: 272, La 
hauteur des colunnes sobtiendra en faisant m” €gal ă Jun, de 
sorte que on ait a”m”, fig. 277; egal ă am; fe. 279. Pour 
le point le plus 6lev du comble, on aura h'n7= hn. Tout le 
reste se fera comme dans les exemples precedents. 

Pour diminuer convenablement le fit de chaque colonne, on 
construira le cercle den haut et celui den bas. 

244. Les diamâtres perspectifs. de tous ces  cercles peuvent 
&tre dstermines dune maniăre fort simple.; On tracera d'abord 
les deux droites cz, cy, fig. 278, ce qui, fera une €chelle de 
degradation pour toutes les colonnes. MII 
„Ainsi, par exemple, si Pon veut avoir la grosseur de Ia 

troisiăme colonne ă partir du fond de la galerie, on tracera : 
_4* Y/horizontale 0%0”, fig. 276; 
"90 La verticale o' 'u, fig. 279, 277; a 
3” Les horizontales passant par les points 0, u. a 
Alors 0'z' sera le 'diamâtre perspectit. de la „base et ag / celui | 

du chapiteau. i 

"Oa peut auissi, par le. meme moyen, obtenir les canne- 
lures en les projetant, fig. 279, sur ces mâmes diamătres, 
dWou'il serait facile de les” repocter sur les: cieconfărences des . 
cercles s qui deterininent les deux extrâmites du fut. 

245, 

.
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RE 
PERSPECTIVE DES OMBRES. 

CHAPITRE PREMIER. 
 Considerations . generătes.. E i . 

i p 

916. ombres. La ihtorie des ombres, exposce dans les 
traites de perspective, n est presque jamais applicable; 3 et voici 
pourquoi: ir 

La plupart des auteurs admettant que les rayons solaires 
sont parallăles, en concluent que les perspectives de ces rayons 
doivent concourir en; un mâme point du tableau. De plus, les - 
plans projetants de ces mâmes rayons 6tant parallăles,. leurs 
traces horizontales seront &galement parallăles et concourront 
en un point de Ja ligne d'horizon. Del râsulte un grand nombre 
d'exemples dans lesquels les donnces sont âtudices de maniăre 
î obtenir les points de concours sur la planche ă dessiner. Mais, 
lorsque on arrive ă Lapplication , les diflicultes deviennent in- 
surmontables.. En effet, lorsque le soleil est ă plus de quinze 
ou vingt degres au-dessus de l'horizon, lorsque Pangle suivant 
lequel les rayons lumincux rencontrent le tableau est moindre. 
que 40 ou 50”, îl n'y a plus moyen d'obienir aucun point de 
concours sur la'planche, sur la table ă dessiner, ni meme dans 
la chambre oil. l'on travaille. 

Hi
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On ne peut.donc appliquer.les principes indiqu6s que pour 
une direction de la lumiăre qui ne convient presque jamais au 
sujet que Pon veut representer “sur le tableau. Or, cela ne doit 
pas se passer ainsi. 
Lorsqwun artiste a compos€ son tableau , lorsquil en a des- 

sin€ toutes les parties, îl doit iechercher quelle est la direction 
la plus favorable de la lummiăre, et lorsquiil a reconnu Pavantage 

„ou la nâcessit€ de projeter une certaine masse d'ombre sur une 
„partie dâterminee du tableau, tout le reste de la lumiăre et des 
„ombres doit €tre assujetti ă Ja m&me oi. II est trăs-rare, d'ail- 
leurs, que les peintres supposent les-objets €clair6s directement 

par le soleil. La lumitre directe ne produit que deux tons, le 
noir et le blanc, qui sont peu favorables ă la peinture, 

" Pour obtenir des râsultats Satisfăisants, îl faut rester le maitre 
de faire varier entre les limites. les plus larges la direction et 
Pintensit& de la lumitre; îl faut pouvoir, lorsqu?on le juge 
propos, remplacer la lumitre directe provenant du soleil par la. 
lumidre ditluse envoyte dans toutes les directions, par les 
nuages et par les molecules de l'atmosphere. Îl doit âtre permis 
de. stipposer d ans le voisinăge des objets due on veut peindre 
d'autres corps dont la sui îaod rentoie lă lumitre su» les pârties 
ombrees p qui, sans cela, paraitraient trop obscures et ne se * 

dstachetaient pas assez des corps environnants. | 

II suflit que, pâr Vâtude raisonnee des causes qui produisent 
toutes ces variations de teintes, on S'applique. ă ne jamais ad: 
mettre que des suppositions possibles ; , alin que les points bril: 
lants et les parlies €clairâes ou obscures soient toujours deter= 

min6es d'une manitre satisfaisante. | 

On congoit d'ailleuirs qu'aucun principe absolu e peut ură 
- adopte su» cette matitre, que les diffârentes intensites de:lu: - 
midre et d'ombre ne dependront pas seulement de Pintensit& ou 
de la direcţion de la lumitre, de L'stat plus ou moins poli de 
Pobjet represente, mais ericore de la nature chimique des mole- 
cules qui composent ou recouvrent cette surfăce, 

Îl est certain que la lumiăre ne produira pas les vmâmâă 

eftets sur 16 marbre, la pierre, le bois ou les mâtaux , sur la. 
soie, le velours ou les autres toffes de toute espăce, est dont |



L: 57]. __ CONSIDERATIONS GENERALES. 203 

par la comparaison vaisoniite 'des effets de Ia lumitre sur les" 
corps eux-memes que Pon pouria deveni» habile A les reprâ- 
senter avec exactitude, 

Ainsi, en gen&ral, le ompas ne sera piese jamais em= 

ploy€ pour dâterminer les dihbies et VA lumitre d'ui tableau; 
Sile peiatre a fait de bonnes tudes g&ometriques de la theorie 

"des ombres, stil a longtemps observe la nature avec intelligence 
et s'il a surtout le sentiment artistique, il saura combiner tous | 
les accidents possibles de la lumiere, des ombres ou des reflets, 

de manitre ă obtenir des resultats remarquables. : - 
Mais, lorsque le tableau devra tre 6claire directement par un 

soleil sans nuages, il faudra construire exactement le contour 

des ombres purtees et des lignes de separalions entre les par- 
ties 6clairees et les parties obscures sur la surface du corps. Or, 

dans ce cas, qui sera trăs-rare, on n'aura .ptresque jamais les 
points de concours, et le moşen le plus simple sera de tracer les. 
ombres sur les projections (es objcts, en operant comme cela 
est indiqu€ dans les trailes de geometrie descriptive. Puis on re- 
portera les resultats obtenuis să te 'dessin perspectif;, en “d6ter- 
minant jes poinis- ptincipăuy pat les inâthodes ordinăires. 
„"Cependant, pour he tich laisser ă desirer, et: potir rendre ce 

trait aussi complet que possible, nous allons studier 16 cas; 
ertrâmement rare, d Pon nurait Sous la maii les points de con- 
cours des rayons limincux et des traces de Iciis plâns projetantă. 

Nous supposerons; dans ce chapitre;, qiie le lecteur a 6tudi€ 
la thâorie gcometriqiie des ombres et qu'il sit au moins dâter- 
miner le. point d intersection W'une ligne droite avec un plan ou 
un „eşlindre, ct Lintersection de dci oylindee, 

247, L'ombre est Pabsence de la lumire; par consequent ily 
a ombreTă oi la lumitre ne păut pas arriver; boi îl râsulte que 
pour avoir l'ombre portăe par un coips sub une suiface îl faut 
dâterminer les points de cette surface ou atteindraient les rayons 
de lumitre sils metaient paă arvâtes- par la masse du corps qui 
porte Pombre.. 

On sait aussi qu€, les contotits des ombres poitces sont 'deter- 
mins par les rayons qui touchent les corp dont oa chârche
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Vombre, et que les lignes qui passent par les points de tangence 
forment sur la surface des corps la separation entre les parlies 
€clairses et les parties obscures. Ces principes gân6raux, que je 
suppose connus du lecteur, €tant admis, nous allons en faire 
Papplication ă la perspective des ombres. . 

  

“ CIIAPITRE 1, 
La lumicre provenant Lun point. 

, . 

” 248. points de concours. Si nous supposons qwune 
„lumitre soit placâe sur une table, comme on le voit. fg. 298, 
pl. 57, le point lumineux s sera 6videmment le sommet d'une 
pyr aride qui aurait pour base le rectangle abce, formant la sur- 
face supsrieure de la table : les intersections des faces prolon- 
g6es de cette pyramide avec les surfaces des murs et du parquet 
determineront Pombre portee par la table. - 
“Ainsi, pour avoir Pombre du point a, on prolongera le rayon 

sa jusqu'ă sa rencontre avec la droite sa ”, qui est la trace hori-: 
zontale du plan ss'd contenant le rayon sa, 
“L'ombre du point b s'obtiendra en prolongeant le rayon sb 

jusqu'ă la verticale 5"W' suivant laquelle la susface du, mur ă 
gauche est coupee par le plan vert.cal ss. On obliendra de 
la mâme manitre les points c', e', 
„Les deux droites Va”, de” sont les interseclions du mur par 

les deux plans ssa”, ester, La droite s“c” dâtermine le point e”, 
“ Phorizontale c%e? ct la pelite ligne e”e' qui est Pombre portee 

sur la porte par une partie de Parâte ce. Enfin. le point u” ctant 
situ€ en mâme temps sur la trace du plan inclin sa'a” et dans
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le plan vertical de la porte, la droite a”e,: intersection de ces 
deux plans, sera P'ombre portee sur la porte par une portion de 
Parte ae, 
“On dâterminera de la mâme maniăre Pombre des parallelipi- 

pădes qui sont au milieu de la chambre et prăs de la porte. 
Si les points 22” râsultaient dintersections trop aiguâs, on 

pourrait concevoir un plan vertical quelconque tel que celui 
dont la trace horizontale serait z%s"", On construirait le petit 
quadrilatăre z'7r representant la projection du solide zz zz sur le 
plan s's"iz”; ensuite on tracerait : 

4 I/horizontale sis; i... i. 
9* La verticale sus; A 
3 I/horizontale ss"; ce qui donnerait sr pour la piojection de 

la lumitre sur le plan vertical's"st'”; 
4 Les droiles sz'z”, s'7z”, qui seront les projections des 

rayons lumineux 8%, sz; 
„5 Enfin,. les horizontales' Ph, "o > qui determineront les 

trois points z”, 7, z”. 

„Le point! resulte de Ti interseotion. du rayon sm prolongă 
jusqu "ă sa rencontre avec la verticale mint, suivant laquelle le 
mur du fond est coupă par le plan s'm”w' qui contient l'arcte 
verticale du ventail. Les ombres des planches et solives ne  prâ- 
sentent pas de difficultes, 

Ainsi la droite gg", dirigte vers le point sr qui est la projec- 
tion de la lumiăre sur le mur ă gauche, sera la trace du plan 
ss" q qui contient Parete inferieure de la planche, et lu droite 
CU sera par consâquent Pombre de cette arte. Par la meme 
raison les droites gd, rr, i sont dirigees vers le point s”, pro- 
jection de la lumiăre sur le mur de fond. 

"Pour obtenir Pombre de la corde qui pend verticalement de 
Pune des solives, on tracera : . 

„4* Lă verticale s“s"; 
9* L/horizontale sis ; . 

3" La verticale ss"!; ce qui determinera Ss! qui est-la projec- 

tion du. point lumineux sur le plan horizontal qui contient les 
- facos inferieures des solives; | 

N 

40 

“
 +
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4* On tracera la droite s", dont le prolongement est Pombre 
de la corde-sur la face infârieure des solives; . 

5* Enfin, la verticale 3 79" , dont Pintersection avec le râyon 

sy! d6terminera le point p, qui sera l'ombre de Pextremită 
infâricure de la corde sur le mur ă droite du tableau. . 

Le point si €tant la projection de la lumitre sur le mur ă 
droite; si Pon trace: . 
_4* Les deux horizontales oo', au; 
9 Les deux droites s'oj, str; , 

30 Les deux rayons s00”, suu'; on obtiendra les. deux points 

€tant Vintersection de la surface de ce mur par le plan : S0u, * 
Pombre du bâton se composerait de la ligne bris6e omnu. 

249. On ne doit pas oublier. ce principe, que je suppose 
„ connu du lecteur, que Pombre dune droite sur un plan qui lui 

est părallăle doit cire elle-mâme paraliâle ă cette; droite. Ainsi, 
„les lignes au, ce”, ca”, d'd', etc., sont parallăles ă la base du 

cadts, parce qu clles proiieznient de ligaes, qui ont la me&me 
direction, les droites ie, aa”, drd”, ra, etc., sont dirigees vers 
le. point de + vue, parce qu 'elles-sont les oinbres 'd'arâles perpen- 
diculaires au tableuu sur des plans parallăles ă ces arâtes,. 

Enfin, la droite ui et son ombre v/4' 6tant prolongtes doivent, 
concourir cn un point de la ligne Yhotrizon. Ces remarques con- 
tribuent souvent 3 ă simplifier les constructions ouă verifier leur 
exaclitude, 
"On avu, au ne 155, comment on dâtermine la perspeclive du . 
ventail, et Ia direction des barres transversales qui le fortifie; 
on pourra quelquefois employer le point de concours des arâtes 
horizontales de ces 5 barres, de la porte et de la serrure.
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penetra aaa e 

CIAPITRE UI, 
Laemiore prorenant ce soleil. pa, cp Cp es Sării ata, ţ Cr ce 

4 

250, points de concours. „ Spposons que Ia a igure 291, 
pl. 59, soit une coupe verticale perpendiculaire au plan aŢ du 
tableau. Le plan horizontal €tant. figure par sa trace AY et le 
plan vertical. de projection: par AZ, Lintersection des. deux 
plans AY, AZ aura pour projection le; point A. „Supposons de 
plus que le tableau aT' soit paraliăle au plan vertical de projec- 

tion AZ, la base, du tableau sera une droile horizontale qui 
aura pour projediion le point a. pa | 

251, or, si par Veil du spectatear et Pinterscction des deux 
“ plans AY, AZ ou congoit un-plun, l'horizontale projele par le 

point o sera intersection de ce plan avec le țublau et repr€- 
sentera, pour le spectuteur qui a ses pieds en m, la perspectije 

„-de Ia ligne suivant laquelle se coupent. les deus plans de. Pro- 
jection AY et: AZ, E aa 

: 259 „ Concevons maințenanţ que e lo plan. vertical de) projec- 
tion AZ soit zecul€ jusqu' en A'Z,, la perspective de la droite A' 
s'el&vera jnsqu'en v. De plus, îl est &ident que si le plan verli- 
cal de projection continuat ă reculer, la perspective. de, son 
intersection avec le plan horizontal s "dv erait graduellement, et 
qwau moment oi le pian de projection serait pari enu aP infini, 
la perspective de la droite suivant laquelle s se coupent | ies deux 
plans de projeclion AY, AZ, se scrait elev ce j jusqu en 9 ă la hau-
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teur de Paril du speetateur, et coinciderait par consequent avec 
Ja ligne d'horizon. 

- 

255. Il râsulte de lă que dans un tableau, on peut regarder 
toute la portion de Pepure qui est au-dessous de la ligne d'ho- 
rizon comme €tant la perspective du plan horizontal de projec- 
tion, tandis que la partie au-dessus de la ligne d'horizon sera - 
la perspective dn plan vertical de projection recul€ jusqu'ă Pin- 
fini. Ces notions ctant admises, pour dâterminer les ombres 
dun tableau il suffira de se donner Pombre d'un seul pont 

254. Supposons, par exemple, que le trapăze. aa'ee, 
îg. 289, soit la perspective d'un rectangle place vertica- 
lement; si Von donne pour candilion que a” soit Pombre du 
point: a, tout le reste des ombres du tubleau sera determină. 

En effet, aa” sera la perspective du rayon de lumiăre jassant 
par le point a, et la droite a'a” sera la trace horizontale du plan 
aua” qui contient le rayon aa”. Cette trace prulongee jusqu'ă 
Pinfini coupera la ligne d'horizon en un points par lequel on 
€lăvera la verticale du mâme plan; et le point s ou s's est ren- 
contră par le rayon a'a, sera le point de concours de tous les 
rayons lumineux. - . 3 ! 

Pour dâterminer Pombre de tout autre point e, on construira 
le rayon se passant par ce point, et si l'on congoit par ce rayon 
un plau vertical eee”, la trace horizontale de ce plan aboutira 
encore'au point s, car les deux rayons de lumitre provenant . 
du soleil sont parallăles ; dou il resulte que les traces horizon- 
tales da”, ee” des deux. plans projetanis aa'a”, ee'e” seront pa- 
rallăles et concourront n€cessairement en un mâine point de la 
ligne d'horizon, 

î. 

955, On voit done, en gântral, que la d&termination des 
ombres de tout le tableau dâpendra des deux points s et s. Le 
premier est le point de concvurs de tous les rayons lumineux; 
et le second est le point de concours des traces horizontales des ” 
“plans verticaux qui contiennent ces memes rayons,
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"256, Dans exemple precedent. le soleil est devant le specta- 
teur et au delă de Pobjet. C'est pourquoi Ponmibre vient se porter 
en avant. Dans ce cas, le point s est au-dessus de la ligne dho- 

rizon. Dans la figure 294, le soleil est ă gauche et derridre le 
spectateur. Alors Pombre se porte au delă de Pobjet, et le point 
de concours «les rayons lumineux est. au-dessous de la lione 
d'hotrizon. Mais cela ne change rien ă la manitre ! opârer. Ainsi 

Pombre du point a râsultera. comme precedemment de Pinter- 
section du rayon as avec n trace du plan vertical aa's qui con- 
tient ce rayon, 

257. Dans la fa isure 290 on se propose. de construirg 
l'ombre d'une verticale ad sur la terre et sur un mur vertical 
dont la trace est mm!. Le point a” sera determine par Vinter-! 
section du raşon lumineux as avec. la droite a”a”, suivânt 
laquelle la surface du mur est coupe par le plan. verlical qui 
contient le raşon € as. 

y . D E , E 

258. -Souvent les ombres d'un tableau se deteiminent' par 
la condition qwun point portera son ombre î une, place que 
Pon choisit davance. On est conduit ă en agir de la sorte par le 
desir que „l'on a d'obtenir certaines“ masses dW'ombres peces-, 
saires â Leffet gânâral du tableau... 

259. Quelquefois aussi la direction du rayon de lumitre est 
* determinse par ses projections sur le plan et Pâl&vation „de 

Vobjet dont on veut construire la perspective. Supposons, par 
exemple, fig. 296, que les deux droites mn n'n' soient les 

projections verticale et hurizontale d'un rayon de lumiăre j dur 
6tant Pangle optique ct la droite AX, fig. : 295, reprâsentant la 
base du tableau. a 
„On tracera, itg. 296, Ia droite us” parallăle ă la projection 
horizontale du ruyon de lumiăre, ce qui determinera, le. point 
de concours s” dont on 'construira la' perspective s', îs. 295. 

On iracera ensuite la verticale ss, et Pon fera Pangle sVs' 

"6gal ă mnu, fig. 296; Vintersection 'de la droite Vs avec la 
” verticale s'5 donncra le point să sg. 295.
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"960. On cut vezandar 1d droite Vs. comme Giant Ja trace 
commune ă tous les plans projetants des râyons de 'lumitre sur 
le plai vertical de projection, recul6, comme nous Pavons dit 
plus haut, jusqu: "ă Vinfini : : ce qui explique pourquoi les traces 
de tous. ces plans, quciquie parallâles entre, elles: etă la projec- 
tică, mn, fg. 296, paraissent, Â Pinfini, se confondre eh une 
scule. 
pi 

"oo4: Surtades Places. Dura dun banideau. “Les poate s 
ct s', fig. 292, 295, ctant dâtermjnâs par Pu n „des moyens 

qui, precădent, on tracera 
4* Le rayon: ds; | 
95 La droite as; - 

& La petite verticale da, 
Cette opâration d &terminera a pour t ombre du point a. Iho- 

rizontale a”9y sera Pombre de Parâte saillante aznd. du bandeau 
sur le mur. On dâterminera de la mâme manitre horizontale 
du point. m 

La „petite, ligne inelinăe mp doit ctre parallele a la droite Vs 
qui, ă Tinfini, reprâsente În projection, verticale du raşon de 

lumitre, câr la Surface du mur, âtant părallâle. au plan vertical 
“de projection,, îl en resulte : que les deux droites: m'p, Vs, doivent 
&tre parall&les, comme âtant les intevsections de deux plans pa- 
rallăles par le plan contenant les rayons de lumiăre qui sap- 

 puient sur Parâle mn. De plus, la droite m'p doit passer par le 
point suivant lequel Parâte mn prolongte percerăit le mur du 
fond, 

La droite ; pn! doit! ctre dirigăo vers le poat de vue comme 
„tanti 'ombre de la ligne mn, sur un plan qui lui est par: anăle. 

L'intevsection de pn! ice le Payon ns dâterminera le point n, 

que l'on peut d'ailleurs verifier ou determiner de la maniere 
suivante & | | , 

L/horizontâle sc, Ag. 293, peut dtre considărte comme re- 

presentant. ă Pinfini. la „trace verticale du plan forme par. les 
raşons de lumi&re' qui s 'appuşent' sur Parâte horizoutale nd. De 
plus, la perpendiculaire Ve' sera la trace de tous les plans. ver- 
ticaux perpendiculaires au tableau; done le point d, suivant le-
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quel 'se coupent les deux traces sc, Ve, appaitient ă l'intârsec- 
tion du plan vertical gVe par le plan ndsc'; doi îl vesulte que 
la petite droite gn! est V'6mbre dune partie 'de Lărete- nd sur e la 
facă perpendiculare au 1ableati. - 

„ Ombre du mur â găuiche et du bandeau suv le amar de 
ee. Le „contour. de celte ombre se compose 'de la manitre 
Suivante : - 

1* Lă droite 00” dirigte : vers le point 5 s'; 
2 La verticăle d 0" %, qui est Poimbre de Parâte. veiticală du 

92 Lhorizontale” rz, 'ombre d'une pârtic de T âvăte az; 
4* La verticale z'z '“ombie de 20; - : 
5” Les deux droites vo”, ei, provenant de Vombre” de Varete 

ov sur les faces verticales du mur et 'du bandeau. 
„Le pointo” sera dâtermin€ par Pintersection du rayor 05 avec 

17 ut la verticale 0%0”, suivânt laqielle la surface 'dui mur est: coupe 
par le plan verticăl 009”. Les droites v0%,uz,ci, doivent: tre 
parailăles a Vs. Enfin, la petite droite ei, qui est Pombre die: 

pârtie de ov sur lă face du bandeau, doit părtir du point L sui- 

vant lequcl Ja 'droite ov perce Je plan vertical eim, ct la droite 

47 doit passe bar le: point di se rencontient les arâles: sup6- 

ricures des deux bandeaus. - 
d. : 

„363.: Ontie di ia porte: Le pătat k! Wobtiendra par Pintei- 
“ section du: rayon „8 avec la verticăle suiv ant laquelle! le mur qui 

est dans le foiid est coiipe | par le plan vertical qui contient Varâte 

'du pied-droit. - 

"964. Ombre des rampe. Les arâtes des rampes 6tânt pro- 

: longees, concourenten un point” situ6 sur la verticale 'du point 

de vue: La lignc cs sera 'donc'ă Vinfini, la trace verticale des 

plans formes par les raşons de juniiăre qui s'appuient sur les 

aretes des rarnpes: Le point €, suivant leduel la droite'6”s coupe 

la ligne. d'hotizon; “seră: le point de concours 'des- interscetions 

de ces mârhes plâns a avec les plâns hotizontău de lă terte ct des 

siăhches. i
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Il resulte de lă qne le contour de!" ombre poriee se > composera 
de la maniere snivante : 

1* Sur la terre, une petite droite dirigte vers le point s s; cette 
ombre est portee par Varâte verticale du petit mur de rampe i 
gauche de lescalier; 

2 La continuation de la meme ombre se reltve sur la face 
verticale de la premitre marche; : 

. 3 Une petite droite parallăle â Vs et provenant de Pintersee- 
tion de la face verticale de la premitre marche par le plan des 

rayons qui s'appuyent sur Parâte perpendiculaire au tableau ; 
4» Sur la face horizontale de la premiăre marche, une trâs: 

petite portion de Pumbre de la meme arete, diriee vers le point 
de vue et terminte par le sommet de l'angle rentrant que cette 
ligne fait avec Pombre de Varâte inclin6e; .. 

5 Une petite droite dirige vers le point c, et formant vom- 
bre d'une partie de Varâte inclince; 

6* Sur la face verticale de la deuxi2me marche, la continua- 
tion de Pombre de: la mâme arte devient parallele ă la 
droite cs; - - 

"12 Sur la face horizontale de la deuxiame marclie, une trds- 
petite partie de la mâme ombre dirigte vers le point c; 

8* Enfin, une petite ligne dirigee vers le point de vue et pro- 
- venant de la deuxieme arâte perpendiculaire au tableau. 

Le lecteur fera bien d'exEcuter toutes ces optrations sur une 
plus grande 6chelle et de verifier les resultats en construisant 
les rayous de lumiăre passant par chucun des angles de la line 
bris6e. L'ombre de la deuxitme.rampe se construira par. les 
mâmes moyens, et le contour sera composâ.: dans. Pordre 
suivant : . , 

:4* Sur la terre, une droite dirigte vers le point s.et qui ast 
Yombre portee de la petite arte verticale;.. | 

2* Une ligne dirigâe vers le point de vue et provenani de 
Varâte perpendiculaire au tableau; ; 

- 8 Une droite dirigee vers le point c et representant F Ombre 
pote sur la terre par une partie de.Parâte inclince; 

„.. 4* La continuation de cette ombre sc rel&ve sur la face verti- 
cale du mur, et parallslement ă cs, jusqwau point d'ombre:
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provenant de Yangle saillant forme par la rencontre de Parte 

rampante avec Parte horizontale supârieure ; 
5* Enfin, le dernier cot , paralele ă la droite Vs, et qui doit 

aboutir au point ou Parete horizontale „perce la fucă verticale 
du mur, - 

  

CCMAPITRE IV 
Ombre sur lea sur[aces courses. 

2 20 “Surfaces cylinăriques. Soit v le point de vue, 
297, pl. 59; i a Pi 

“se point de concours des' rayons lumincux; 
s' le point de concours des traces horizontales des plans pro- 

jetanis verticaux des rayons lumineux. 

| Vs sera, a Pintini, la trace de tout “plan contenant un rayon i de 
lumi&re et per pendiculaire au „plan vertical de projection. Ainsi 

cette droite peut ctre regard6e comme une projection verticale 

commune ă tous les rayons lumineux. La droite se est, ă infini; 

la trace commune ă tous les plans contenant les rayons de lu- 
miăre et parailtles ă la base du cadre; par consâquent c est le 
point de concours des intersections de ces plans avec tout autre 
plan vertical et perpendiculaire au tableau, 

266. Dereeau perpendiculaire au tadleau. Supposons « quiil 
” Vagisse de determiner Vombre portâe diâns Pintârieur du. ber- 

ceau A, form6 par un cylindre perpendiculaire au plan. du 
tableau et termină par un mur de face. Snpposons; de. plus, 
que l'on veuille determiner dabord Vonibre du point n.
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On sait (Geomâbrie descriptive) qie pour construire Vintersec- 
tion. Pune ligne droite avec un cylindre, îl faut fâire passer par 
la droite un plan parăllăle ă ce cylindre. Or, la irace verticale 

de ce plan doit se confondre, ă Pinfini, avec la droite Vs qui 
joint le point de concours des rayons lumineux avec le point V, 
vers lequel concourent les generatrices du eylindre donn6; de 
sorte que le plan auxiliaire dont nous venons de parler coupera 
le plan vertical qui contient Parc an, directrice du berceau 

„suivant la droite nn! parallăle ă Vs. La generatrice n'n'-V sera 
Lintersection de la surface du cylindre par ce mâme plan auxi- 
liaire, et le point 7” râsultant de la rencontre de cette” genera- 
trice par le raşon nn”-s sera Pombre du point 2, 

- En recommengant cette construction, on obtiendra autant de 

points que Pun voudra. de la courbe g. 

267. On peut encore envisager cette question comme la 
recherche de Pintersection de deux cylindres, dont lun forme 
la suiface d'intrados du berceau donnă, tandis que le second, 
inclin€ par rapport au tableau, serait formă par les raşons de. 
lumi&re qui s'appuient str arc an, et dans ce cas la droile 

„-Ys represente, ă Pintini, toutes les traces verticales du systeme 
_de plans paralleles aux deux cylindres et suivant lesquels on 
doit les couper pour obtehir leur intersection.. Le point 7 est 
dâtermină par la tângeiite parallăle a Vs: Le point d doit, se 
trouver sur Pare de cerele ag, qui est Vombre| de Pare, ar Sur le , 
„mur du fond. 

Pour consțruire cette ombre, on tracora: : 

„4* Le rayon de lumiăre âd- si. 
a Le rayon ee'-s; E 

Pa TPhorizontale ae; ce qui donneră le cenire « e et 16 rayon 
a de Parc ag. 
L'ombre dans le berceau B se construira comme celle du 

berceau A, Â Pexception de la verticale pd, prov enant du pied- 
droit de ia voâte d'arele, qui est ă gauche du tableau.. 

268. Berceau parallile au tabicău, Cettă operation est encore 
la consequence des principes de Geometrie descriptive que
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nous venos de citer. Ainsi ; pour obtenir ombo du poat 4 
On traceră : | 

1* Le rayon uu'-s3 
9 La droite uwv-c, qui. est Pintersection du plan qui contient 

Parc uow/ par le plan auxiliaire parallăle a au cylindie et conte- 
nant le rayon du point u; 
ge L/horizontale au” suiv ant Maqguclle: ce plan coupe le cylindre. 
L'intersection de 2/4” avec uu”-s donne i” poue Pombre du 

point u. Le point o seră determine | par la fangente i d-c. Enfin la -. 
portion de Pombre sur le pied- -Aroit pouiră &tre determine de 
la rh&me maniăre, ou coinme nous Pay ons dit a au ne 257, 

269. Vodtă Parâte. La vobte Marâte î gauiche du tableau 
tant une combinaison des deux berceauix precedents, la ma: 

ni&re d'operer sera la meme. Ainsi, pour Pombre du point z 
qui appartient ă Pare de tâte du berceâu parâllăle au tâbleau, 
on tracera (268) : 

4* La droite.z-e; intersection du plan de Yarc 3 zi A „pat le 
plan încline qui contient le! rayon du point z;: 

2 Lhorizontale z 22”, genârătrice du berceau; . 
3* Le raşon zz'-s, dont Lintersection avec za donne z z' ” pour , 

Voribre 'du point z. | 
Pour obtenir Vonibre du point 72 dans la surface du cylinăre 
paralizie au tableau, on trâcerait: 

42 Y/horizontale mmm', suivant laquelle le plan aiisiliaie qui 
contient le rayon du point m coupe le plan de lare amy; 

9» La droite! a “mc; 
32 Lă droite mm”, generatrice du berccâu ; Me 

de Le râyon m”, dont Pintersection av ec m"m” dâtermine le 
point in” pour Pombre du point mn. Cette omibre est ici cachte 
par le pied-droit. | 

_ Enfin, pour determiner Pombre du point de Varâtier dans 
le berceâu parâliăle au tableau, on teacera : : 

4* La gencratrice za; 
9 La droite zz-cj, 
3 La gen6ratrice a”, dont Pintersection avec le tayon 

zh -s dâtermine 2” pour Pombre du point z,
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— 970. Berceau obligue. Soit c et c, fig. 298, PL. GO, Ies 
poin!s suivant lesquels les deux faces priucipales du monument 
vont couper la ligne d'horizon; | 

s 6tant le point de concours des rayons lumineux; - 
s €taut le point de concours des traces des plans verlicaux 

projetant les raşons lumineux; 
cs representera ă Pinfini, la trace commune au systome de 

plans parallăles au berceau et aux rayons de lumiăre; 
ce” sera la trace verlicale du plan qui contient lare nen; 
D'ou il r&sulte que le point c” provenant de la rencontre des 

droites csc”, c'e” sera le point de concours des lianes suivant - 
lesquelles lo: plan de arc nen' est coupe par le systăme de 
plans auxiliaires paallăles aux rayons de lumiăre et au cylindre 
qui forme Pintrados du berceau. | „o 

Ainsi, pour dâterminer Pombre du point n» On tracera : 
4* La droite nn'-c”, suivant laquelle le plan de arc de tâte, 

est coupe par le plan uuxiliaire nc”e; 
2 La droite ni'n”-c, generatrice de Vintrados;. | 
3 Le rayon nn”-s, dont la rencontre avec n'n” determine n”, 
Le point e s'obtient en construisant la tangente £-c”, -, 

974. Vodte d'artte obligue. 'Soit c, d les points de concourş 
des deux cylindreș dont la rencontre forme la voâte proposde; 

S'ctant le point de concours des rayons lumineux ; 
s' €tant le point de concours, des projections horzentales aa 

ces mâ&mes rayons. : 
On tracera la droite cs, que Pon prolongera jusqu:ă ce qm» elle 

coupe la verticale ce”; ce qui donnera en c” le point de con- 
cours des lignes suivant lesquelles le plan nz est coupă par les 
plans auxiliaires paralleles aux rayons de lumibre et au cylindre 
dont les gencratrices concourent en c. 

978. On tracera ensuite la droite cs, que Pon prolongera 
jusqu'ă sa rencontre avec la verticale ce » et Ton aura en c” le 
point de concours des lignes suivant lesquelles le plan nn est 
coupe par le systăme de plans parallăles aux rayons. de lumiăre 
et au cylindre dont les gencratrices concourent enc.,. 

. 

y
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275. Pour micux faire comprendre les opârations, jai des- 

sin6 le resultat sur une plus grande €chelle; ainsi le lecteur doit 
conserver en meme temps sous' les *yeux les figures 29, 
pl. 60 et 500, pl. G1.. - | 

Pour abreger le discours, j je designeri les deux berceaux par 
les lettres A et B situdes dans les faces verticales de leurs pieds- 
droits. Voici Pordre des operations 2 

Ombre du point n dans le derceaiu A. On izacera : | 

1% La droite nr'-c” ; 
- 9 La gentratrice in'-ct, 

30 Le rayon nn'-s; ce qui donhera n 

”. Le point r sera determine par la tangente pac”, 

„ Ombre du point u dans le Bevciau B. On tracera : 

10.La droite zu”; za : . 

2 La gen6ratrice urci RE e ! a 
3 Le rayon u-s; ce qui donnera w., 

Le point țstubtient en construisant la tangente ter, On op6- 

rera de la meme maniăre pour construire =“, ombre du point z. 

Onibre du point m dans de berceau A. On tracera : 

id La droite mn/- -c, suivant laquelle le plan D) est coup€ par 

le plan auxiliaire parălle aux rayons lumincux et au cy- 

lindre A; | 

9 La droite m'm" 0”; 
32 La generatrice m'n”-c'; 

42 Le ruşon 2nm”-s; ce qui donnera m”. 
“. 

* Ombre du point v sur le mur. On tracera: : 

4” La verticale vu, ce qui donnera u sur la projection hori- 

zontale de Purâtier. 

9 La droite vw'-s; 3 

3 La verticalevw; o. a 

„49 Le rayon vv'-s. e Ma 

'Ombre du point o sur le. mur, On ta cera:. -::. a 

S 

1 La verticale 00;
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2 La droile 0'0%-s%; 

30 La verticale 0”o ” 

A Le rayon 00”-s. 

Enfin, on remarquera que z' est Pombre du point z, et que 
e. provient du point e, Larc ae est Pgmbre de ae. 

274. ombre dans la niche spbriaue. Avant d'entre- 

principe au moyen du quel, en “g6omtrie deseriplițe, on d6- 
termine Pombre dans une niche sphârique. 

Soient, fig. 3V5, pl. 62, les projections verticale et hori- 

zontale d'une niche spheriqize. On sait que Parc de grand cercle 
auz est la directrice du cylindre formă par les rayons lumi- 

„neux, et que le contour de l'ombre portee resulte de Pintersec- 
section de ce cylindre avec la surface intericure de la niche. En- 
fin on dâmontre que la partie de ce coutour, qui. est au- -dessus 
du plan de naissance, est un arc. de grand cercle projete sur 
le rabattement par la droite c'%”, 

“Or, si Pon congoit un cylindre A qui aurait pour dircctrice le 
grand cerele auz, 2io'z', et dont la direction serait perpendicu- 

laire ă celle des rayons lumineus; îl est 6vident que ce eylindre 
contiendra la courbe dWombre o, de sorte que ceile liane 
6tant şitu6e dans le eşlindre A et dans le! cylindre B forme par 

- les raşons lumineux, pourra &tre considârâe comme Pintersec- 
tion de ces deux cylindres. De ]ă resultent les constructions 
que nous allons indiquer. 

275. Premiere methode. Pour renăre la dmonstration plus 
„. claire, en 6cartant les lignes d'operation, j'ai place le point de 
vue tr&s-prăs du tableau. 

La direction du rayon de lumidre lant dâterminte par. ses 
deux projections ad, ad, Ag. 501, supposons que la distance 
au tableau soit €gale ă VD ou VV;, n 502, - 

On tracera parallălement ă a” la droite” Vis que Pon peut 
considârer comme la projeclion horizontale du rayon de' lu- 

„ midre que Lon-aurait rabattue sur le plan du tableau en la fai- 
“sant tourner autour de la ligne dhorizon.
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s' sera done le, point de concours des traces horizontales des 
plans projetants des rayons de lumiăre, et le point s r6sultant 
de la rencontre de la verticale: s's avec la droite Vs parallăle a 
la projection verticale ab des rayens lumineux, sera le point de 
concours de ces mâmes rayons. 

Les donnâes precâdenteş 6tant admises, si Pon congoii par la 

droiie Vs un plan perpendiculaire au tableau, et que lon ra- 
batte ce plan en le fuisant tourner autour. de Vs, le point: de 

-“vue viendra se placer en Y” et le rayon de lumiăre du point 

4 

de vue se rabattra suivant la droite sv” qui, dans ce rabaţte= 
ment, donnera la direction du eylindre B, fig. 5v5, de sorte 
que “la droite Ve , perpendiculaire sur V”s, sera la direction 

du-cylindre A, et le point c, resultant de la rencontre de V”e 
avec sV sera. le point de conconrs” "des Generatie du cy- 
Jindre A. | 

Ainși, Ja droite sc. represente, y vinfiai , la trace commune â 

tous les plans auxiliaires par leșquels: il faut couper, les deux 
eylindres A-et B, âg. 505, pour, consteuire | leur, intersection 

0'u” qui est la courhe dombre cherchee, Si done nous revenons 
“k 

A la figure, 502 „les, constructions devrout 6tre faites dans 
Pordre: suivant : 

„Pour dsterminer hombre; du point 1 n, on teacera : 3 
4* Parallălement a cs, la droite n. euivant laquelle le plan | 

de Parc anz est coupe par le plan auxiliaire paralele aux deux 
cylindres A et B; | 

9% La droite nn! -s, gânârarieo du clindre B form6 par les 
Tayons lumineus; 

% La droite. mn” -c, gtnteățrice; du oylindre A, perpendicae 
jaire au cylindre B. 

L'intersection. des deus droites nn aa, determinera le 

point n" pour I2 ombre du point n. La: mâme construction r6p6& 
tee fera connaitre autant, de points que P on voudra de la courbe. 
om". Le point o sera dâtermin6 par la tangente parallăle A cs. 
Enfin,, si l'on construit les deux droites c- mai, s-n'n", on anra 
un point 2” qui -fera partie, de Lintersection du cşlindre des 

„ TaYOns. lumineury avec la partie. de. la. sphere qui seraiţ en  decă 
du plan de Pare anz, 
7
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II est bien entendu que les raisonnements prec6dents ne S'ap- 
pliquent qwă la recherche de la portion om” de Pombre qui a 
lieu dans la surface spherique de la niche, et qui represente 
Pombre de Varc om, Pour le reste on emploiera le principe du 
n 937, 

“ Ainsi, pour 'avoir. Pombre du point z dans le cylindre de la 
| niche, on tracera:' 

"*42 La verticale z7; 
92 La droite z'z-s; 

3 La verticale 22”, 
"4 Le rayon zz"-s dont Vinterseotion avec aha donnera z”, 

916. 9 methode. Si la distance du spectateur au tableau 
&tait trăs-grande, P6loignement du point c rendrait la construc- 
tion precâdente impraticable. Dans ce cas on pourra supplser ă 
Pabsence de ce point en le remplacant par celui vers lequel con- 
courent les droites suivant lesquelles le plan de la courbe 
d'ombre est coupă par le systăme de plans auxiliaires qui pro- 
jettent les raşons lumineux sur le plan vertical. 

Ainsi les donnees âtant les mâmes que dans l'&pure prect- 
denie, on construira la figure-rabattue 305 comme sil s agis- 
sait de dăterminer la projection verticale de l'ombre, puis; 

âprts avoir construit VV” 6gale ă la distance du spectateur et 
perpendiculaire sur sV, on tracera la droite V”e' paralele ă 
o'w”, fig. 505, ce qui dâterminera le poiut cd, fig. 504. Cela 

| &tant fait, pour construire Pombre du paint n, on tracera : 
4* La droite nn', parallele ă Vs, et representant Pintersection 

| ai plan de are anz par le plan auxiliaire qui contient le rayon. 
du point n. 
"9 La 'droite mn'.c, suivant laquelle ce mâme plan „coupe 

celui qui contient la courbe d'ombre; 
3* Enfin le rayon n 5, dont Iintersection avec n'n” don- 

ncra m”, ” a. 

217. On opârerait de la mâme “manidre si Pon voulait obtenir 
au, qui serait Pombre du point 4 dans la portion de surface - 
spherique prolongee au-dessous du plan de naissance.
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„La construction de ce point peut servir de verification. En 

effet, si l'on trace u”u” parallăle 0'0”, et que Pon joigne a” 
avec le point de vue, la droite'u”-V doit passer par le point vu, 
Cela provient de ce que u” est la projection, et au la per- 
spective du point d'ombre qui, sur la figure 505, est projet 
enu. E ” 

On n/oubliera pas que la droite V”s doit &tre parallăle ă 2”, 
fig. 505, ou, ce qui est la meme chose, ă la droite a”, 
fig. 301, chacune de ces deux lignes representant Pun des 
rayons de lumitre rabattu sur le plan vertical de projection. . 

278. Points de concours trop 6loign6s. Dans les cxem- 
ples qui prâc&dent, nous avons toujours suppos6 que Pon avait sun 
Lepure les points de concours des rayons lumineux et de leurs 
projections horizontales. Mais si; comme nous Pavons dit plus 
haut 258, on veut obtenir certaines masses d'ombres nâcessaires 
a leffet du dessin, on pourra quelduefois alors âtre fore6 d6l0i- 
gner les points de concours bien au delă des limites de la plan- 
che ă dessiner. 

279. Dans ce cas, le plus simple sera de faire une projection 
geomâtrique et bien arrâtse de toutes les ombres portes par les 
saillies du monument, et de construire ensuite la perspective. 
du resultat par les moyens ordinaires. Si cependant ori mavait | 
besoin que de quelques masses peu accidentâes dans leurs con- 
tours,. on pouerrait facilement les dâterminer directement en 
perspective sans sortir des limites de P&pure, 

280. Soit, fig. 508, p1..63, B'd' la projection horizontale 
dun rayon lumineux, et &d, fig. 509, la projection verticale 
du meme rayon; il s'agit de determiner Pombre d'une droite 
verticale nn”, fig. 307. La droite nn”; paralltle ă dd, stant la 
projection du rayon de lumitre sur le plan vertical mn”, la 
ligne n'-V contiendra Vintersection de ce meme rayon avec la. 
surface de la terre. II ne restera donc plus quă dâterminer ce 
point, a i 

Si on avait sur le tableau la perspective du pointe, fig. 308, 
i 41
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il suffivait de construire la. droite: mn" dirige- vers ce point; 

- mais si Pon veut remplacer le point de concours c par un autro 

point c' situ au bord du cadre, il faut'que Pon ait: 

na ina” (i . 

( fig. 307 )= | fig. 308 

De li râsulte la construction suivante : : 
"On tracera oii l'on voudra sur P6 pure, fig. 506, une “droite , 

pa parallele ă la projection verticale du raşon de lumitre dd, 

et 'on partagera Phorizontale pd” dans le rapport de oc ă oz, 

fig. 508, par un point / que Pon joindra avec v, „Cette figure 
servira pour tout le dessin. - | 

- Ainsi, par exemple; pour dâterminer Vombre du' point n 
fig. 507, on tracera : 

-4* I/horizontale nn” 
9 La droite nn” parale ă bar, ce qui dăterminera! n 
3 La deoite nn”, parallăle a b'h, ce qui partagera aim ans 

le rapport de co ă oz, fig. 308; 
4 On joindra le point n” avec. le point de vuc; 

5* Enfin, on tracera la droite n“c, ce qui donnera n! pour 
Pombre du point n, et par consequent la droito nn pour Vombre 

“ de la verticale ar! 

901. On peut encore opârer de la manitee suivante : Aprs 
avoir tracă, fig. 514, la droite b”d”, parallăle î bd, fig. 309, 

on dâterininera le segment dl, „de manitre que Pon ait: FI 

Pe : = co: oa 

fig. 314 (ș %) 

Cela &tant fait, si Pon v eut avoir P ombre du point i, fig. 515, 

on tracera : : 

1* L?horizontale vu”; 

9 La droite zu” parallăle a bd”; 
3 La droite au”, parallăle ă ne; ; 
be La droite u'-V, dirizee vers le point de vue; 
5*. Enfin, ue”, , ce qui dâterminera ur, 

»
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: Ainsi, on pourra prendre le point de condours â gauche-: ou ă 
droite, suivant qu'on le jugera convenable. * .- i: 

On voit, par la nature des intersections qui determinent 

Pombre du point v, quiil vaut mieux, pour ce point, employer: 
le point de concours ă 'droite, -tandis que pour le point u'il 
aurait mieux valu se 5ervir. du point A gauche ee en n operant 

comme nous Vavons fait, fig. 397. ai 

282. ombre ă 4“. La figure 511 est Papplication du prin- 
cipe precedent ă la determination de Vombre dun prisme, en 
supposant que les deux projections, du raşon .de lumitre font 
des angles de 45" avec la droite suivant aquelle se coupeni les 
plans de projection. -... .: e 

Les donnâes €tant la base et ve lâvation dun prisme, ag. 516, 
517, la projection .horizontale uz et la projection verticale db 

du raşon de lumitre. On construira Wabord, fig. 515, la per- 
spective du plan, celle de l'6lâvation; de, 311,-et la figure 
auxiliaire 512, en tracant la droite bd ă 43 et partageant pd 
comme co : ao, fig. 310. - DI Tae 

On op&rera ensuite de' la n manitre suivante : : 

"- Pour Pombre du point n, on tracera:. . -: - RR re 
1* L'horizontale nn”; ai 
9* La droite ă 43" ant; - pă, 

"- 9 La droite an” parale ă di Pa 
„de La droite n"-V; DEI 
> 5 La droite n-o, ce. qui donne mr 

Pour avoir Pombre du point u sur le mur, on commencera 
par dâterminer son ombre u” sur la terre, et la droite va”, qui 
est Pombre de Parâte zi” determinera la verticale u”ur”, dont 
Pintersection avec le rayon au” donnera le point u”, 

283. Je me bornerai aux exeimples prâcedents, qui, avec la 
theorie geometrique, que j'ai supposce connue du lecteur, suf- 

firont pour lui donner un sentiment trăs-exact des masses 
Wombres. 

IL est rare, d'ailleurs, comme je bai di au commeneement 

de ce chapitre, que dans la peinture on determine rigoureu:
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sement le contour des ombres; la lumitre qui provient dun 

soleil €clatant ne donnant en quelque sorte que deux esptces 

de tons, -le.noir. et ie blanc, est peu favorable aux: eflets du 

clair-obscur, 
Les peintres prăfărent un jour renâtă par un grand nombre 

de nuages qui leur permettent dWenvoyer en quelque sorte des 

jets de lumitre partout ou ils en ont besoin pour faire ressortir 

les contours de certains corps. 
“Dans les intârieurs surtout, les jours qui arrivent par toutes 

les croisces donnent lieu ă une infinite de penombres que Pon 
peut, îl est vrai, :deduire par le raisonnement comme cons€- 
quences de la ihtorie g6omstrique des ombres, mais dont les 
formes souvent peu arrâtees ne sont pas susceptibles d'âtre 
obtenues par une operation graphique. 

II y a cependant quelques circonstances oi il faut necessai- 
rement appliquer la theorie geometrique des ombres: c'est, par 
exemple, lorsque dans un site tir6 dWun climat meridional, la 
presence constante du soleil est indispensable ă Pexpression 
fidele du sujet; ou bien encore lorsque Vetat de Patmosphtre 
est un moyen de ramener les souvenirs du spectateur vers la 
sctne que Von represente et dans laquelle il a 6t6 acteur ou 
temoin,. 

JPajouterai mâme que si, dans le sujet, il y a un monument 
connu d'un grand nombre de personnes; îl doit &tre €claire 

absolument comme il Petait ă Pheure de la journee oil s est 
passce | Vaction que Lon reproduit sur latoile.-
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LIVRE IV. 
" APPLICATIONS. - 

 CHAPITRE PREMIER, 
“ Consideralions. 'astistiques. 

“ 

- 984. Distances comparees. "Nous atons dit bien des fois, 
qw'abstraction faite de la methode emploge par les peintres, 
les: photographes ou les gcombtres, la diffârence entre une 
bonne et une mauvaise perspective provient uniquement des 
positions relatives de Pobjet, du 'spectateur et du tableau. * - 

II y a surtout deux sortes de distances ă 6tudier, savoie : 
La distance du spectateur ă Pobjet; | 

* La distance du spectateur au tableau, d?oă vesulte la dis= 
tance du tableau ă Pobjet, et par consequent la place que. le . 
tableau doit occuper entre Pobjet et le spectateur, '.  - 
“La distance du spectateur ă Pobjet doit &tre Studiâe avec le 

plus grand soin; c'est la plus importante des conditions aux- 
quelles il faut satisfaire pour obtenir une bonne. perspective. 
C'est pourquoi nous allons entrer dans quelques dâtails ă cet. 
€gard.
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285. Distance du spectateur a Vobjet. Si la distance 

du spectateur ă objet est trop petite, on ne pouria pas voir * 
cet objet sans tourner la tâte, sans la lever ou la baisser; et 

cela fera autant de tableaux diffărents cue Von aura changă de 
fois la direction du rayon principal. Tandis que si Pon:s'6loigne 
assez de Pobjet pour que Von puisse en veir Vensemble Vun 
seul coup deeil, ou au moins sans dâplacer la tâte, Veffet sera 
satisfaisant. 

Ces dilferences d'aspects sont rendus sensibles sur les pl. 4, 

5, 6, 7 ct 8, que nous avons dejă discutees dans le ch. II du 
Traile, 

Ainsi la perspective de la Ag. 15, pl. 3, est mauvaise, 
parce que le spectateur placă au point 1 de la fig. 19,pl. 4, 
est trop prăs du monument M, tandis que ia perspective de la 
fig. 20 cst bonne,.parce que le speotateur,. place. au point 6 

„de la fig. 49, est suffisammient 6loign6. ” . 

La perspective de la fis. 91, pl. 6, est mauvaise, parce que 

Je monument plac au point 1 ae ja dig. AA est trop prăs du 
spectateur, tandis que la perspective, fig. 26, est bonne, parce 
que le monument, plac6 au point 6 de la fig. 14, est suilisam- 
ment €loigne. . ! 

En general, si la distance du spectateur A Pobjet est conve- 
nable, la perspective. sera. bonne;. ct si la distunce est mal 
choisie le tableau seră mauvais.. | o 
„Lorsqu' il Sagit de la perspective, Gun monument rectatigu- 

laire vu de ttont,, on peut se placer ă une fois et. demie la plus 
grande. dimension de. la partie visible du monument; mais.sil 
S'agit de vues obliques cela ne 'suflit pas et Von devra s'€loigner 

„au moins ă deuz fois et demie, et souvent irois fois la plus 
grande dimension visible de e Lobjet qui est le plus ripproche de 
Peeil, : ” 

Cela provient de ce que si un! zrionurnent zoctafigilaire a ses 

faces principales parâllăles du: “perpendiculaires“ ui tableau, 
chacun des nombreux ângles droits form&s par les arţtes de ce 
monument, aură un de ses, câts paralltle au “tableau et, pat 
celte. raison, il se dâforineră Deaucoup nioins en peispedtive 
que les angles droits d'un monument vu obliquement. -
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es coriditions de loignement; saris lesquelles îl ne peut. y 
ai6ir de bonne perspective, ctablissent eii faveur des mâthodes 

seometriques un avântâge incontestable sur toutes Ies auties. 

Eh efiet, la difficulte de trouver un point de' vus convenable * 

existe pour la plupart des 6ditices situes dăiis Titârieur des 

gtandes villes, et tous les inoyeis arlistigues on miecaiiiques 

seront impaissants pour donncr un, bonrie perspeolive” d'un 

monument qui est entour€ de mnâisois. ' 

On pourra | pien exâcuter un dessin d'ensemble vepisenitaiit 

un quartier de la ville dont le monuriient proposâ ferait partie, 

mais il .setă toujours impossible d'obtenir une bonne perspec- 

tive d'un €difice qui nie serait pas : sufisammeni isol€ du câtă pat 

oi oi le bâgarde, pi 

On peut dessiner le dăme du. Danthton, se c dâtachant sur ie 

cici au-dessus des maisons qui Penvironnent; mais, ă. moins 

d'abattre une partie du quartier Saint-Jacques, on ne pourra 

jamais faire ă la vue une perspeotivo satisfaisante du monument 

tout entier, ... : E 

Je citerai pour. exemples, les ridicules; perspectives que les. 

dessinateurs et les photographes ont: faites de la Bourse et de 

la Madeleine; ce qui provient.de ce qu'il n existe; du cât ou la 

vue des deux monuments offeirait quelque intertt, aucun point 

“assez €loign€ pour que. „les deformations angulaires soient. in= 

sensibles. - Ia „a 

Les croquis ă main levte dun monument trop pres, Ies a6- 

tails si interessants obtenus par la phâtographie devront done 

souvent ctre rectifies par la' gcometri ie, et corriges de manitre 

i reproduire Pensemble , tel qu:on le. verrait si Von av vait pu -se 

placer î ă une distance convenable. Ba 
vi 

"986. Distance du spiestatenr au tableau. Noiis avoii$ 

vu dâns Particle prâcedent que la distance du 'spectateur & 

Pobjet 'est la plus essentielle des conditions auxquelles il faut 

satisfaiie' lorsque l'on veut. obtenit une bonne perspective. Lă 

distance du spectateur au tablcau n'a pas une aussi grande in: 

portance, et Von comprend qwen s'6loignant ou se rapprochant
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du cadre, c'est comme si. Pon s'loignait ou se rapprochait 
dune fenâtre par laqudlle on regarderait, les. objets. exterieurs, . 

Lorsque ces objets seront trâs- -6loignts, on pourra se deplacer 

„ dans la chambre. d'une quantit6 apprâciable, sans que les d€- 
formations deviennent trăs- sensibles , et l'on peut en faire Pex- 
pârience en vegardant les pieds d'une table. ou dune chaise.: 
On verra que les variations de forme sont beaucoup plus grandes 
lorsqwon est prăs de Pobjet que lorsqu? on en est ă une grande 
distance. Mais, lorsque les objets sont rapproches et surtout 
lorsquw'ils sont au bord du cadre, il ne faut pas placer le spec- 
„tateur trop. pres du tableau qui, dans ce cas; conperait trăs- 
obliquement la plus grande partie des rayons visuels. De sorte 
qwă Pexception des figures qui occupent le centre du tableau, 
tous les obiets deviendraient. de veritables anamorphoses. Îl 
faut donc alors que le spectateur soit assez Eloign€ pour voir 
Vensemble du tableau d'un seul coup d'aeil, ou au moins sans 
se deplacer. Nous allons tâcher de răsoudro cette partie essen- 
“tielle de la question. 

Si Pon observe les personnes qui vegardent un tableau, „de 
maniâre ă en bien voir Pensemble, on remarquera qu elles se 
placent presque toutes î une distance gale ă peu prâs ă une 
fois et demie la largeur du cadre, Sil s'agit. d'une gravure ou 

un dessin , elles le prendront dans la main, puis elles 6loigne- 
ront ou rapprocheront ce dessin de Vosil, jusqwă .ce que la 
vision ait lieu d'une manitre bien nette; et presque toutes pla- 
ceront Pobil ă peu prâs ă une fois et demie la largeur du dessin. 
II est bien entendu que je ne parle ici que des vues ordinaires 
et que cela n'est pas applicable aux myopes, qui doivent re- 
noncer ă voir dans leur ensemble les tableaux et les dessins de 
grandes dimensions. 

Les myopes qui regardent un tableau sont comme des gens 
qui se placeraient trop prăs d'un orchestre executant une cuvr 
musicale. Les sons de „quelques instruments arriveraient trop 
tot ă leur oreille, tandis que d'autres y parviendraient trop tard 
et ces sons n'auraient pas entre eux les: rapports d'intensite . 

. convenables ă la penteotion « de Pensemble.
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297. Angle optique. Nous avons dit plus haut, 'qu'entre 

le spectateur et Pobjet le plus rapprochă, îl devait y avoir au 
moins deuz fois et demie et souvent trois fois la plus. grande 

» dimension de cet objet, et nous avons ajout& que cette condi- 
tion. Etait indispensable pour 'obtenir une bonne perspective 
d'un monument dont les dimensions principales ne sont pas 
parallăles ou perpendiculaires au tableau. Mais la distance du | 
speciateur au tableau, et par consequent, l'ouverture de Pangle 
optique ne sont pas des conditions aussi absolues, 
„Lorsqwon veut que le cadre ne soit pas. entiărement renipli | 

par Pobjet qui fait le sujet principal du tableau, lorsque sur- 
tout les. parties laterales ne sont pas occupees par des construc- 
tions architecturales trop prăs du spectateur; on peut, sans in- 
convenient, comme on le voit sur la pl. G4, ouvrir Pangle 
optique afin de faire voir un plus grand nombre d'objets. 

En effet, Peloignement du spectateur par rapport au tableau, 
n'est une condition importante que parce qwelle entraine comme 
consâquence P6loignement des objets les plus rapproches de 

l'eil ; car si on laisse entre ces objets et le spectateur une dis- 
tance convenable , on pourra rapprocher le tableau et par con- 
sequent ouvrir- Pangle optique autant que Il! on voudra. | 

Dans ce cas, les maisons Met N, fig. 2, seront de verita- 

bles anamorphoses ; c'est-ă-dire qu 'elles, ne paraitront .vraies 
que si le spectateur, plac au point O, se, tourne successive= 
ment dans les directions 5 indiquces par les rayons visuels OM, 
ON,ete. - N 

Or, cela ne se passe pas ordinairement ainsi, Le spectateur 
qui veut voir quelques dâtails interessants dans le voisinage de 

la maison 7» du tableau vient ordinairement se placer au point 0', 
et la maison M, dessinee au point m pour âtre vue du point 0, 
n'aura plus la forme qui lui convient si on la regarde du point 0'. 
„De plus, le spectateur verra au point m Pobjet M qui, vu du 
point O”, devrait occuper le point 2 du tableau, . .. 

Ces deformations sont peu sensibles pour les maisons M et N, 
parce qu'elles sont trăs-€loign6es; mais s'il s'agissait d'objets 
plus pr&s du tableau, les alterations de forme seraient beaucoup 
plus apparentes.
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Ainsi, par exemple, sil ş avait en i, la perspective d'un 

objet U trăsiprăs du tableau, îl ric serail plus permis au spec- 

tateur de quitter le point O; car siil se rapptochait j jusâu'eii 0”, 

par exemple; de manidre: que la distance 0”U 'sdit le tiers” de 

ri ce approchement considerable detruizait t compiitenient 

Villusion, : 
"On peut facilement vârifier ce que i Tous: veiions de dite, : en 

regardant 'lă figure -1 avec attention. Poiii inicus faire coni- 

prendre ce que jatais ă dire relativement ă Pangle optique, jâi 

cru devoir; dans cet exemple , placer le spectatâut ă une dis- 

tance 6gale seuilement ă une fois la Jargeuiri du cadre. Or, cette 

largeiir €tant exactement de 32 centirititres, îl s'ensuit que, pour 

bient voir le dessin, îl faut placer' son il en face dui point qui 

est au milicu de la ligne d'horizon HEI" et ă 22 centimetres du 

papier. 'On reconnaitra qwă cette distance la perspective est 

tnăs-exacte. Si Pon €loigne lo dessin, si or le fait miouvoi: de | 

droite ă gauche ou râciproquemient, comme si Vocil occupait 

sirecessivement les points 0” ou 0" de la fig. 3 2, les deforina- 

- tions seront 'peu'sensibles pour V'6glise, pour: les miaisoris et 

pour Pobelisque placă deiant Peglise, parce que ces objets 6tant 

trăs-eloignâs, le deplacement de 0”.en O" change trăs:peui leut 

position par rapport au spcctateur; “Mais il n'en serait pas de 

mâmie pour lă tour quarrte.U, que je mai tracâe qw'en points 

sur lă fig. 1. Sion la regarde en se placant au point de vuic,ii 

Jă distance de 92 centinitires, et fermani un ceil potir vitei la 
double vision , la perspectiv de cette tour paraitra exactă; niais 
si, pour mieux vuir qiielques details, on vient se Blacer en 
face; elle parâitra fausse, et cette detormation serait bien plus 
grande si on âvăit donne plus de hauteur & ce monunient cui, 
dăris le dessin actuel; n'a pas plus de quatre î ă cinq fois lă hau- 

teur bun homme... 
Ce que nous venonis de dire's “applique Surtout âux vies d'in- 

i6rieur, dans lesduelles'il y a:souvent des parties architectu- 
rales Îvds-voisiries du plan du tableari. Dans ce cas, il ne faut 

„pas faire un cădre trop large, paice que les objets figures ai 
bord seront tus trop obliqueinent; et, siils ont €i€ peints dans 

cette prevision, les dâformations seront inăs-sensibles. lorsqiie
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le spectateur se placera en face de ces  objels pour inieux en 
apprecier les details. „ 

Je citerai ă Pappui de cette remârque une  observation que 

beaucoup de personnes peuvent verifice: La figure 5 est: le 
plan de la salle dans laquelle est exposă, i Versailles; le tableau 
du Sacse de Napolton I**,- par David. Cette salle ctant trăs: 
vaste, le spectateur, placă en O, pourra-voir le tableiu dans 
son ensemble, €t:le 'resultăt sera satisfaisant, pourvu qu'il ne 
sapproche pas des bords A et B du câdre.::Mais, sil'vient: sc 
placer en O', dans Pintâșicuir de Pune des petites salles voisiries; 

de maniăre: que les aretes 2» et n de la poitâ'se projettent en M 
et N sur le -tableau, ct figurent ainsi les câtes verticaiix d'uii 
cadre moins large m'n'; la partie MN, qui ne contient plus que 
le groupe central et inieux peint:des principaux persounages, 
produit alors un effet ădmirable.:: - -*-.- 

„Il serait: sans doute preferable, que la poate 7 ma fat cn făce 
du tableau; mais Pinclinaison des râyons visuels sue le' plah AB 
n'est pas assez grande; pour rendre sensibles les detorinătions 
qui en resultent, -. . ii - i 
„Nous venons de voir quiil ne “fallait' păs prendre un câdre 

trop large, parce que les parties laterales, surtout dans les 
vues intârieures , - seraient -nâcessairement: des ariamorphoses; 
niais il.ne faut pas non plus prendre un cadre trop troit; qui 
seruit presque entizrement rempli par la perspective de Pobjet : 
principal, comme on peut le voie en comparant les îs igures 29 

ct 54 de la planche 8 du trait€. : 

“Dans :un cadre irop petit, comme par exemple dans la Jeanne 

" Graz Y/ de Paul Delaroche, les personnages ne paraissent pas i 

avoir la liberte de leurs mouv ements; il semble qu ls vont! se 

cognct la tâte contre le plafond.:: 

La Mort d'Flisabeth, par le mâme artiste; pamit avoir i 

dans un cabinet de toilette,: 

Un.cadre tropprăs des figures dâtruit Villusiori; îl faudrait 

qw'en regardant la scâne principale” on pit €viter de voir le 

cadre; sans cela, îl fera toujours Peffet dune porte, et la scone 

paraitra se passer dans une chambre voisine dont on n'ose e pas 

approcher,; . i. mai :
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Une figure seule dans un cadre trop petit produit L'efiet 

d'un portier qui mettrait la tâte ă son vasistas pour reconnaitre 

les personnes qui passent devant sa loge. 

Cherubini. couronnă par une Muse, dans son portrait, par 

Ingres, produit Pefiet d'un spectateur: auquel une ouvreuse 

vient offrir le programme, Si la Muse 6tait supprimâe le cadre 

serait tr&s-bien. : 
Le cadre trop etroit et trop court dans lequel M. Wintechalter 

a resserră le portrait 'de la princesse russe !Voronzof, la fait 

paraitre excessivement grande. Enfin, 12 belle ctude d.Eve, par 

Clsinger, gagnerait considerablement si elle 6tait placee dans 

un cadre plus grand 

| 203. Ligne &horizon. La distance du spectateur a  Pobiet 
-et an tableau, Vouverture plus ou moins grande de Pangle 
optique, ne sont pas les seules conditions auxquelles il faut 
satisfaire. La hauteur de Phorizon a beaucoup d'influence sur 
le resultat, et doit &tre 6tudite avec le plus grand soin. 

Pai dit plus haut que la ligne d'horizon est un are d'hyper- 

bole dont la courbure insensible ne peut jamais tre exprimee 
sur un tableau. 
„Siun spectateur place a 60 mătees au-dessus du niveau de 

la mer, dirige un rayon visuel vers un point. quelconque de 
Phorizon r6el, Pangle forma par ce rayon avec le plan horizon- 
tal, ne sera que d'environ 49 ou 1 de degr&; quantite inappre- 
ciable, et qui, par consequent, permet de prendre pour hori- 
zon rationnel la trace du plan horizontal qui contient LP'eil du 
spectateur. 

La hauteură laqueile on doit placer la ligne &horizon sur le 
tableau, depend du sujet que on veut traiter. Ainsi, par 
exemple, si le tableâu represente un salon dans lequel plusieurs 
personnes sersient r6unies, les unes assises, les autres debout, 
on placera Phorizon ă la hauteur d'une personne debout. Dans 
ce cas, le spectateur &prouvera la mâme impression que stil 
6tait debout auprăs des personnes.reprâsentees sur le tableau, 
Si le sujet ne contient que deux ou trois personnes. assises, 
on fera bien de placer Phorizon ă la hauteur de leurs yeux.
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Aaa quelques moments . d'attention, le spectateur pourra 
„ croire qu'il est lui-m6me assis auprăs des. personnes qu'il a 
devant lui; et quiil prend part ă leur conversation. Mais si Pune 
d'elles parait lever un peu la tâte, comme si elle regardait quel- 
quun qui serait debout, îl faudrait, comme dans exemple 
precedent, placer Vhorizon ă la hauteur d'une personne debout. 

Si la reunion est nombreuse, comme dans une „cer&monie ou 
assemblee quelconque, on devra clever Phorizon-afin de faire 
voir un plus grand nombre' de personnages; et dans ce Gas, il 
faut tâcher de disposer Pensemble de Ia composition de manitre 

„ă produire pour 'le spectateur le meme effet que stil &tait dans 
une tribune d'ou il assisterait ă la cârâmonie qui est representee . 
sur le tableau. Îl faudrait €galement 6lever la ligne d&horizon, 
si le tableau contenait un grand nombre de personnes r6unies 
sur une place publique ou dans sine plaine, et Pon pourra tou- 
jours dans ce cas, supposer le spectateur place sur une terrasse 
ou plutât ă une fenâtre dont Pouverture produirait pour.lui le 
meme effet que le cadre du tableau. La mâme disposition serait. 
egalement convenable siil sagissait' dun paysage ou dune * 
bataille ă laquelle assisterait le spectateur plac6 sur une &mi- 
nence ou ă la fenâtre d'un 6difice. Enfin il faudra, autant que 
possible, motiver ou plutât tâcher de faire oublier le cadre qui 
contribue souvent ă dâtruir Villusion, surtout dans les vues 
obliques dintârieur dans lesquelles les câtâs de Pencadrement 
sont presque toujours coupâs Wune manie. disgraciense par 
les grandes lignes d'architecture, . 

Nous avons insiste bien des fois sur les deformations qi qui ont - 
lieu lorsquon se place trop pr&s des objets que Pon veut des- 
siner. Cesaltârations sont surtoyt sensibles quand il s agit 

Warchitecture: Les bases de colonnes vues'd'en haut, tandis 
- que les - chapiteaux sont 'vus den bas, forment autant de 

tableaux diffârents.. Une partie de cet inconvenient disparait 
lorsque le spectateur s'approche assez du tableau pour qu'il soit, 
oblige lui-mâme de baisser et lever successivement la tete, pour” 
regarder les bases ou-les chapiteaux; mais lorsqu' il s'eloigne 
pour voir Vensemble, le tout ne forme plus qu un chaos ridi- 

- cule. -
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- Quelques peintees.ont-pense quvils: rendraient. les deforma- 
tions moins sensibles en. adoptant plusieurs horizons, de sorte 
'qwaprăs avoir choisi un horizon 'pour. les bases, ils prennent 
“une seconde liane d'horizon pour les: chapiteaux. Nous allons 
faire voir. comment cela produit en partie Pefiet. dâsiră. Soit;: 
fig..&; le tableau AT, inclin comme on.le voit par rapport. 
au mur MM auquel il est suspendu. Les points B ct GC indiquent 
sur le tableau les hauteurs des bases et des chapiteauk” dune 
colonnade tr&s-rapprochâe du spectateur. Le point H indique 
la hauteur de la ligne- V'horizon adopte pour les chapiteaux, 
ct le point H' indique Phorizon adopte pour les bases. Le specta- 
teur pouvant se deplacer dans la salle d'exposition, et ne trou- 
vant pas le point de vue; se contentera d'examiner les details 
du tableau ct se placera pour. chacun d'eux au point qui lui 
paraitra le plus 'convenable. Ainsi, aprăs s'âtre arrâte un instant 
au point O pour regarder les chapiteaux, îl S'avancera jusqu'au 
point .O": pour regarder les bases, et pour chacune de ces deux 
stations -successives, le :rayon principal, perpendiculaire. au 

"plan':AT. du tableau, viendra' toujours aboutir Sur la .ligne 
d'horizon correspondante.:Ii est vrai que: du point. O, les bases 

„Imi sembleront defectueuses,. ainsi que: les chapiteaux: lorsqu'il 
les regardera du point 0”; mais ces dâfauts seront peu sensibles 

.. si le tableau a de grandes dimensions, parce que, dans ce cas, 

il. ne pourea pas regarider.ă la fois les bases et les chapiteaux; 
L'impossibilită oi il sera de trouver.un point de vue conve- 
nable, lui semblera resulter du'peu de largeur de la salle ou de 
la trop grande inclinaison du tableau. 'Mais sil sagissait d'un 
pelit tableau; cette fricherie serait inapplicable,- parce que le 
point de vue 6tant situ€ dans, la salle, on pourrait voir ensemble 
les bases et les chapiteaux dont les dâformations seraient alors 
tres-sensibles, Nous conclurons de lă, qu'ă Pexception de cas 
trâs-rares, et que Pon doit chercher ă cviter, il ne faut. pas 
employer deux horizons difi&renis pour. un meme tableau.. Qu 

concoit Wailleurs que cette mâthode: ne produirait aucun efiet 
utile si le tableau n'dtait pas inclin€ de manitre que le specta- 

- teur piit amener successivement son il aux points O et 0. 
Ce qui prâctde vient â Vappui de ce que nous avons dit.bien
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des fois, qu'il ne faut pas dessiner d'objets trop rapproches de 
Peeil, lorsque le spectateur ne peut pas, ou ne sait pas se. place 
au point de vue. Quant aux objets- 6loign6s,' nous avons. dejă 
reconnu. que le. deplacement du spectateur alterera -peu : les 
formes apparentes.* ti i 

289. point &o vyuo. Dans les perspectives de front, on ne 
place presque jamais le point'de vu6 au milieu du cadre. : On 
azit ainsi pour cviter la symetrie monotone que: prâsenterâit le 
tabieau ; symâtrie qui ne semblerait pas naturelle, parce qwen 
parcourant une route ou 'une longuo galerie, on ne s'assujettit 

jamais ă suivre exactement la ligne qui est'ă €gale distance des 
deux faces laterales, et Pon est par consequent habitus ă voir 
une de: ces faces plus large que Vautre. Ensuite; cela permet de 
sâpaver un peu les. arbres, les pilastres; ou les colonnes situces 

sur Pun des câtes du tableau. Mais il ne faut pas abuser de ce 
moyen , paree: qwalors le tableau tout entier ne''serait plus 
qwune anamorphose. Ainsi par exemple, .dans son tablean de 
la Mort de Cesar, M.: Gerome a place le point de vue de telle 
manitre que, pour bien voir ce tableau, îl faudeait monter sur... 
une €chelle, et placer son il ă peu prăs sur Phorizontale pro- 
jetanite qui contient Pangle superieur ă droite du cadre; dans ce 
cas, on n/aura encore sous les yeux que Je 'coin un tableau. 

On a dit, pour excuser la singularite de cette disposition;, qu'il 
fallait considerer cette toile comme un extrait bune composi- 

tion beauicoup plus vaste, qui comprenait la sale entitre du 

sânat. Mais alors, îl fallait: refaire la perspective avec un point 

de vue convenable ă ia scene particuliăre dont Vartiste faisait le 

sujet principal du tableau : et siil' &tait: absolument n6cessaire 

d'âcarter les: deux colonnes, entre lesquelles est place le fau- 

teuil renvers6; on pouvait obtenir facilement ce râsultat, en tra--: 

cant une perspective oblique, au lieu d'une vue de front qui 

xejette Je point de vue en dehors du cadre.  -: -i. 

Les personnes qui ignorent les. lois de la perspective, se 

“trompent souvent sur la position du point de vue. Ainsi dans 

Pexemple qui “fait le sujet de la planche G4, le point:de con- 

cours des- horizontales. situâes dans: la grande face de Veglise 

N
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6tant trâs-eloign6, cette face leur semblera au premier ' coup 
d'eil parallăle au tableau. Ils prendront alors le dessin pour 
une perspective de front, doi ils. concluront que le point de 
vue, c'est-ă-dire le point de: concours des perpendiculaires au 
tableau, doit se trouver ă droite et un peu en dehors du cadre, 
a la rencontre de la ligne &'horizon HI; avec les horizontales 
situces dans la plus petite face de Peglise; de sorte qw'elles 
croiront mieux voir le tableau en venant se placer devant ce 
point. Cela serait une grave erreur. En effet, il suflit de jeter un 
coup d'oeil sur 'angle optique, fig. 2, pour reconnaitre que le 
point de vue dăsign€ sur le plan par la lettre v, est exactement 
au milieu du cadre; et Pon devra se rappeler, une fois pour 
toutes, qu'il en sera toujours ainsi dans les perspectives obliques. .: 
Car, dans ces sortes de tableaux îl n:y a aucun motif qui puisse 
engager ă placer le point de vue ailleurs qwau milieu de la: 
ligne d'horizon. .. E e 

Pour bien voir un tableau, il faut se-placer au point de vue : 
et quand nous disons le point de vue, il est bien evident qu'il 
ne suflit pas de se placer au centre du tableau, lorsqu'il sagit 
“Wune perspective oblique, ou vis-ă-vis du point vers lequel 
„concourent les lignes perpendiculaires au tableau, dans les per- 
spectives de front; mais quand. on s'est placă exactement en 
face de ce point, il faut encore s*avancer ou se reculer jus- 
quă ce que on soit A la distance convenable, absolument 
comme lorsque l'on allonge ou que !on raceourcit une lor- 
gnette jusqwă ce que Pon ait trouve le point ou la vision se fait 
bien. Malheureusement peu de personnes prennent cette prâ- 
caution, sans laquelle aucune perspective ne peut âtre rigou- 
reusement vraie. Les unes sapprochent du tableau parce qu'elies 
ont la vue basse; d'autres'pour micux voir certains dătails. 

Plusieurs peintres, prâvoyant ces deplacements du specta- 
„eur, adoptent plusieurs points de-vue.' | 

Ainsi, ils prennent un point de vue different pour chacun des: 
groupes principaux de personnages. Mais on comprend qu'il 

„est impossible d'en faire autant pour les grandes lignes d'ar- 
chitecture qui ne peuvent et ne doivent âtre tracâes que pour 
un seul point; de sorte que les personnages et Parchitecture
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n "Stant pas assujeltis au mâme point de vue, îl ya plus aucune 
verit€ dans Pensemble de la composition. 

Cette mâthodevicieuse a cependant trouve des partisans. Ainsi, 
„M. de la Gournerie ne parait pas attacher âu “point de'vue une 
"grande importance artistique ; il le regarde comme un point de 

" construction utile pour tracer Depure, n mais il ne pense pas que le 
spectateur doive nâcessairement venir y mettre son il; que, | 
dailleurs, cela lui serait souvent impossible, par suite de la place 
occupâe par les tableaux dans les mustes ou galeries d'expo- 
sition; que Pinclinaison des tableaux pourrait, dans certains 
cas, placer le point de vue si bas que l'on serait forcă de 'se 
coucher sur le parquet pour regarder ces tableaux; qu'en outre, 
la plupart des spectateurs, aprăs avoir jet6 un coup d'ceil sur 
Vensemble, changent de place ă chaque instant pour voir suc- 
cessivement tous les details, 

Il ya malheureusement Deaucoup de + vrai dans ce que nous 
venons de dire, mais ce n'est pas une raison pour employer 
plusieurs points de vue dans un seul tableau. LI faut savoir avant 
tout si les tableaux sont faits pour ceux qui ne savent pas les 
regarder; s'ils sont destines ă dâcorer les appartements, comme 
les glaces, les draperies, les meubles de toute esptce, ou s'ils 
ont pour but d'exprimer une pensee, de faire naitre des senti- 
ments, d'&veiller des souvenirs.: Dans le premier cas, le point 

- ou on les regardera est tout ă fait indificrent, et pourvu qu'il 
y ait un beau cadre bien sculptă, surtout -bien dorg, le but 
sera reimpli.: On peut, comme les Chinois, prendre autant de 
points de vue que Von voudra ; mais si le sujet du tableau doit 
&tre une: expression vraie de la nature, il faut que tout soit 
assujetti ă un seul point de vie. Pavoue, pour mon compte; 

qwavant de regarder les details bun tableau jaime ă en bien 
Saisir Pensemble. Pour cela, je cherche ă me placer au point de 

vue, et si je ne le irouve pas, je suis vivement contrari, Je ne 
m "empresserai pas cependant d'accuser artiste. Je sais, comme 
je viens de le dire, que la difiiculte que Pon €prouve ă retrouver 
le point de vue provient souvent de ce que le tableau est mal 
plac6, de ce qu'il est trop 6lev6, trop inclin€ ou dans une salle 
irop 6troite. Mais, si le peintre a pris plusieurs points de vue,
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cest ă lui que jattribuerai le mauțais cftet produit par son 
tableau. 

- Quelques exemples Drouveront que, pour apprecier le merite 

dun tableau „îl faut se placer au point de vue. A l'6poque de, 
la restauration, le peintre Gerard avait fait un portrait de 
Louis, XVIII assis dans son cabinet, ayant devant lui une table 
de noyer, Ce portrait fut placă dans le grand salon du Musce, 
ă une hauțeur. assez grande pour quwil' piit:frapper tous les 
regards. A Mais, par suite de Pel&vation : ă laguelle le tableau avait 
ât6 suspendu, il Gtait impossible au: speotateur de retrouver le 
point de vue. et la distance; de sorte qwaucune des lignes du 
tableau ne paraissait avoir la direction moi lui convenait, Les 
meubles, les cadres, les vibliothques, | a pendule, tout cela 
paraissait renvers& dans tous les sens. Ce mauyais resultat fut 

tellement sensible, que le lendemain, le tableau €tait place dans 
la galerie ă une .hauteur tele, que . Lon pât mettre son. aril 'au 
point de vue, et je puis s aflirmer qua cette place, Vaccord qui 
existait entre la perspective etle portrait produisait un  efiei irăs- 
saţisfaisani, | 

Pour second exeriple, je “citerai un tabicu dEugtne Dela- 
croix. Je dois avouer dabord. que le. talent de ce peintre ne 
mvest pas du tout sy mpathiquc, ct qwă tort ou ă raison, la pre- 
miere sensațion pour moi est „Presque toujours: dâsagră able, 

Mais” lorsque jeprouve une impression contraire ă celle d'un 
grand. nombre de personnes,: je commence par me condamner, 

et je fais mes efforts pour ramener mon sentiment.ă Vopinion 

commune, Sai done Phabitude, ă chaque. exposition, de me 
placer devant les tableaux de M, Delacroix, et d'y rester jus- 
qu'ă ce que j'aie reconnu Jes causes de Penthousiasme exprime 

par ses partisans, Sans Tâussir toujours, il m'est souvent arrivă 

de modifier ainsi mes -impressions primilives; mais tous mes 
efforts ont Wabord &chou devant le tableau qui represente 

Pentrec des crois6s ă Constantinople. Ce tableau avait ct place 
dans le grand salon, au-dessus dela :porte qui communique 
avec la galerie dApollon. Il 6tait done. trop €lev€ pour que 

Pon put se mettre au point de vue;: Mais, independamment de 
cette circonstanee, i y. a dans la, disposition du sujet trait par
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- le peintre; une cause: qui augmentait encore le mauvais eflot 
provenant de la place occupe par le tableau. * ..!.::: 

Le principal personnage, ă choval et trăs- -rapprochă du spec- 
tateur, occupe une &minence au delă de laquelle on voit la ville 
de Constantinople situce dans une vallee, Or, pour le spectateur 
peu €loign€ du groupe principal, cela produisait le meme effet, 
que sil avait 6t€ lui-mâme sur la partie la plus 6levee du ter- 
rain, de sorte que pour regarder Ia ville situce dans la vallte, 
il aurait dă baisser les yeux, tandis qusil &tait 'oblig€ de lever la 
iete par suite-de la hauteur trop grande ă Taqueile -on avait 
plac6 le tâbleau. Je ne 'doute pas que cette raison ne făt, la 
cause de Pimpression desagrâable produite sur moi, - 

Co qui me le ferait penser, c'est que le cadre ayant âte sus- 
pendu trăs-bas dans les galeries de Versailles, . oi jeus Pocca- 

” sion de le voir souvent, Pensemble, vu: dun point convenable, 
me părut alors parfait, et c'est un "des tableaus que je revois 
avec le plus de plaisir.: - 

Je crois pouvoir conclure des exeniples ue je viens de citer 
que, pour. regarder: un tableau qui 'contient beaucoup . de 
consiructions arobitecturales > aut se placer. au Point de 
-vue, 

On a cite le strtoscope pour. justifer. Vemploi de plusicurș 
points de vue; on a dit que Villusion provenait surtout de ce' 
quiil y a deus dessins, Pun pour Peeil droit, et Pautre pour 
Voeil gauche. Mais la comparaison n'est pas juste; et prouverait 
seulement qu'il ne faut jamais prendre le point de vue assez 
pres pour que la difference des deux visions soit sensible. On 
devrait plutât en conclure que, si Pon prend plusieurs points 
de vue, îl faudrait, comme pour le stercoscope, faire plusicurs 
tableaux et tâcher de trourer un moyen qui permit de les 

„regarder ă la fois, ce qui, je crois, serait assez dificile, 
On insistera sans doute sur cette remarque, que le spectateur 

se dâplace pour voir sâparement et 'de: plus prăs chacune 'des' 
figures. Mais, je le reptte, si les objets sont €loignes, ce depla-, 
cement ne produit aucune deformation sensible ; iet si au con-. 
traire les objeis sont trăs-pros du tableau, il faut les regarder de 
câte, « et dans la direction du rayon: visuel qui lup 'correspond.
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Mais il vaut mieux 6viter de placer des figures, ou des obiets 
mat6riels trop pres du tableau, et lorsque le peintre ne peut pas 
faire autrement, lorsque surtout la toile est trop large pour . 

qu'il puisse se placer au point de vue pour les dessiner, îl doit 
disposer son-modtle dans 'la direction. du rayon visuel corres-- 
pondant; car si, pour pcindre un personnage place au bord du 
cadre, on se place: en face du modăle, la figure ne paraitea 
vraie que pour. ce point, et paraitra fausse lorsqu' on la regar- 
dera du point de vue principal, de sorte que la deformation que 
Von. aura voulu &viter pour chaque figure en particulier, exis- 
tera pour toutes,: lorsqu'ori les regardera ensemble; et dail- 
leuss, Parchitecture ne pouvant tre dessince que pour le point 
de vue du tableau, ne serait plus en rapport de grandeur et de 
position avec les” personnages, si Pon adoptait, un point de vue 
particulicr pour chacun deux, .*... 
„Les artistes doivent: donc avoir 6gard . ă ia position relative 

des figures, et sfils croient utile d'adopter un point de vue par-. 
ticulier pour. chacune d'elles, ils ne doivent prendre cette 
licence que pour celles qui sont 6loignâes, et pour les groupes 

| placâs: vers le centre du tableau. Quant ă ceux qui sont au bord 

du cadre et îrăs-prâs du plan du tableau, ils doivent &tre des-. 
sines du point de vue principal, ou au moins suivant la direction 
du rayon visuel qui leur correspond. . :, : - 

„Dans tous, les cas, il: ne faut dessiner des objets „prăs du... 

tableau que. lorsque le tableau est trăs- Join du spectateur, afin” 
que les objets eux-mâmes n'en soient pas trop prâs. e 

En theorie, on devrait allonger la tete d'un homme vu dun 

point au- -dessus, ou'au-dessous; on devrait augmenter le dia- 
mâtre d'une colonne ou la diagonale d'un pilastre situ au bord 
du cadre, Mais cela serait de. veritables anamorphoses, et c'est 
principalement pour les 6viter quiil ne faut pas se placer trop 
prâs des objets. Quelquefois cependant, en .dessinant le dessus' 
d'un chapeau, on fera mieux sentir que le.personnage est placă 

au-dessous du plan horizontal qui contient Poril du spectateur, 
En fuisant. voir. le dessous de la mâchoire inferieure, Pouver=: 

ture des narines, et diminuant un peu la hauteur du front, on ' 
donnera pluș de. verite ă la figure dun orateur place dans une
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tribune ă pen de distance du tableau. Mais îl ne aut user de ces 
moyens qu'avec la plus grande reserve. i 

Quant aux grandes toiles, comme: Dat. exemple la Prise de la 
Smala d Abd-el-Kader, îl est &vident que Pon ne; ;peut pas les - 
regarder d'un seul point qui ne. pourrait pas tre placă dans 
la salle d'exposition, et. qui d'ailleurs serait trop €loigne pour 
que on pit distinguer les details. On est done force, dans ce 
cas, de prendre plusicurs points de vue; mais cela est sans 
inconvenient, parce quiil n'y..a: aucune construction 'architac- 
turale. Dailleurs, des: toiles. de cette largeur ne sont:pas des 
tableaux. Ce sont des panoramas;developpes,: qui produiraient 
beaucoup plus d'effet,stils 6taient, placâs sur. la face interieure 
Wun mur cylindrique dont le spectateur oceuperait le centre. . .. 
"Une partie des critiques precedentes pourraient ctre adresses 

ă plusieuvs des planches du traite actuel. Sur quelques-unes; 
le point de vue est trop haut ou trop bas, il est souvent trop pres: 
du cadre; ailleurs, le cadre paraitra trop petit; Mais il ne faut 
pas oublier que ces.planches ne sont pas des tableaux, ce: sont . 
des 6tudes de principes, et Pon comprendra qu'il y avait lă une 
difficult& qui ntexistera pas dans la. pratique. Ainsi, pour que le 
resultat produise un bon elfet, -il faut, comme nous Pavons dit 
bien des fois, que Pobjet ne soit pas trop :prâs du spectateur; 
et pour que les operations puissent 6tre:indiquses sans confu- 
sion, îl faut que le dessin soit aussi grand que possible. Or, 

les. dimensions du cadre tant determinces -par la grandeur de 
Patlas, îl fallait trouver le moyen de faire entrer.un grand des- 
sin dans un petit cadre. Mais dans les applications, on n'a: plus: 

besoin de conserver les lignes et..les notations n6cessaires ă 

Pexplication de Vepure; ce;qui permet alors. de choisir-le cadre 
ct le point de v vue de la maniere la plus convenable;; 

£ ; : IN RRa D 

"290. Hlusions  a'optique. Dans. un sujet de fantăisie, les : 

partics. architecturales moni pas. n&cessairement une grandeur . 
dâtermince. Les monumenis peuvent ctre plus ou moins grands, . 
mais Pensemble doit toujours âtre dans un rapport convenable 

et possible avec les figures humaines. Ainsi , par. exemple, une 

colonne trop: grande ferait” paraitre les figures :voisines trop
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petites; une colonne trop pelite les ferait paraitre trop grandes. 

_Cest lă ce que Pon appelle des îllusions doptigue contre les- 

queres les artistes ne sauraient trop se niettre en garde. 

„Un jeune peintre me montrait uri jour une âtude representant 

un interieur d'eglisc. L'une. des figures paraissait 6videmment. 

trop grande; quoiqielle fit dans un rapport convenable avec 

tous les autres personnages du tableau voici doit cela prove- 

nait. a 
N avait: donnă trop de largour a la face foyante du pilastre 

voisin, fig. 5, pl. 65, et les lignes d'assises, ou joints de lit de 

cette face, concouraient en un point trop rapproche. Ces erreurs 

donnaient au pilastre Vapparence Pun objet trăs-prăs, tandis 

que dans Vensemble de la composition; il occupâit une place 

' €loignde. Or, puisque par sa forme apparente le pilastre parais- 

sait. plus prăs; 'on s'attendait ă le voir plus grand; mais le 

peintre ne Vavait pas fait plus grand, alors îl paraissait: trop 

petit : est pourquoi la figure voisine paraissait trop grande, 

Des que Paxtiste eut diminue la largeur ae, la 'face fuyante, 

fig. 5, et relevă Les joints de lits de cette face, la figure parut 

avoir. la grandeur convenable.' i 
* Supposons pour 9* exemple les portes: dessinges sur les 

figures 7 et 9. Placons dans la premiăre, fig 7, une figure qui 

remplisse presque entizrement Pouverture; la vote paraitia 

trăs-pâtite, et produira Peftet Vun Egout dans lequel serait un 
ouvrier : tandis que si dans la porte, fig. 8, on place un per- 
sonnage trăs-petit, la vote:paraitra immense. Ainsi, dans 
„Pexemple : cite plus haut! une in€galite dans Parchitecture 
fait  paraitre les figures. in6gales, tândis que dans le” dernier 
exemple, c'est Pinăgalită des) personnages qui produit Vinegalită 
aparenta des monuments, ; - :. .- 

Jai quelque temps hâsite ă dessiner les figures de cette 
planche, et Pon ne doit considârer ces dessins qu comme un. 
corâplement de demonstration. Il est trăs-difiicile,; en effet, de 

rendre sensibles sur le papier les illusions dont nous venons 
de'parler. Je crois cependant que Pon y reussirait en isolant 
chaqus figure; cest-ă-dire que, pour bien voir co dont je viens 
de parler, îl faudrait cacher avec la main les objets qui sont î
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câte du dessin que Pori regarde. Ainsi; par '&xemple, On cache- 
rait la fizure 6 pour “vegarder la figure 7, ct on cacherait, 
„au contraire lă figure 7 pour regărăder la figure 3, izntih on 
pourrait decouper dans une feuille de papier Vouertire par . 
Jaquelle on regarderait le dessin que Von veut-isoler. 

Les exemples que nous venons de citer sont. des iusions 
doptique qu'il ne faut pas confondre avec: des cflets Woptique: 
II y a effet d'optique Jorsgue Pon voit les objets autrement dw'ils 
ne sont rcellement, - tandis au Al y a illusion lorsqu on croit les 
voir autrement; 

“ L'eflet -d'optique: est 'rel-et derenti de certaines Goinbi- 
naisons physiques et quelquefois' nicaniques de la. limiăre; 
tandis que Pillusion n d'optique ne e depend quo de nolse i imăgina- 
tion. :- 

Ainsi,: lorsque nous reg aidonă les objeis avec un verre gros- 
sissant, une lunette, un microscope ; il y a un efiot” doptiquc; 
parce que nous les voyons reclement plus gros qwils ne le 
sont: tandis que si notis co pons seulement les voir plus gros, > 
il y aura illusion.." 

Je citerai pour exemple un phânomâne; trâs- connu qui îsti en 

meme temps un cfict et une illasion d'oplique; * 
“Tout le monde a remarqut la lune lorsquelle sc love. plcine 

et entourâe de vapeurs apres une claude joiirnâe del6. Elle 
parait alors enorme ct coulcur de sang; or il.y a ici deux ph&- 
nomenes qw'il ne faut pas confondre. Ainsi la couleut cât'un 
eftet d'optique, tandis que la grosseur n'est quune illiision. 
Pour faire comprendre la difference qui existe entre ces deux 
phenomânes, je rappellerai ce qui a lieu, lorsqwun - rayon de 

lumitre traverse obliquement un prisme triangulaire de cristal; 
Co rayon; fig.-42, se decomposc en rayoris colors, plus ou 

moins refrangibles. Sans chercher ă expliquer ici la cause de ce 
curieux „phenomne, jeiferai remarquer que les: rayons! rouges 
sont ceux qui 'se brisent le inoiris. Or on. sait que. la: terre, 

fig. 44, est entource V'une couche d'air Pune certaine &pais= 

_seur, Si Pon concoit au point U un plan P tangent ă “ja” pirtie 

solide du glob&, la couche Wair situtc! du-dessiis de: ce plan 

foemera: un segment sphâiique ă uue basc, dont lă section par
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le plan vertical qui contient le spectateur. et la ine, sera 
“le segment de. cerele _dâsigne sur la figure par une teinte 

legtre. Remplacons pour plus de simplicită le segment de 

cerele par le triangle amc, et supposons que la lune commence” 
" ă sfelever au-dessus du plan P, les rayons horizontaux LT en- 
voyes par cet astre pânttrent obliquement dans la couche d'air 
qui nous environne, et.se briscnt comme s "il traversaient un 

prisme dont la section serait le triangle ame, 
Les rayons violets, plus refeangibles, atteignent la surface 

terrestre en des points situ6s entre nous et la lunc, tandis que 

les rayons rouges moins râfract6s, sont les premiers qui par- 
viennent jusqu'ă nous ; et Pon congoit que cet efiet augmentera 

les jours oi latmosphăre sera chargee de vapeurs Epaisses 
râsultant d'une journee trăs-chaude, Ainsi, la couleur. rouge, 
sous laquelle la lune se presente 'alors ă nos yeusx, est bien un 
effet d'optique provenant de la. refraction qui en altâre la 
couleur, et qui fait que nous la voyons r&ellement plus rouge 
qwă Pordinaire. Mais la grosseur apparente de cet astre est. 
une îllusion d'optique, et ton peut s'en assurer de la manitre . 
suivante, | 

Concevons un long cylinăre:ndizoi interieurement, comme | 
scrâit, par exemple, un tuyau de pole ou simplement un tube 

de carton. Supposons qu'ă Pune des extremites de ce tube on . 
ait adaptă un disque, au centre duquci on aurait percă un trou 
circulaire d'une grandeur. telle qw'en placant son cil 'ă Pautre 
extremite du tube, on verrait le bord de la lune coincider 

exactement avec la circonfrence. du trou. Si Pon regarde. une 
seconde fois la lune, lorsqu'elle. sera trăs-prăs d'atteindre le 
zenith , on a. verra remplir entiărement Youverture circulaire 
par laquelle. on avait d'abord regarde lorsqu'elle tait ă Phori-. 
zon, ce qui prouve bien que le diamâtre apparent de la Iuno. 
est toujours le mâme. Au surplus, si Ion mesure ce diametre 
au zânith et ă Phorizon, avec les instruments astronomiques 
les plus pârfaits, on ne trouve pas la „plus petite diflârence, 

d'oi il faut bien conclure que la grosseur 6norme, sous laquelle. 
nous apercevons quelquefois la lune, au moment oi clle se 

„lăve, n'est qu'un efiet de notre imagination, et doit tre classâe
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par consequent parmi les illusions d'optique:; Nous allons tâcher 
d'expliquer la cause de ce dernier phânomâne. : | a 
Si, par une soiree de brooillard,. on regarde des lumitres 

placees ă des distances difi&rentes, on verra celles qui sont trăs- 
€loignces, beaucoup plus rouges que les autres. Cet effet 
d'optique, observe par nous depuis notre enfance, nous a fami- 
Jiaris6 avec cette idee, que la couleur r6uge de la lumitre stait 
une consequence de son 6loignement; de sorte' que malgre 
nous, lorsque rious voyons une lumidre plus rouge qwă ordi- 
naire, nous &prouvons la mâme sensation que si elle ctait plus 
loin ;.et comme ce phenomâne a toujours lieu lorsque la lune 
est ă Phorizon, Pidee d'6loignement qui resulte de sa couleur 
est fortifiee par les arbres, les” maisons, les montagnes, qui, 
placâs comme points de comparaison entre nous et la lune; con- 
lribuent encore ă: augmenter en apparence espace "qui nous 
sâpare de cet astre. Or, dăs que nous avons acquis la sensation 
qui serait produite par un plus grand €loignement de la lune; 
nous .faisons instinctivement et sans y penser. les raisonne- 
ments qui suivent,: i o 

La lune nous paraissant plus loin qu'ă Pordinaire, nous nous 
altendons ă la voir plus petite; "mais elle n'est pas plus petite, 
cest pourquoi elle nous parait plus grosse. e 

Ce qui precăde suflira sans doute pour faire compreridre la 
difiârence qu'il: y a entre un effet et une illusion d'optique. 
Mais ce dernier phenomâne est si dangereux, îl &gare si sou- 
vent Ja vue des dessinateurs, que je crois utile de citer encore 
quelques exemples. | a 
„Dans un tableau, fig. 4, concevons.un arbre A place au. 

premier plan; supposons qwaprăs avoir calqu€ cet arbre, on le 
transporte en B ă la meme distance que Parbre C, et sans rien 
changer ă ses dimensions. Peignons Parbre A en couleurs trăs- 
vives ; tandis que les teintes des arbres B et C seraient plus 
pâles, comme sil y avait un.grand .nombre de molecules 
ațriennes entre ces arbres et Preil du spectateur, I/arbre B parai- 
tra, non-seulement plus grand que l'arbre C, ce qui est vrai, mais 

aussi plus grand que Parbre A, ce qui est faux, puisque Parbre B 
est calquc sur Parbre A, et lui est par consequent 6gal. 

7
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1 est evident que cette difference apparente de grandeui 

sera une illusion d'optique, provenant de ce que Parbre B, par 

sa place et par sa couleur affaiblie, produit Veflet d'un arbre 
dloignă. Or, dâs que cet arbre parait plus loin 6n s'attend ă le 
voir plus petit, et cela n ayant . pas. lieu, il parail alors trop 
grand, 
„On connait dPailleurs les efieis de Picradiation ; on sait que 
si deux figures quelconques, deux cercles par exemple Pun 
noir, fig. au, et Pautre blanc, fig. 15, sont identiquement de 

la meme. grandeur, la figure blanche paraitra beaucoup plus 
grande que la noire. C'est pourquoi une femme habiliâo en 

blanc parait toujours beaucoup plus grande et pus 5 grosse que 

la mâme femme habillâe en noir. : 

N Ces illusions, provenant de la lumidre plus. ou mMoins vive 
qui €claire les objets, sont trăs-dangereuses pour. es dessina- 
teurs. En effet, si un peintre a cru voir.un arbre trup grand, il 

je dessinera trop grand, puis prenant malgr& lui ce premier 
objet pour terme de comparaison, îl verra et dessinera îrop 

grands tous les objets entironnants. Ainsi, les hommes, les 
animaux, les maisons qui seront dans le voisinage de cet 

arbre; lui paraitront trop grands. Si une maison a deux 
fois la hauteur de larbre, il conservera ce rapport sur son 

dessin, Qe sorte que s'il a dessine. ce premier arbre cinq fois - 
trop grand, il en 'sera de meme des personnages et de la mai- 
son. Si au contraire cet arbre lui parait trop petit, les objets 
environnants lui paraitront trop petits, etil les dessinera irop 
petits. , 

Beaucoup de peintres ne sc rendent pas un compte sutisam- 

ment exact de la loi suivant'.laquelle -decroissent les formes 
apparentes des objets €loignes, Ils sont souvent trompes; comme 
nous venons de le dire, par des câuses accidentelles; commâ; 
par exemple,, une surface plus ou: moins €clairte, plus: ou 

moins plongte dans. Pombre. - Deux: de: mes anciens €lăves, 

"en se promenant dans la caimpagne: de Rome, eurent un jour 
VPid6e de dessiner chacun une vue du chîteaui Saint-Ange.: Mais - 
Pun deux avait emport€ une:camesa licida, tandis quc Pautr, 
tr&s-habile dessinateur, crut pouvoir .se fier ă Vexactitude de



pL; 65, ILLUSIONS D'OPTIQUE,. 187 

son coup d'ceil: Lorsqu'ils eurent compare leubs croqriis en pre- 
nant pour terme de comparaison Pun des objets environnants, 
il se trouva que le château dessin€ păr celui qui mavait employe 

que ses yeux, 6tait au moins diz fois aussi grand quc le dessin 
_obtenu par 'celui. qui s'6tait' servi! de la cajnera lucida. Ce 
râsultat leur parut si curieux, qu'ils avaient conserv€ leuis des- 
sins, sur. lesquels j'ai moi-mâ&me vârifie Venorme difference de 
grandeur des deux monuments.. : 

C'est principalement” dans les' compositions de fantaisie qiie 
les dessinateurs font quelquefois des fautes trăs-grandes, qu'ils 
pourraient facilement &viter, 's'ils tenaient compte des rapports 

qui existent entre les distances et les grandeurs apparentes, - 
Vai vu, îl y a. quelque temps, un tableau, fig. 2, sur le-: 

quel Pauteur. avait peint un monument dont la hauteur per- 
spective. matteigniait pas ă la bouche d'un .cheval situ€ sut. 
le premier plan, et du reste fort bien peint. Or; si nous conce- 
vons, fig. 10, le spectateur $, le-tableau AT et le cheial Ci 
est vident que Ia perspective mn ne peut se rappoiter qwă un 

monument MN assez petit pour que le rayon visuel Mm puisse 
passer au-dessous de la tâte du cheval ; ct dans ce cas le cheial 
ct le monument mayant plus entre eux les rapports de gtan- 

deurs convenables feront Peftet 'de jouets d'enfants que l'on 
durait places sur une table, ou-sur un tapis; t tandis que si le 

monument, fig. 4, avait '6t6 dessine& de: la meme grandcur, 

au-dessus du cheval, îl aurait paru trâs-grand parce que dâns 

ce cas, fig. 45, le rayon visuel Nu qui -passe au-dessus du 

cheval ne peut rencontrer 16 sol que trăs-loin, et dăs que Pon 

croit: voir le :monument 'trăs-loin, îl parait. alors tres-grând. 

D'ailleurs on compare toujours un objet ă celui qui en est le 

plus rapprochs. Ainsi, l6 monument dessin sur la figure 2 

parait trăs-petit parce qu'on 16 compare ai cheval; tandis que 

sur la figure 1 îl parait trâs- grand parce qu "on le comipate aux 

arbres voisins. 

“Tous ces rapports doivent ctre ctudiss avec Ja plus grande 

attention, non-seulement par. les personnes, qui peignent les 

tableaus; mais encore Par ceux qui les, reg gardent, On a dit
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qwun tableau bien peint pouvait âtre regarde ă toutes les dis- 
tances; que Pon pouvait, sans inconvânient, s'6loigner pour voir 
Vensemble ou se rapprocher pour mieux voir les details. Nous 
avons dâjă reconnu que cela :ne. pouvait avoir licu pour les 

lignes darchitecture, qui paraissent fausses dâs que Pon aban- 
„donne le point de vue. Je vais demontrer que cela prâsente les 
mâmes inconvenients lorsqu'il s'agit des personnages.! 

En effet, les rapports de grandeur des figures, bumaines 
dependent du point de vue choisi par le peintre; et si le spec- 
tateur n'occupe pas ce point tout sera faux. Si les personnages 

figures sur le tableau sont trăs-6loign6s, le deplacement du 
spectateur, dans la salle d'exposition, changera trâs-peu les 
rapports des.distances et par consequent la grandeur apparente 
des figures; mais il men sera pas de mâme lorsque Vun des 
personnages ou plusieurs dentre: eux seront pres du tableau. 

“Pour le prouver, supposons; fig. 16, deux figures places Pune 
en O trăs- loin du tableau AT, et la seconde trăs-prăs en M. Sup- 
posons de plus, pour mieux fixer les id6es, que les distances 

au tableau et au spectateur soient telles que la perspective vo 
du personnage O soit exactement le qvart de la perspeolive m 
du personnage M. : 

Si le spectateur vient se placer en s, ar sera au point de vue 
choisi par le peintre, cet le râsultat semblera naturel. Mais si, 

"pour micux voir Pensemble, le spectateur, s'6loigne, le rapport 
de grandeur des figures diminuera, tandis que le rapport des 
images ne changera pas; or si nous supposons, fig. 17, que le 
spectuteur se soit cloigne jusqu'au point S', de manitre que la 
pesspective v'0' du personnage O' soit gale a la moiti€ de vm', 
il est 6vident que si le spectateur vient se placer en S”, fig. 16, 
le țableau AT lui semblera faux, puisque sur ce tableau la 
personne O. qui > vue du point. S”, devrait paraitre gale ă la 
moiti de um w'en sera que le quart. De sorte quc, vu du point. 
S”, le personnage vo paraitra deux fois trop petit ou um deux 
fois trop grand, et si par la „comparaison avec les objets voisins 
la figure am du tableau AT parait avoir la grandeur naturelie, 
la figure vo, qui sera peut-âtre un vicillard, paraitra navoir 
que la taille dun enfant, pour le spectateur placâ en S”, tandis
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- que pour le speclateue place en s, „elle aurait la taille „conve-: 
nable. . 

M. Coudert, dans son tableau des 6tats g&n&raux, a fait la! 
fante dont nous venons de parler. Afin d'appeler Pattention sur. 
les deputs du tiers cat, il les a placâs trop prăs du tableau, 
et lorsque le spectateur s'eloigne pour voir: Pensemble, les” 
figures du premier plan paraissent trop fortes; tandis que les 
autres figures, s&parecs des premires par toute la largeur de 

- la salle des 6tats, sont beaucoup trop petites et ne. paraissent 
pas alors plus grandes que des marionnelttes. - 

Les illusions d'optique nont pas 'seulement pour cffet d “al: 
târer dans Vimagination la forme et la grandeur des objets quo! 
Pon a sous les yeux;. elles changent souvent aussi la direction” 

apparente des lignes. ... L 
Pour apprecier la direction d'une liane, NOus s la comparons 

ordinairement ă une autre ligne dont la divection nous est bien 
connue. Nous avons Phabitude de prendra' pour termes de” 
comparaison . les nombreuses arâtes horizontales « ou verticales” 
des objets rectangulaires qui se presentent si souvent. ă: nos 
regards. Or, lorscqque ces termes de comparaison viennent ă nous 

manquer, ou: lorsque notre vue est dâtournâe par quelques 
grandes lignes qui traversent les parties les plus apparentes de 
Pespace que nous regardons, nous:ne pouvons plus apprâcier 
avec exactitude Ia! direction des lignes secondaires. Quelques' 
exemples vont eclaircir ce qui precăde. . te 

Lorsqu'une maison 6levâe, une colonne ou une tour, fig. 6,. 

est construite sur un terrain inclin€. une certaine tendue,! si: 
Pon regarde dans une direction perpendiculaire ă la pente du' 
terrain, et stil n'y a dans le voisinage aucune grande ligne hori-: 
zontale ou verticale qui puisse aider ă rectifier la vue, c'est le' 
monument qui paraitra inclin€, et non la surface du sol. Si Pon 
perce une porte verticale dans un mur tr&s-long, construit sui-" 
vant linclinaison du terrain, c'est la porte qui parca penchee, 
et non le mur. : 

Les colonnes corinthiennes acconples qui supportent les: arcs 
doubleaux de la grande galerie du Louvre, paraissent se 'ren-' 

verser du câtă. des urs, | ce. ai provient « du , grand nombre de 
ENI 

“a. : _ N
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tableaux qui penchent vers Pintâricur de la salle et qui cachent 
les musrs, dont la verticalite pourrait scule aider ă verifier la 
verticalit€ des colonnes. . | 
„Un des exemples les plus frappants de cette sensation singu- 

lidre peut facilement tre observe ă Versailles sur les rampes 
courbes qui entourent le parterre oi est situ€.le bassin. de 
Latone. Si Pon se place en face et ă quelques mătres de Pune 
des statues qui concourent ă'la decoration de cette partie du 
pare, fig. 9, il est impossible de ne pas &prouver le sentiment 
penible que Pon ressentirait și Pon voyait la statue et son pi6-. 
desial prâs de tomber du câte ou le terrain s'eltve. Ce qui pro- 

vient de la direction încline des murs en charmilles auxquels 

les statues sont adossees : et cette susion, extremement sen- 
sible, ne cesse complâtement que lorsque, arrive au pied de la 
statue, on peut ayec un [il ă plomb sassurer que les aretes sont 
parfaitement verticales. „i 

Dans cet exemple, les charmilles, « en mnasquant A les tones des 
grands arbres, ne laissent plus aucun moyen de verifier la ver-- 
ticalit€ de Ia statue et des aretes du piedestal, A 

Lcffet que Von &prouve dans ce cas, pourra âtre reproduit 
trăs- exactement et sans aucune exagtration, en decoupant 

dans une feuille de papier une ouverture quarree, dont on fe- 
rait coincider un câtă avec la ligne du sol, de maniăre ă cache» 

completement le cadre de la planche et toutes les figures voisines, 

294. Sujots â ă cviter. Non:senlement on doit &viter les 

irregularites apparentes qui proviennent de Pimagination, mais 
on doit encore €viter les irregularites reelles. Ainsi, par exemple, 

si-Pon dessine une maison ou un monument construit sur un 
plan irregulier, un espace quadrangulaire dont les angles ne 
seraient pas droits, si Pon met en perspective un pont biais ou 
deux routes qui se rencontrent obliguement, le spectateur qui 
ne sera pas .prâvenu croira toujours qu'il a sous les yeux u une 
perspective mal faite, 
„Les eflets, produits par des. objets: dont on ne voit qu une 

partie sont quelquefois trăs-singuliers ; ainsi, par exemple , îl y 
a aux environs, de Paris, je ne me zappelle plus ă quel endroit,; 
une longue maison placce de manitre que, si on la regarde
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d'un certain point, Parâte superieure du coible parăit coinci- 
der exactement avec les rails dun chemin de fer situs: derritre. 
Le .reste du chemin 6tant” masquă par des arbres, on ne voit 
que la maison; de sorte que, si un train vient ă ă passer, il est 
presque impossible de ne pas croire que les wagons roulent 
sur le faite du bâtiment. On comprend combien cola, quoique 
vrai, serait ridicule dans un tableau. 

On doit surtout &viter de peinire ou dessiner des: sujets 
extraordinaires; il faut que la vue du tableau impressionne le 
spectateur. Si vous mettez sous mes yeux un coucher de :solci] 
qui ne ressemble ă rien de ce que j'ai vu, vous n'âveillez chez 
moi aucun souvenir ct vous ne 'produisez aucune sensation. si 

vous dessinez un homme qui est en train de tombor! par une 

fenttre, vous rappelez! un fait dont je nai jamais ct6 tâmoin; 
car si quelques personnes ont vu un homme tomber, elles ne 
Vont jamais vu rester en Vair. 

La statue lcăre tombant sur la tâte, au milieu de Pexposi- 
tion de 1855, 6tait extrâmement ridicule ,, abstraction faite du 

merite plus ou moins grand de Pexecution. 

'Tatius et Romulus, dans le tableau des  Sabincs, paraissenț 
vrais pendant deux ou trois minutes; mais au bout d'un qua 
dheure leur immobilite devient fatigante. . - 

„Lorsqwon regarde| l “apothose de Napoldon par A, Ingres, oi on 
se demande ă quoi servent les jambes et les pieds des chevaux 

puisque la terre leur fait defaut,. Paurais mieux aime faire en- 
lever ce char par des aiglos « ou n par quelques animaux fantas- 
tiques, -; i : ae pri 

 Pajouterai que Jes roues me: paraissent €g salement superfiues, | 
Je sais bien que les poites ont invente le char d'Apollon, mais 
ils Pont fait rouler : sur desi: nuâges;. tandis que. le char de 
M. Ingees ne roule surrien. A une grande hauteur, le mouvement 
peut paraitre insensible; mais ă. une distance assez. petite 
pour quâ.bon .puisse compter les veines des chevaux, leur 
immobilit& complăte est dautant plus agacante qu vils parais- 
sent remuer les 'jambes. * NE 

II ne faut pas conclure de ce' qui prâctde que Pon ne doit
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jamais peindre des scânes de mouvement; mais il faut 6viter de 
dessiner un homme dans une position quiil ne puisse pas con- 
server au moins pendant quelques înstants. Îl ne faut pas non 
plus peindre une sctne d'agitation au milieu de personnages 
immobiles, 

Le mouvement doit oxister partout ou nule part. Si un 
groupe principal trop prâs du tableau, et par consequent trâs- . 
apparent, est anime de mouvements rapides, Poeil se. fixera 

sur les personnages qui entourent ce groupe et Villusion sera 
promptement dstruite par Pimmobilit& des objets environnants, 
tandis que si la confusion existe partout, comme dans les 
batailles d'Alexandre, dans les tableaux de Salvator Rosa; 

dans la bataille de Taillebourg, de Delacroix; ; dans le tableau 
de la prise de Malakoff, par M. Ivon, Poeil ne s'arrâte jamais 
longtemps sur le mâime 6pisode, et Pinmobilită des personnages 
en mouvement est beaucoup moins sensible. 

On me blâmera peut-âtre d'avoir os6 critiquer les grands 
maitres, Mais il fallait bien trouver quelque part les exemples 
a Vappui des considerations que je voulais exposer. Si j'avais 
cite les tableaux de peintres inconnus, îl est 6vident que Pon 
m'aurait rien compris ă ce que je voulais dire, tandis. qu'en 

designant des tableaux destinâs ă prendre place dană les grands 
musces ou dans les galeries particulidres, j j'aurai mis les artistes 

en mesure de verifier ou de combattre Pexactitude des obser- 
valions que j'ai cru devoir me permetire. 

On remarquera dailleurs que, dans tout ce qui precăde, je 
ne me suis jamais pos6 en juge du merite de la peinture, pour 

laquelle je me reconnais tout ă fait'incompetent, Je n'ai parle 
que des fautes qui auraient pu €tre &vitces si Pauteur avait cru 
devoir tenir compte des effets ou des illusions d'oplique. Les 
erreurs de perspective: que j'ai signales sur quelques tableaux 
des peintres cel&bres, prouveront que les plus grands talents 
ne sont pas toujours suflisants pour faire des oeuvres irrâpro- 
chables. Enfin , j'ai voulu insister sur ce point, qmun tableau 
peut quelquefois perdre une partie de sa valeur artistique par 

Pex6cution vicieuse de certains dâtails consideres par le. peintre 
comme mayant quune importance secondaire.
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2%)9. personnages. Jusquiici,: nous: nous: sommes 'princi- | 
palement. occup& de architecture. Mais il'est. encore de la 
plus. grande importance d'6tudier la figure: humaine ' dont, la 
forine et la grandeur apparente dependent de sa Position par . 
rapport au point. de vue, : .:..: i: 
„ En effet, îl ne sulfit pas de donner aux Beures la grandeur 
qui leur convient suivant la place qwelles occupent sur le ta- 
blenu; il faut encore.que cette. grandeur. soit:en proportion 

- avec Varchitecture.. Lorsqu il S'agit d'un monument connu, 
dont les parties sont cotees avec exactitude, la: grandeur des 
figures est determinee par les dimensions memes de ce monu- . 
ment. Nous avons dit au n? 137,: que la hauteur ordinaire 
d'une marche est denviron 16 centimâtres. Or 10 hauteurs de 
marches  feraient A, 60, tandis > que la  pauteur de AM. marches 

„feraient 12,16, . E pi 
Mais la taille des personnages, hommes ou femmes, est ordi- | 

nairement comprise entre ces deux limites; donc,. lorsqu'il y . 

aura un escalier, il faudra donne» aux figures. une grandeur 

comprise entre 10 et 11 hauteurs de marches. ..: i 

-Ainsi-la hauteur dune marche est une quantit constante que 
Pon pourra prendre souvent pour terme de comparaison. C'est- . 
ă-dire que la grandeur des figures pourra €tre, dâterminee.. par 
la hauteur des marches, tandis que d'auires fois on dâtermi- 
nera la hauteur des marches par celle que Pon aura , d.abord 
adoptâe pour les figures, DIR 

- Lorsque le tableau ne contiendra pas d'escaliers, tous les d&-.. 
tails devront tre regles sur les figures humaines dont la gran- 
deur apparente depend de la distance au tableau et au spec- 
tateur. . .-- : RR 

Quand on dit que le sujet d'un tableau est de grande natu- 
relle, cela -veut dire que les: figures situces dans le plan du . 
tableau auraient environ 1,60 ou:1",76 de hauteur; dou il : 
râsulte que tous les" autres personnages du tableau devront âtre . 

plus petits que nature, et si l'on donnait ă qnelques-uns dentre 

cux une grandeur naturelle, ils paraitraient irop grands. Ainsi, 

par exemple; si un personnage plac€ ă 20 ou 20 mâtres au 

delă 'du tableau est dans sa grandeur naturelle, il aura une 
13
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taille plus grande que nature puisqwă une distance de 30 mătres 
„au delă du tableau il est aussi grand qwun homme ordinaire. 

Cependant îl paraitra de grandeur naturelle sil est en propor- 
tion avec tous les objets dont il 'est entour€. Mais si on le fait 

aussi grand qu'un marronnier qui serait situ6 ă la m&me distance 

du tableau, quand il m'aurait que 2 ou 3 decimâtres de hauteur, 
il fera Peffet dun 6norme gâant; tandis que, si on ne le des- 
sine pas plus haut qwun mouton, îl paraitra tout petit. 
„Vhomme qui est dans le fond du tableau, connu sous le 
titre de Ma sur .n'y est pas, par A M. Bamon, a plus de quatre 
fois la grandeur qwil devrait avoir pour &tre en proportion avec 
les autres personnages du lableau. 

L'Herminie do M.. Delacroix et la: cavale, dans son esquisse 
de PEzil d'Ovide, paraissent plus grandes que nature, parce 
qwelles ne sont pas en proportion avec les personnages du ta- 
bleau dont elles font partie. Il aurait sufli cependant de tracer 
deux horizontales concourantes (133) pour donner ă ces figures 
la grandeur relative qui leur convenait. 

Ce sont lă des fautes Yautant plus regrettables que provenant 
d'un peintre celăbre, elles seront reproduites sans scrupules 
par des 6lăves ignorants; qui croiront se faire remarquer en 
imitant les negligences de leur maitre. - - 
“Dans un bon tableau, dont la perspective est exacte, les per- 

sonnages paraitront toujours de grandeur naturelle, quelle que 
soil la dimension que le peintre leur aura donnte; pourvu que 
vous ne les compariez pas ă quelque objet exterieur, comme, 
par exemple, ă la tâte dun honime qui viendrait se placer 
entre vous et le tableau, ce qui arrive țrop souvent. 

Lorsquiil y a peu de monde dans une galerie, le spectateur 
peut s'approcher' pour examiner les petits tableaux, îl peut 
s'6loigner pour regardee les grands et, dans tous les cas, il sera 
toujours placă d'une manitre convenable. Mais , dans les expo- 
sitions publiques, lorsqwiil y a une grande foule, il est impos- . 
sible de bien voir les tableaux. Au moment ou vous &tes par- 
venu ă trouver la place qui convient le mieux pour regarder le 
tableau qui vous interesse, lorsqwaprăs quelques instants dat- - 

- tention votre oil commence ă se familiariser avec les grandeurs
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apparentes des figures; lorstju? enfin ces grandeurs apparentes 
commencent ă vous păraitee râelles, un rhonsieur ou une dame; 
et souvent tous les deux; viennent se placer. devânt tous pour 
regarder un tableau situ6 ăii-dessus; au- dessobs; ou dâris diial: 
due autre partie de la salle. Louis tâtes. ptrojetees sur ie tablăaii: 
que vous regardiez;, eu cachent les trois quarts; et les person=' 
nages ui vous păraissaient avoir la grandeur natutelle, se trou= 
vent immâdiatement reduits ă une taille lilliputienne; aussitot 
que vous les comparez ă la tâte; ou seulement au nez de li 
personne qui est venue se placer devant vous, . 

La vue d'un tableau exige du recueillement; c'est pobrqubi: 
je vais dans les musces au moment de Pouverture, afii dy tre 
ă peu pres seul; et quand la foule arrive je m'en. vais; ou ; si 
je reste; c'est potir voir le monde, mais ce.n'est pas pour re 
garder les tableâux, dont le dessin et la couleur n'ont pliis ait= 
cune verit€ lorsqu'on les compare aux personnes oui aux objets 
rcels qui les entourent. Exposez le plus beati tableau de paysăge 
dans la forât de Fontainebleau &t vous verrâi Peltet qu'il pro: 
duira; Eh bien! c'est ce qui arrive lorsque lă foule se place devant 

„un tableau;: Un portrait bien peint peut produire un grand cffet. 
lorsqu?on le regarde cn Pabsence du modtle; mais lorsque Pori- 
ginal vient se  placer ă sai du portrait; Lillusion cesse aussitot, 
a d. a 

293. .  Pigures vues en raccourci:. Les personnages 
figures sur un tableau sont sobvent placâs.dans des positions” 

"-tres-divevses. Les uns sont inclines en avant; d'autres en 'ribr; 

quelquefois renvers6s complâtement. Les bras; les jambes; les 

doigts sont plus ou moins ploş6s, suivant action qui fait le 

sujet du tableau. L'expression de ces attitudes diverses est ună: 

des plus grandes diflicultes de la peintuire et peut &ire considerte 
comme la perspective du. corps humain. . 

Pour 6tudier cette partie de leur art, les peintres font v venir 

un modăle, auquel ils donnent la position du personnage quis : 

veulent dessiner. Cela est bon pour les artistes habiles; qui 

voient bien et qui. dessinent bien; mais on n'arrive, pas li du 
premier coup; et nous Vavons dâjă' dit, les „cOmmengants : 

confondent souvent le /»op court avec le raccourci, -
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Supposons, par exemple, qwun homme ait le bras droit pen- 

dant, comme on le voit sur la figure A, planche 67. : 

„Si, en conservant les largeurs, on-diminue proportionnelle- 
ment toutes les longueurs, de manitre, par exemple, que la - 

distance 0-t” ne soit que les quatre cinquiâmes de o-i, que 0-2 
soit Egal aux quatre cinquitmes de 0-2, que 0-3 ne soit que 
les quatre cinquiămes de 0-3, et ainsi de suite; on.obtiendra 
un bras qui sera trop court dun cinguieme, tandis que le bras 
droit de la figure 3 est un bras vu en raccourci, . . 

La faute que nous venons de signaler provient de ce que les 
personnes qui commencent Pâtude du dessin- ne comprennent 
pas bien le modâle qw'elles ont sous les yeux; elles ne saisissent 

- pas de suite les variations de courbure produites dans les lignes 

par les deplacements des parties du. corps humain.: Or, pour - 
acqusrir promptement le sentiment de ces variations de cour- 

bure, îl faut proceder par analyse et decomposer la question, : 
Ainsi, pour dessiner un corps inclină, il faut le placer d'a- 

bord dans la position la plus simple; puis, par deux mouve- 
ments successifs, dont Pun serait parallăle au plan du tableau, 
tandis que le second serait parallăle “au plan. horizontal;.: on 
pourra toujours amener le corps dans .telle position que Lon . 
voudra , et cela sera beaucoup plus facile que de placer d'abord 
le modăle dans la position suivant laquelle on*reut le dessiner. 
Quelques exemples €clairciront ce que je viens de dire. . 

- Comme il ne s'agit ici que d'une âtude de principes nous 
emploierons la msthode des projections , ce qui renâra les de- 
monstrations plus simples et par consequent plus faciles ă com- 
prendre. On sait dailleurs qwune projection west autre chose 
qu'une perspective pour laquelle le spectateur serait intiniment 

6loign€ du tableau; doi il resulte que pour appliquer ă la per- 
spective les principes que nous allons dâmontrer, il sufliva de 

supposer le spectateur assez loin-pour que les rayons visuels. 

diriges vers les differents poinis de Vobjet soient sensiblement 
paraileles. 

Nous rappellerons d'abord que la projection d'un point sue 
un plan est le pied de la perpendiculaire « abaisste de ce point 
sur le plan, ... p
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“On sait de plus que la "position dun point dans Pespace est 
determinse lorsque Pon connait les projections de ce point' sur 
deux plans quelconques que Von nomme plans de projection. Lun 
de ces plans €tant horizontal, on peut supposer que le second 

-plan de projection coincide avec le tableau. 'Ainsi, fig. 45, 
pl. GG, un point quelconque de Pespace sera dâtermin€ par sa 
projection a sur le plan horizontal et par.sa „projection a sur le 
plan du tableau. 
”Lorsque la question est composte ; on n emploie un troisiăme 

plan de projection AP, que Pon rabat'sur Vepure en le faisant 
tourner autour d'une verticale qeelconque, AV, situce dans ce 
plan, 

- La perpendiculaire abaisste! du point a sur le plan P dâter- 
“ minera la projection a” du point A sur ce plan. La droite AZ 

est Lintersection des deux premiers plans de projection, ct les 
__ droites AP, AY sont les intersections de ces "deux plans par le 

- plan auxiliaire P. îi 
Cela 6tant admis, supposons, fig. G, quu une ligne droite soit 

perpendiculaire au plan horizontal, sa. projection horizontale 
sera un point a, e: sa projection verticale a sera perpendicul- 
laire ă la ligne AZ, 

' Or, si Pon suppose: que cette droite tourne autour de Phori- 
“zontale projetante du point aa en 'restant parallăle au plan du 
tableau, on pourra Vincliner de manitre „qwelle fasse tel angle 
que Pon voudra avec le plân horizontal; dans ce premier» mou- 
vement; le point 6 decrira un arc de cercle bb”. Si Pon fait en- 
suite parcourir au point d'0” Pare horizontal bb, Pangle avec 
„le plan horizontal n'aura pas change, et par ce double mouve- 
ment on pourra, faire prendre! ă la deoite donnce telle position 
inclin6e que Pon voudra. |. 

Dans Vapplication, on prâfăre souvent remplacer le 'second 
"'mouvement par un changement' de plan de projection. Ainsi, 

" apr&s avoie amen; la droite ab, ab, fig. 12, dans la position 
ab"; ab”, en la faisant tourner. autour, de Vborizontale proje- 
tante du point aa! on la projettera” sur un plan! "vertical "AP, qui 

"en tournant autour de la droite AY donnera a”bi* pour la pro- 
jection sur le plan AP de la droite inclinee ab”, ad”,
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Pour obtenir şur la figure 3.:1a projection- une « Croix. in- 

. clinâe, on construira Wabord les projections les plus simples, 

A,A', on fera ensuite tourner la croix autour de l'hoșizontale 

“projotanţe au, ce qui “donnera leș deux projections A” et A” 
de la croix inclinâe; puis , les perpendiculaireş abaiss6es sur le - 
plan” verțical AP determineront la projection A", que lon ob- 
tiendra en faisant tourner le plan P autour de la verțicale AY, 
jusqu'ă ce quiil coincide avec le plan du tableau. „ 
„Pour construire la figure 2 il n'est pas n6cessaire de faire 

tourner tous les points Pun aprăs Pautre comme le point 8 de 
a fi igure 6. On pourra se contențer de ramener toutes les hau- 

teurs sur une verticale queleonque «4, que on inclinera sui- 
vant la projection u'/! et sur laquelle on construira facilement 

"une figure 6gale ă la figure A, 
"En operant de la mâme manidre on obtiendra la projection 
B" du balustre, figurg successivement par l6s projections B', 
B, B', Br, et enfin B", qui est la projection sur le plan AP que 

Lon a rabattu sur le tableau , en le faisant tourner autour de la 

droite AY, : 
On remarquera. que les. 'arâtes. cirenlaires projetges par des 

lignes droites sur les figures B' et B” deviennent courbes sur les 
projections*B” et Br, Ceșt surtout dans Pezactitude de cette 
cour bure que consiste la verite du raccourei,. 

” J ajouterai, pour le pețit nombre d'artistes qui n *ont pas c cru 
inutile d'acqusrir quelqueș notions mathematiques, que ges 
„courbes auront beaucoup pluș de verită si, au lieu, de les tracer 
de sentimenţ, on tienț compte de leurs propriâtes gsomfţți= 
ques. Ainsi, les arâteş cireulaires devant se transformer, en 
ellipses, on pourra construire, les quarrâs - circonscrits qui se 
“projetteront par des droites sur les figure 7 et 8, par deș 
quarres sur la figure 10, par des rectangles sur la figure 41, 
et enfin par des parallelograrames, sur la fi igure 9. Ces rectan- 
gles et ces pacaliglogrammes sont conjugues , cest-ă- dire que 
les points de țangence sont partout au milieu des câtâs, ce qui 
donne, une grande facilite pour conştruire les ellipșes ou au 
moins pour €n bien comprepdre, la, forme et la. „Posiţion. En
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perspective les quadrilatăreş circonscrits deviennent irreguliers, 
mais lorsque la distance est convenablement choisie 3ils diffă- 
rent peu des parallâlogrammes ; et dans ce cas, sil est facile de 
les tracer de sentiment. SE " 

Les courbes qui dterminent sur les figures ui et 5 les con- 
tours ăpparents du tore, du quart de rond, de la scotie et 
du col du balustre ne sont pas des ellipses. Nous avons :vu, 
pl. i, comment on pourrait les determiner geometriquement, 
et Pon trouvera ces mâthodes dans tous les traitâs de geometrie 
descriptive. Ces €tudes, faites au moins une fois, contribueront 
beaucoup ă faire comprenâre la perspective des objets inclines. 

Le contour du galbe se dât&rminera de la mâme manitre et 
serait une ellipse si la partie correspondante du balustre appar- 
tenait ă un ellipsoide de râvolution. Enfin, dans une €pure faite 
sur une grande €chelle, on pourra dâterminer gometriquement 
tous les points de rebroussement indiques sur les figures 44. 
ct 9. (Voir les ctudes sur la surface annulaire dans les traites 

_de geometrie descriptive et des ombres.) 
Onvoit que si un objetpasse dune position droiteă une position 

inclince, îl y a des points qui montent tandis que dautres des- 
'cendent. II faut donc 6tudier avec le plus grand soin quels sont 
les points qui se deplacent, de combien chacun se dâplace et 
dans quelsens ; pourquoi certaineslignes, quid'abord paraissaient 

" droites deviennent courbes, tandis que d'autres qui €taient 
courbes paraissent devenir droites ; et toutes ces modifications 

de lignes qui, dans les deux exemples precedents ont €t6 d€- 
termin6s par la geomstrie, ont €galement lieu dans les divers 
mouvements de la figure humaine. 

Ainsi, pour faire dessiner ă un commengant | les bras de la 

figure 5,. planche 67, je me garderai bien de placer. immedia- 
tement sous les yeux de Pelăve un modăle dans la position in- . 
diquce par la fi igure. 

Je commencerai par lui faire &tudier la disposition ostâologi- 

que du squelette humain ; je lui ferai bien reconnaitre la position 

exacte des trois centres de rotation E, C, M, correspondant ă 

Pe paule; au coude e el au poignet; puis, je lui ferai dessiner la
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figure 1, vue de face, et la figure 2, qui est exactement de iron 

en laissant peridre le bras, comme cela est îndique par la place 
des trois points E, C, M, fig. Let2; 

Cela 6tant fait, si Pon fait tourner ce bras autour du centre E, 
fig. 9, jusqu'ă ce que le point M soit arrive en M', le point C 
viendra se placer en C', et prenant ce dernier point pour centre 
du mouvement de Pavant-bras, on amânera le point M en v 
en lui faisant decrire lare de cercle MM”. 

Lorsque le bras droit de la figure 2 aura pris la position 
ECM”, îl sera facile d'en conclure les hauteurs pour les points 
essentiels du bras droit de la figure 5, en ayant 6gard au gon- 
flement des mustles, produit par le ployement du bras. | 

" Pour determiner la position du bras gauche, fig. 5, on pourra 

supposer que sa projection ECM , qui sur la figure 2 coincide 
avec celle du bras droit tourne autour du pointE j jusqwă ce. 
que le point M soit venu se placer en AM”, ce qui amenera le 

point C en:C”; puis on amânera le point M” en M'", en lui fai- 

sant parcourir Parc de cercle MN: decrit du point GC“ comme 
centre. Cette position du bras EC”Mw, fig. 9, dâterminera 
les hauteurs des points coreespondants “du bras eauche de la 
figure 5. 

Ce que nous venons de dire pour un bras peut s 'appliquer a 
toutes les parties du corps. Ainsi la figure 4, planche 68, est 

&videmment une jambe trop courte ; tandis que la figure G est 
une jambe vue en raccourci et deduite des figures 5 et 2 

" Latete dessince, fig. 5, est trop courte, tandis que la figure 3 
'est une tâte en'raccourci que Pon deduira des figures 7 et A. 

La mâthode que nous venons d'exposer est dâveloppee d'une 
manitre plus complăte dans' Pouvrage publi par Jean Cousin, 
vers le milieu du xwie siăcle. Mais, avant d'y renvoyer le lec- 
teur, je crois qui'il ne sera pas sans interet den: exizaire encore 
un exemple. : 
 Malgră Paversion des artistes pour les &tudes sârieuses, nous 

devons supposer qu il ya quelques exceptions, et qwuri certain 

nombre dW'entre eux a dă' ctudier Panatomie, non-seulement 
pour connaitre la forme ct la disposition' des muscles princi- 
paux, mais encore la forme, la longueur des « os ci les difirenis 

-
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centres de rotation autour desquels ont lieu les mouvements de 
nos membres. a 

A Pexception 'de la colonne vertâbiale + qui possăde” une cer- 
” taine flexibilite, les os principaux des bras et des jambes peu- 

vent ctre considâres comme des' droites rigides et inflexibles; 
et sont par consâquent les rayons des courbes parcourueş par 
les points mobiles. - --.-.:! î 
„La figure 6, pl. 69, c qui repetseate un homme couche sur le 

'sol, contient 16 points principaux, Savoir și: i: 
Les points'i, 2, 3et4 qui sufliront dans Petude actuelle pour 

indiquer la flexibilită de la colonne vertebrale. „i i 
Les points 5 et 6, autour desquels s se e font les mouyernents des 

bras. j 
Les points 7 et 8 indiquent: Ies articulations des coudes,. | 
Les points 9 et 10 sont les centres des Inouvemnents executes 

par les poignets. . : ai | 
Les points 141 et 12, autour desi ont ieu les mousenients 

des 'cuisses. -: :: 
Les articulations des: genoux; 13 et 14. m 
Enfin, les points 15 et 16 sont les centres du ouvement des 

pieds. .. ai ai 
Cela €tant admis, supposons que Phomme couch6 sur le dos, 

fig. G, et projet par des points 'sur lă figure 2, veut prendre 
la position indiquce sur Pune des figures 4, 2 et 5 9. Nous allous 

tacher de suivre les mouv ements divers de chacun de ses 
membres. -' i a 

„ “Mouvement du corps. — Pour amener la partie supiricure du 
corps dans la position qui est indiquee, fig. 2, nous ferons 
mouvoir les points 1,9 et 3 autour de Phorizontale projetante 
du point 4 jusquă ce que. les points mobiles soient Y enus pren- 

dre les positions 1,2 et 3, N E 

Nous exprimerons la flexibilite de la colonne vertebrale avec 
une exactitude suffisante, en faisant tourner les points 4 et 9 
autour de Phorizontale projetante du point 3' jusqu'ă ce que ces 
points soient venus se placer en 4” et 2, - | 

- La courbe 47-97-3-4 indiquera done la nouvelle position de la 
colonne vertebrale:
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I] est essentiel que Ja droite 1Y-9 soit verticale afin que le 
poids de la tâte ne fatigue pas le col. 

Le corps n'âtant plus 6tendu.sur la terre, nous s le suppose- : 
rons adoss€ contre une pierre ou une pitce de bois; mais, pour 
que la main droite puisse veni» se poser sur le genou gauche, 

il faut que le point 3 de Pâpaule, fig. 5, vienne se placer au 
point 5”, parce que sans cela le bras serait trop court. 

Or, le mouvement 5-5” dp point 5' deţermine le mouvement 
en sens conţraire du point 6', qui alors vient se placer en 6“, de 
maniăre que la droite 3-6' devient 3-6”, en tournant autour du 
point 2”. Ce mouvement. dâtermine la direction de la ligne 5. 6; 

et le bras gauche peut alors s'appuyer sur la pierre. 
La flexibilite de Ia colonne vertebrale permet dadmettre que, 

malgră le mouvement de la partie supârieure du corps, la 
droite 11-19 est restee.perpendiculaire au tableau. Cette hypo- 
these est d'ailleurs motivte par le retrait du pied droit au-des- 

sous du genou gauche, et si, pour d'autres motifs, on jugeait ă 

propos de faire tourner un peu la droite 11-12, comme nous 

Pavons fait pour la droite 5-6, cela.ne changenii rien ă ce qui 
nouș resteă dire,.. .. 

Jambe gauche. Pour amener la jambe gauche dans la position 
indiquee sur la figure 2, on supposera d'abord qu elle tourne 
autour du point 4 jusqwă ce que le point 16 soit venu se placer 

en 16, Par suite da ce mouvement, le point 14 sera venu se 
placer en 44, et, par un, arc de cercle d6crit de ce dernier point 

comme centre, on ramtnera le point 16' en 16”, de maniere que 

le talon vienne se poser sur le sol, N 
Par des operations du mâme genre, , on peut amener la 

jambe droite dans une position analogue. Mais si Pon voulait 
faire passer cette jambe au-dossous de la jambe gauche, comme 
cela est indiqu6 sur les figures 9 et 5, il faudrait ctudier la lon- 

- gueur de la jambe sur la figure 1 oi elle est ă peu prâs parallăle 
au tableau, 

En gân6ral, chaque partie du corps humain ne peut conserver 
sa longueur veritable que sur le plan. de projection qui lui est 

parallăle. Or, le membre dont on veut avoir la longueur 3 appa- 
rente est souvent oblique par rapport aux deux. plans de pro-
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jection; Ainsi, par exemple, nous avons'suppos6 que les os de 
Ja cnisse et de la jambe .gauche €taient restâs dans le plan ver- 
tical qui contient les points 12 et 16 de la figure:G, Mais cette 
hypothăse, admise d'abord pour simplifier Pexplication du prin- 

. cipe, ne sufirait pas pour amener la jambe dans la: position 
indiqude sur la figure 5. En eflet, on voit que la jambe gauche 
est un peu penchăe en dehors, ce ai dans ce caş diminna | la 
hauteup du genou, fig. 8... ; „i... i. 

Pour apprâcier cette diminutian, on remarquca « que les troiș 
points 12, 14 et 16", âg.8, sont les trois câtes d'un triangle . 

dont la base 12-16” pent, sans erreur sensible, tre considârăe 
comme horizontale, | 

D'apres cela , si Von fait la droite 49- 14 de la Bgare 5 gale 
3 19-14 de la figure G, et 16-14” de la figure 5 Cale a 16-14 
de la figure 6, Pangle, 49-14-46” de la figure 5 sera Egal ă 

Yangle form par la.cuisse'et la jamhe gauche de Ja figure 2. 
Cet angle âtant place horizontalement, şi on le projette sur 

un plan P. perpendiculaire ă la droite horizontale 12-16”, on ob- 
tiendra la droite 16”-1 %', que Pon relăvera en 16'-14*, sui- 
vant Pinclinaison plus ou mains grande que Pon veuț donner 
ă la jambe gauche. Cette operation dâterminera le point 44 de 

la figure ă, et la petite quantită 14'-c indique de combieni îl faut 
diminner la hauţeur du point 14 sur la figure 2. 
Jambe droite,: La position du pied droit âtant choisie ă :Yo- 

lont6, de maniere , par exemple, que le point 15 de la figure 6 

soit projete par le point î5' sur les figures 2 ct 5, on remar- 

quera que les trois points 41, 15”, 13'! de Ja figure 5 sont les 

sommets Pun triangle dont la base 41- (5, fig. 9, est şensible- 

ment horizontale. Ce tr iangle; rabatiu şur le plan rate qui 
contient la base 11-15, pourra âtre eonstpuit dans șa ve Gritable 

grandeur,; en faisant les dlroites 41-13 et 15-13 de la figure 5 

6gales aux droites 11- 13 et 15-13 dela figure 6. Or, si Pon pro- 
jette ce triangle 15-13-14 sur un plan P, perpendiculare au câte 

horizontal 1î-15', il ne restera: plus quwă lui donner Pinclinaison 

que Pon jugera la plus convenable, en le faisant tourner autour 

de sa base 11-15, . 
Par ce mouvement, le point 13 dăcrira un. are de cercle 

+
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13-13”, dontla projection horizontale sera la droite 13-13 per- 
pendiculaire sur 11-15 ; le point 13", suivant lequel cette ligne 
rencontrera la perpendiculaire abaissce par le point 13” sur 
41-13”, determinera le point 13" du genou droit, fig. 5, et la 
droite 13”-u determinera sur la figure 2 la hauteur du point 
13 au-dessus du plan horizontal qui contient le point 15'. * 
„Bras droit.— Nous avons d6jă reconnu que par suite de la 
direction de la pierre ou de lu piăce de bois contre laquelle le 
corps est adossg, la ligne des epaules ne pouvait pas conserver 
la position 5-6, fig. 5, et qw'elle devait prendre une direction 
5"-G”. Ce mouvement est d'ailleurs necessaire pour rapprocher 

„_ P&paule droite du genou gauche sur lequel la main droite est 
appuyee; la distance de ces deux points ne  pouvant, dans e aucun 
cas, excâder la longueur totale du bras... 

- Pour 6viter une trop grande roideur dans la pose, nous avons - 
supposă ici que le bras n'est pas absolument en ligne droite ct 
que Pavant-bras seul est horizontal. 

II sensuit que la droite 9-7”, fig. 2, sera elle- mâme hori- 
zontale et que le point 7” sera situg i ă la hauteur du genou. Or, 
„Supposons pour un. moment que le bras droit soit rest6 pa- 

rallăle au tableau et qu'il soit projete, par les droites 5-7, 
fig. 2 et 5. Si nous faisons mouvoir ce bras paralidlement au - 

tableau, le point 7, fig. 2 , dcrira un premier arc de cercle, - 
7, qui amânera le point 1 en 7”, situ€ ă la mâme hauteur 

que le genou. Puis, quand nous aurons projete ce point eu 7”, 
fig. 5, sur l droite ST, parallăle au tableau, nous ramă- 

nerons le point 7” en 7” sur la droite 5-7” que nous pourrons 
„choisir ă volont€ pour la direction du bras; enfin, Pare de cercle 

decrit du point 7” comme centre , avec le raşon 1-9 6gal ă la 
Jongueur de Pavant-bras 1-9, fig. G, dâterminera le point 9' sur 
les figures 5 et 9, et par suite, la:position de la main qui s'ap- 
"puie contre le genou gauche. 

Bras gauche. — La direction du bras gauche 6tant exprimâc, 
fig. 2 etă, par ses deux projections "-m”, que Von peut choisir 
ă volontă, il ne reste plus quw'ă dâterminer sur ces droites les 
projections du point 8”. Pour cela, on prendra un point quel- 
conque m, situ oi Pon voudra sut le prolongement de la droite
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8, on fera tourner ce point n jusqu'ăce qu'il soit projete en m”, 
fig. 2; on en dâduira sa projection m! sur la figure 5, on tracera 
la liane 6'-m', qui sera projetee en veritable grandeur, et Pon por- 
tera sur cette droite une distance 6”-8' egale ă 6-8 de la figure G. 
Le point 8' de la figure 5, €tant projet en &' sur la figure 2, on 
le ramânera en 8”, d?ou on deâduira le point 8” de la figure 5. 

Entin, Pavant-bras pos€ sur la pierre &tant horizontal et pa- 
rallăle au: tableau , sera projele dans toute sa a Jongueur sur les 
figures 2 et 5.: a: 
"Ainsi, la position dun rheribre âtant donnge par les deux 

projections ac, ac de la droite qui en exprime la direction, 
on fera tourner cette ligne jusqu'ă ce. quelle soit parallăle-au 
plan horizontal, fig. 8, ou autableau, fig. 9; on portera sur cette 
ligne ainsi rabattue la longueur veritable du membre dont îl 
Sagit; puis, en ramenant 'cette ligne ă sa place, on aura la 
longueur apparente (Gâom. descriptive). : 

Lorsque les figures 2 ei 5 seront bien âtudices, on transpor- 

tera la figure î ă la place qui est indiquce, fig. 4, et Pon con- 
struira la figure A, dont toutes les parlies seront dâtermines 
par la rencontre des perpendiculaires 6levees par les points de . 
la figure 4, avec les horizontales mences par,les points corres- 
pondants de la figure 2. On obtiendra ainsi une vue de face, et 
si Pon veut obtenir une vue oblique, on transportera la figure 5 â 
la place indiquse, fig. 7, en lui donnant Vinclinaison que Pon 

” voudra, et toutes les dimensions de la figure 5 seront alors d&- 
-terminees par la rencontre des perpendiculaires €levces par les 
points de la figure Z, avec les horizontales menees par les points 
correspondants de Ia figure 2. 

La figure 5, qui est la projection horizontale ou „le plan de 
homme que Von veut dessiner, est Evidemiment la plus impor- ” 
tante, puisqu'elle est necessaire pour .obtenir toutes les autres 
figures. Or, les principes de la geometrie descriptive n'6tant 
pas connus ă P&poque oi Jean Cousin publiait sa mâthode, il 
a di employer dautres moyens, et voilă, je crois, ce que Von 

peut conclure de la maniăre dont îl s'exprime. , 

Aprâs avoir suspendu une lampe au plafond d'une chambre 
tres-haute, îl faisait placer au-desscus un modtle, dans la po-
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sition qu'il avait adoptee pour 5on dessin; puis, aprăs âvoir liace 
sur. le parquet le contour de. Pombre portee, il lui etait facile 
de complâter: cette stude eri y .ajoutânt les dâtails nâcessaites 
pour indiquer Ja place et la forme des muscles principaux, 
„:Catte manitre d'operer ne serait €videmment praticable que 
pour des €tudes aussi grandes que nature. D'ailleurs ; peu d/ar- 
tistes ont un local et surtout.un systeme d'€clairage convenable 
pour employer cette mâthode; d'autant plus que lă lamipe doit 
&tre tr&s-€leveepour que Pombre ne soit passensiblement elargie 
par la divergence des rayons luinineux ; tandis due la gcometrie 

* descriptive permet de dâtermineri, du: au rhoinis de verifice faci= 
lement toutes les positions des membres, en Pabsence du ino: 

dele, et quelie que soitla grandetir des 6tudes gqtie Pon veut faire. 

II est bien entendu que Pombre dont nous verions de parleri 
va rien de commun avec celles qui sont indiquces sur la planche 
actuelle, dans le but de faire inicux sentir le contour des figu- 

res; tandis que Pombre. dont il est question dans Pouvrage de 
- Jean Cousin n'est autre chosâ, qu'une projectioii horizontale, 

 nâcessaire pour construire les. projections obliques des figures 
vues en raccourci. 

On dira sans doule que les figures ainsi obtenues auraient tine 

roideur qui wexiste pas lorscque Pon copie la nature. l?observation 

est certainenmient irăs-juste , mais il ne faut pas oublier que ces 
âtudes mont pas pour but d'apprendre ă dessiner, mais d'ap- 

prendre ă regarder. Or, si V6lăve a bien compris ce qui prectde, 
ct siil a fait quelques 6pures de projcetions obliques ; il ne sera 
plus €gar6 par des illusions d'optique, îl verra beaucoup micux . 
le modtle qwil aura sous les yeux , et ne risquera plus de con- 
fondre .le trop court avec le: raccourci. Il pouria determiner 
avec exactitude la place des principaux centres de rotation; 
mais celu ne le dispensera pas dâtudier Panatomie ; et surtout 

d'obsorver sur les muscles du modăle vivant les gonflements ou 

les tensions produits par les deplacements divers des membres. 

Dailleurs Partiste 'assez habile pour se fier ă son coup d'aeil, 
pourra commencer par copier son modăle » apr&s quoi il em- 
ploiera comme verification les moyşens que nous venons de con- 
scilice comme. 6tudes preliminaires;
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„ 994. Equilibre du corps humain. Les positions diverses 
de notre corps sont le resultat de deux sortes de mouvements. 
Les uns dâpendant de notre volontt, sont: produits par une 
force inconnue qui parait avoir san origine dans le cerveau. 
Ainsi, par exemple, si nous allongeons le bras ou la jambe; 

si nous relevons la tâte, si nous ployons le corps, si nous le 
redressons, c“est qu'il nous plait d'en agir ainsi. Mais il men 
est pas de mâme des mouvements dâterminss par les lois de la 

„ pesanteur. : NE Ne IN Aa 

Les personnes qui ont acquis les. premires notions de lă 
mecanique savent que la terre attire tous les corps.; Cette force - 
agit sur chaque point en particulier; mais le resuliat est le m6me 
que si toutes les molecules €taient râunies en un seul point 
que l'on nomme le centre de gravite, et dont la position depend 
de la-forme du corps attir6. - aa 

“Cela âtant admis, concevons, fig. 4,.pl:70,.un poids M, 

suspendu ă Vextremite d'une. corde ou d'une chaine. dont lex- 
trâmit€ supârieure serait attăchâe ă un point fixe A, on aura ce 

quei'on appelle uri pendule. Si Pon €loigne le corps de la verti- 

cale AM, qui passe par le point A, et qwaprts Paroir amen€ 

dans la position AM”, on Pabandonne ă action de la pesanteur, 

cette force qui vient de la terre agira sur le corps de maniere ă 

le rapprocher du sol. La corde ă laquelle le corps est attach€ 

sopposant ă ce qu'il s*âloigne du point A, il decrira Varc de 

cerele M'M. Mais, lorsqu”il sera descendu au point M,.le mou- 

vement ne s'arrâtera pas, La force dattraction accumul6e dans 

le corps le 'ferait -remonter jusqu'au point M”, si 'cette force 

acquise pendant la descente, m€tait pas detruite en partie par 

la resistance de Pair, et' par le frottement qui a lieu âu point 

de suspension:A.: Ainsi, aprâs avoir parcouru Pare MM”, le 

corps redescend en. sens inverse de M” en M', et continue ă 

faire une suite d'oscillations, jusquwă ce que la force d'impulsion 

-soit complâtement dăruite: Alors le pendule reste immobile et | 

la corde reprend la position verticale AM qu'elle avait avant le 

mouvement. Pa | „n 

- „Le temps qwun pendule emploie pour chaque oscillation est 

toujours le mâme, quel que soit Parc parcouru. Ainsi, le pen=
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dule AM n "emploiera pas plus de temps pour decrire le grand 
are MA” que pour parcourir le petit arc m'm”. : 

Lorsque le pendule est €loigne de la verticale AM, îl reprend 
sa position primitive aprăs un certain nombre doscillations, et 
Pon dit alors que Pâguilibre est stable; mais si aprăs avoir rem- 
plac la corde AM par une tige rigide en bois ou en metal, on 
place le corps M au-dessus Pun point fixe comme on le voit, 
fig. 6, on aura un pendule renverse. Si alors. on 6carte ce 

” pendule AM! de la verticale AM, il ne pousra plus y revenir, et 
Pon dit alors que Peguilibre est înstable. , 

Dans ce cas, il y a deux maniăres de retabiir Pe dquilibe : 
-14* En ramenant le point, d'appui au- -dessous du centre de 

gravită,: _u 

2% En ramenant le centre de evil au - dessus du point 
dappui. 

Supposons, par exemple, que Pon place sur le bout du 
doigt, fig.. 49, un biton vertical; on aura un pendule ren- 

verse, Pequilibre sera instable, et on ne pourra maintenir cet 
&quilibre qwen ramenant sans cesse le doigt au-dessous du 
centre de gravite C. & 

"Un fait irâs-important, dont.la d&monsiration se trouve dans 
tous les traites de mecanique, c'est que la vitesse du mou- 

vement depend uniquement de la longueur du pendule :. c/est- 

ă-dire, qu'un pendule ir&s-court- AN, fig. A et G, se meut avec 

* rapidită, tandis qu'un long pendule AM se meut avec lenteur. 

Cela explique pourquoi îl est facile de tenir en €quilibre, 
fig. 19, une canne dont la pomme placee en haut serait trăs- 
lourde; parce que cette circonstance, en 6levant le centre de 
gravite C, augmente par consequent la longueur du pendule et 
ralentit les oscillations : tandis que, si Pon renversait la canne 
de maniăre que la pomme reposât sur le bout du doigt, le 
centre de gravite serait trăs-prăs du point appui, ce qui ren- 
drait les oscillations trop rapides, et, duns ce cas, Pon m'auraii 
plus assez de temps pour amener le point. Wappui au-dessous 
du centre dă gravite. 

Ce que nous venons de dire donne une explication trăș-. 
simple” d'un exercice que beaucoup de personnes ont vu ex6-
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„cuter au thââtre .du : Cirque. Un. clown tient verticalement, 
fig. 8, une trăs-longue perche dont Pextremits infârieure est 
plac6e dans une espăce de poche solidement fixte ă sa cein- 
lure;. un deuxiâme. clown, fig. 9, grimpe. avec Pagilit6 dun 
singe jusqu'ă Vextremit€ superieure de cette perche, ou: îl se 
place dans toutes sortes datlitudes,âg. 11. , ..... 
L'homme qui est en haut de la perche est d'autant plus înt6- 

vessant pour le public, qu'il a plus de chances de se casser les 
veins ; mais celui qui tient la perehe est charge d'une foriction qui 
rest pasmoins delicate. En effet, s"il ne veut pastrahirla confiance 
dont son camarade lui donne dans cette occasion un 6clatant 
temoignage, il faut qu'il apporte la .plus grande attention â 
maintenir constamment le pied de la perche au-dessous du 
centre de gravite. La tiche est d'autant plus lourde ă remplir, 
qu'il faut porter un homme et une perche trăs-longue et sufli- 
samment solide; mais, ce dont peu de spectateurs se doutent, 
c'est que prâcisâment, c'est le poids de cet homme et la grande 
longueur de la perche qui rendent le tour plus facile. En effet, 

„cette perche 6tant plus grosse par en bas, son centre de gra- 

vită C est un peu au-dessuus du milieu de sa longueur. Mais 
aussitot que le clown s'âlâve, le poids de son corps se com- 
binant avec celui de la perche, le centre.de gravite princi- 
pal C' monte en s'6loignant du point Wappui, ce qui augmente 
la longueur du pendule, fig. 9, et rend par consequent. les 
oscillations plus lentes ; de sorte que Phomme qui tient le'pied : 
de la pereche a tout le temps qui lui est nâcessaire pour venir se 
placer au-dessous du centre de gravită. Aussi Pon peut remar- 
quar quw'au moment oii le clown vient de descendre, son cama- 

rade &prouve beaucoup plus de difliculte pour maintenir la 
perche en 6quilibre. | 

Dans les exemples que je viens de citer, on obtient Pequi- 
libre en replacant toujours le point. d'appui au-dessous du 
centre de gravite, mais souvent on arrive au mâme resultat en 
ramenant le centre de gravits au-dessus du point Wappui... : 

Quelques explications sont necessaires pour faire comprendre 
ce.que nous allons dire. ME a 

Supposons, fig. 1, que les deux masses Egales ă soient 
. 44
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suspendues aux extrâmites dune droite rigide AB; le centre de 
gravit€ C sera exactement-au milieu de cette droite, de sorle 
que la pesanteur agira sur les deux masses comme si toute la 

” matitre qui. les compose Stait reunie au point C. Me 
- Si les deux masses”ne sont pas 6gales, fig. 5, le centre de: 

gravite ne sera plus au milieu de la droite qui les separe. Mais 
“il devra :partager cette droite en rapport inverse des poids; 
c'est-ă-dire que, si l'on exprime, ces poids par P et Q, on'doit 
avoir la proportion P : Q=— BC : AC. De sorte que le centre de 
gravite est toujours plus prăs de la plus grande masse; d'ob 
il resulte, par consâquent, que si Pon augmentait Pun des 
deux poids, le centre de gravite s 'approcherait decelui qui aurait 

augmentă; et l'on remarquera de plus, qu'en €loignant Pun des 
poids, cela ne changera pas le rapport des: deux parties AB et 
BC, mais cela augmentera leuvs valeurs. De sorte, par exem- 

ple, que si Pon faisait A'B' de la figure 2 €gale ă deux fois AB 
de la figure 5, on devrait avoir A'C' €gale ă deux fois AC; 
ainsi, pour deplacer le centre de gravite, il sufiit de dăplacer 
une des deux masses ou toutes les deux. 

- Sil y avait trois masses, le centre de gravită de cette troi- 
sitme masse se combinerait avec celui des deux autres, et le 

moindre €cartement de Pune d'elles entraînerait le centre de 
gravite principal. - 

Ce que nous venons de dire pour deux masses quelconques, 
est applicable aux diverses parties de notre corps. Ainsi, lorsque 
nous: tendons le bras horizontalement, nous sentons aussitt 
Pattraction de la terre qui agit comme si un poids €gal ă celui 
du bras &tait attache en un point qui est situ€ dans le voisinage 
du coude. Si nons placons Pavant-bras seulement dans une 
position horizontale, la pesanteur agit sur un point situ6 Entre 
le coude et la main, ă peu pres au milieu du bras. Enfin, il y a 
ainsi un centre de gravil€ particulier pour chacun€ des parties 

de notre corps, et un centre de gravit€ general auquel on peut 
supposer attachees toutes les forces particulires qui attirent 

nos membres vers la terre. 
Cecentre de grauile principal n'occupe pas dans notre corps une 

position invariable. Lois quenousfaisons mouvoirle bras, lajambe,
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les doigts, la tete, la langue, il se deplace plus ou moins suivant 
le poids du membre deplacă, ou Pamplitude de ce deplacement. 

Or, notre centre de gravit &tant au-dessus des points sur 
lesquels s'appuient 'nos. pieds, nous sommes constaminent en 
&guilibre instable, et checun de: nous mest autre chose quun 
pendule renversâ. De sorte que, si la n6cessit6 ou le caprice 
determinent un mouvement qui €loigne le centre de gravit€ de 

la verticale qui contient le point dappui, nous faisons, instinc- 
tivement et par habitude, le mouvement necessaire pour râta- 
blir aussitât Pâquilibre, 

Quelques exemples vont &claircir ce qui prâcăde : 
Le danseur de corde, fig. 5, doit continuellement raintenir 

ou ramener le centre de gravits de son corps sur la verticale 6le- 

vee par le point suivant lequel son pied s'appuie sur la corde, ce 
qu'il fait, fig. 7, au moyen d'un balancier que Pon peut consi- 
derer comme un double pendule plac horizontalement. Si ce 
balancier est trâs- long,: les oscillations seront lentes, ce qui 

donnera au danseur le temps de porter rapidement ce poids 

auxiliaire du c6t6 oppose ă celui vers lequel i! se sent entraîn€ 
par la pesanteur. La longucur du balancier lui permet en outre, 
fig.15, de trouver un point d'appui sur le sol, lorsqu'il ne 
reussit pas ă râtablir l'equilibre; c'est pourquoi on donne tou- 
jours un tr&s-long balancier aux enfants ou aux danseurs peu 

habiles. Mais ceux qui ont une grande habitude de cet exercice! . 
se contentent souvent du mouvement des bras dont ils aug- 

mentent quelquefois energie, en tenant: dans ; chaque main 
une. masse de plomb ou un drapeau. 

4. Lorsque nous sommes en repos, notre centre de gravită est 

immobile et situ€ ă peu prăs ă la hauteur de la poitrine sur 13 
verticale qui passe entre les deux picds; mais si nous marchons; 
il faut que le centre de gravite soit constamment amen6 au- 

dessus de nos pieds. Ainsi, par exemple, si Pon se place vis-ă- 
vis Wun peloton de soldats que Pon exerce ă la marche, fig. 4, 
pl. 71,:on voit tous les corps se” mouvoir ensemble vers la 

droite ou vers la gauche, afin d'amener successivement leur 

centre de gravit6 au-dessus du pied qu'ils posent sur le sol. 
La roideur de ce mouvement, qui provient de la position du:
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“soldat sous les armes, n existe plus dans la marche indepen- 

dante et chacun prend alors Yallure qui lui plait. “Ainsi : 

„9. Lesuns, et c'estle plus grand nombre, ramânent le centre 

de, gravită au-dessus du pied qu'ils posent sur le sol, en fai- 

“ sant mouvoir les bras comme des pendules oscillant dans des 

plans parallăles ă a direction du chemin. 

-3. Les autres font mouvgir leurs bras devant eux dans un 

plan perpendiculaire ă la route qwils parcourent. Ces derniers 

sont trăs-desagreables, parce qu'ils donnent souvent des coups - | 

de poings dans les cotes des personnes .qui passent trop prăs 

Weux ; et cela est. surtout trăs-sensible. de la part de ceux qui 

ont la “bretention de se tenir droits parce que, pour amener le 
centre principal au-dessus du pied, sans deplacer le corps, il 
faut €carter beaucoup les centres de gravite des bras. . 

4. Les femmes ne voulant pas donner ă leur corps ct aux bras 
des mouvements trop prononces, deplacent le centre de gra- 

-vite en faisant mouvoir leur tete; mais, comme le poids de cette 
partie du corps n'est jamais bien considerable, elles y sup- 
pl&ent par les oscillations peu sensibles des hanches ou des 
&paules, et parviennent souvent, par la combinaison de tous 
ces mouvements ă obtenir des effets trăs-gracieux, qw'elles sont 

bien loin d'atiribuer aux lois s&văres de la mâcanique. 
_5. Les râsultats ne sont pas aussi satisfaisants lorsque des 

circonstances, heureusement tr&s-rares, forcent une femme ă 

courier avec une grande vitesse, Dans ce cas, les moyens prece- 
dents ne suflisant plus, elle porte. les coudes en arriăre afin. 
de ramener au-dessus du pied, une partie du poids, qui, en- 
train€ par la rapidite de la course, se porte ordinairement en 
avânt des points d'appuis. 

6. Lorsqu'un8 personne monte un escalier, elle se penche en 
avant, pour amener le centre: de gravits au-dessus du pied 
quelle vient de poser sur la marche qui est devant elle. 
1. Tandis qwune personne qui descend, se penche en arridre, 

pour faire €quilibre ă la jambe qu'elle avance, jusqu'au moment 
ou elle aura pos€ le pied sur la marche infărieure, | 

8. Lorsqwune danseuse retombe sur Pun, de ses pieds, elle 
jette ordinairement Yautre en arriăre, ce qui entraine dans cette
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divection la partie correspondante du corps; dans ce cas, 
“pour râtablir Pequilibre, elle porte' en avant les bras et le 
buste; puis, pour ne pas âtre entraince, elle rejette la tâte 

en arritre. Tous ces  mouvements :sont n6cessairement com- 

mand6s par un seul d'entre eux. Si la danseuse a du talent, 
elle fera le tout avec grâce; mais, quelle soit habile ou mala- 
droite, il faut toujours qu'elle avance les bras, lorsqu'elle jetta 
sa jambe en arriăre. Elle est parfaitement libre de: rester im- 
mobile; mais lorsqwelle a jet6:sa jambe ân arritre, il ne de 
pend plus d'elle de ne pas porter les bras en avant. Le premier 
mouvement depend de sa volonte; le: second depend des lois 
de Pequilibre. Sa i 

9. Par la mâme raison, le mouvement L au bras droit du gla- - 
diateur determine necessairement celui du bras gauche qui lui 
fait &quilibre, et. lorsqwun homme lance une pierre avec la main 
droite, il est force de porter le bras gauche en arriăre. 

40. Un de mes amis auquel j'expliquais ces mouvements dans 
une promenade que, nous faisions ensemble „ me dit qwiil allait 
jeter une pierre sans remuer le bras gauche, et pour y parvenir 
il mit sa main gauche.dans la poche de son pantalon. Mais aussi- 
tât que pour. lancer la pierre, il eut projete en avant, le. bras 

droit etune partie du corps, il. releva Ja jambe gauche comme on 
le voit sur Ia fi figure, tant il est vrai que Von ne peut jamais se 
soustraire aux lois de Vequilibre. 

44, Lovcsqwun obstacle imprevu arrâte le pied dum homme 
qui court, son corps, entraîn€ par la force acquise, continue î 
se 'mouyoir en avant. Dans ce cas, il jette la jambe en arridre 

pour ramener le centre de gravit, Cela ne sutiisant presque ja- 
mais, îl faudrait aussi porter les brăs dans, cette directioh, mais 

instinctivement on prefăre les allonger en avant pour garantir la 
figure. Or, ce mouvement des deux bras en avant, accelăre en- 

core le mouvement' du centre de gravite, de sorte que ne pos- 

"sedant plus aucun moyen de ramener son corps en arriăre, 

Yhomme qui tombe se met ă courir aprăs son centre de gravite 

au-dessous duquel il voudrait pouvoir placer les pieds, ce qui 

contribue encore ă augmenter Ja vitesse. Ainsi, la cause primi- 

tive de la chute, le mouvement des bras en avant, la course ra- 
.
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„pide qui en est la consâquence, sant autant de forces qui agis- 
sant dans la meme direction entraînânt le corps vers la terre avec 
une grande violence. | 

49. Lorsqwun homme assis. se penche en axriăre, i sent di- 
minuer le poids qui agit sur. ses deux -pieds ă mesure que la 
verticale qui contient son centre de gravită s "approche de la droite 
qui joint les pieds de la chaise. . - - 

43, Mais au moment oi la” verticale passe au delă de la 
droite qui joint ces points, le corps est entrain€ en arriâre, et 
Phomme serait renvers6 s'il n'allongeait rapidement les bras et 
les jambes, dont le poids ramne aussitât le centre principal au- 
dessus du quadrilatăre qui a pour sommet les points d'appuis. 

14. Le forgeron, lhomme qui fend du bois : 

„45. Le soldat qui croise la baionnette, ccartent les jambes, 
afin de pouvoir deplacer facilement les bras et le corps, sans 
sortir des limites au delă desquelles Pequilibre n'existerait plus. 

46. Les positions du corps sont souvent modifices par le 
poids des objets dont nous sommes chargâs; ainsi le soldat qui 
a Parme au bras penche un peu 16 corps vers la droite, afin de 
faire €quilibre au fusil qu'il porte sur le bras gauche. 

11. 'Tandis que le soldat en route se penche en avant pour 
faire equilibre au fusil et au sac qutil porte sur le dos. 

18. Le tailleur qui porte uri habit ă Pun de ses clienis , peut 
se donner une allure degagee,' et inaintenir son corps dans une 
position naturelle. 

19 et 20. Mais il.n!en est pas de mâme du voleut de plomb 
qui, quoi qu'il fasse, pour dissimuler son larcin, est forcă de . 
sincliner beaucoup, afin V'amener le centre de gravite. dans la 
verticale. Les sergents de ville „ qui ont de Pexprience, sy 
laissent rarement tromper. 

21. Je dirai la mâme chose de celui qui emploie une voiture 
ă bras. Lorsque pour faire mouvoir son fardeauil est oblige de se 
coucher presque ventre d terre, on peut en &onclure que Pobjet 
transporte est trăs- lourd auelgue peu 6tendu que paraisse son 
volume. , 

2, Și un commissionnaire şe pr omâne avec ses crochets si „Sur 
- _
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lesquels il ne porte rien, ou trăs-peu de chose, il. pourra main- 
tenir son corps presque “droit. e 

23. Mais s'il porte un lourd fardeau îl se penchera e en avant 
jusqwă ce que le poids de son .corps .fasse €quilibre au: poids 
du fardeau qui agit en arridre, et que le centre de gravit€ prin- 

cipal soit ramen€ au-dessus du pied. Le bâton, qui lui permet 
dWobtenir un point d'appui en avant, est utile, pour le cas ou; 
par une cause imprâvue, le centre de gravit€ prendrait un MOu- 
vement trop rapide, | 

24, -Si le fardeau a une forme rectangulaire, i placera la plus 
grande dimension parallălement aux montants: des crochets, 

comme cela est indiqus sur la figure; parce que cette disposition 
rapprochera le centre de gravite de la verticale. qui passe par le 

pied, et le porteur ne sera pas oblige de se pencher autant. Sile 

fardeau est plus lourd Wun câtă, îl faudra placer ce câte en 

dessus, et le plus pr&s possible de.la verticale clevee par les 
pieds. : 

25. Un porteur inteligent placera au-dessous du fardeau un 
tabouret ou.un coftre vide, atin Welever. le centre de grile, ce 

qui le rapproche encore plus de la verticale. : .  . -.: 

„96, Les moines qudteurs comprenaient trăs-bien la question ; 
_en faisant usage de la besace qui leur permettait de recevoir 
beaucoup d'aumânes, sans qu'une charge trop apparente păt 

ralentir la charite des nadies. 

27. La bonne d'enfant se penche de cotă pour faire cquilibre 
au poids quelle porte sur un bras. Pe 

28: La marchande de fleurs ou de l&gumes se penche en ar- 
riăre pour amener le centre de gravite au-dessus des pieds. 

29. La blanchisseuse sans prâtention qui porte son linge sur 

Je dos peut, sans une trop grande fatigue, maintenir son centre 
de gravite au-dessus des points d'appui. 

-30. Mais la blanchisseuse coquette qui ne veut pas porter une 

hotte aime mieux se tordre la taille et se briser le bras pour 

amener au-dessus de son pied le centre de gravite r&sultant du 

poids de son corps combine avec celui du linge qui est dans son 

panier.: i
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31. Une! jeune fille plus intelligente prendrait au moins deux 
ii paniers ă la place d'un gros.. 

2. Ou porterait son puquet sur la tâte comme cela se fait dans 
beaniorip de pays oi les femmes ne sont pas moins gracieuses. 

Puisque j'en; suis aux blanchisseuses, je ne puis m'empecher 
de dire î celles qui pour faire admirer leurs fines tailles lors- 
qw'elles rapportent le linge ă Paris, se placent sur le devant de 

leur voiture, presque. en, dehors, et sans aucun appui, qwau 
moindre faux pas de leur cheval, elles seraient prâcipitees. 
sous les roues : malheureusement ces demoiselles ne liront pas 

mon îvait€ de perșpective. -. .. . 
"83. Les conditions d'equilibre 'sont quelquefois modifices par 
laccroissement ou par la suppression de quelques parties de 
notre corps. Ainsi, lorsquun homme qui a un gros venire, veut, 
mettre les mains dans les poches de son pantalon, il renverse 

la tâto et les. 6pâules en arriăre pour rumener le centre de gra- 

vite au-dessus des pieds. 

"8%. Mais comme cette position est fatigante il ne 1a conserve 
pas longtemps, et prfere croiser les bras derritre le dos. 

35. Tandis que Yhomme maigre peut sans fatigue croiser les 
bras sur. sa poitrine, en rejetant un peu les epaules en avritre. 

:30, Ce serait done un contre-sens en peinture de faire croiser 

les bras sur la poitrine d'un homme charg€.d'embonpoint. A 
moins qu'il ne soit adoss6 comme cela est indiqut sur la 

figure, parce qu'alors il n'a plus besoin de ramener le centre 
de gravit6 au-dessus de ses pieds. , 

31. La femme ericeinte devrait aussi croiser les bras derriăre 
son dos; ce qui "probablement la soulagerait beaiicoup; ; mais, 
comme ce n'est pas la mode, elle preftre rejeter en arritre les 
coudes et la partie suptrieure du corps. 

38. La fausse femme enceinte qui porte sous sa crinoline des 
objets de contrebande trop legers, ne ptend pas toujoui's Patti- 
tude qui conviendrait pour tromper l'aeil exerce des douaniers. 
"39. Lorsque on a coupe le bras ă un homime jeune il met 

un certain amour- -propre -ă se tenir „droit pendant quelques 
jours. i a 

40. Mais les cftorts musculaires qu'il fait pour empâcher Pautre
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bras d'entrainer le centre de gravit& ne tardant pas ă le fati-, 
guer , îl incline, pendant quelque temps; le. Corps du cotă du 
bras coupâ afin de râtablir lequilibre. “ 

M. Malgre cela, Yeftort continuel produit par le poids du 
bras qui reste; finit par fair6 baisser P&paule correspandante, ce 
qui fait monter le moignon, de'sorte qw'au bout 'd'un certain 
nombre d'annces tous les manchots deviennent bossus, 

Peut-âtre serait-il possible dempâcher, ou de diminuer ce 
penible râsultat en agissant de la maniăre suivante : immâdiate- 
ment apr&s Pamputation, le chiruirgien determinerait exactement 
le poids du bras retranche, et le remplacerait dans la manche 
par un poids €quivalent, qui faisant €quilibre'au bras conserve 
soulagerait probablement le malade, et previendrait peut-clre 
Ja deformation dont nous venons de parler. Cest aux praticiens 
ă decider jusqu'ă quel point ce moyen serait applicable. 

Les considârations precedentes seraient utiles aux peintres | et 
„aux dessinateurs pour donner des positions naturelles aux di- 

verses figures qui concourent ă Pexpression de leur pens6e. En 
efiet, le modele vivant que Von fait poser ne peut prendre et.: 
conserver qwune altitude conforme aux lois de Veguilibre ; 

mais beaucoup d'artistes ne font la depense d'un modăle qu'au 
moment oi ils peignent leur tablâau, et lorsquils composent, 
ils ne sont guides que par le souvenir ou par le raisonnement. 
Or, le souvenir ne peut âtre d'aucun secours ă celui qui n'a pas 
eu Voccasion d'observer la pose' qu'il veut reproduire sur 'son 
tableau, et celte pose u pu se presenter vingt fois î ses yeux 

sans attirer son attention, tandis que le dessinateur qui se rend 
compte des lois par lesquelles sont determinees les attitudes di- 
verses du corps humain, les fixera bien' plus facilement dans sa 

memoire, et pourra les reproduire avec vârit€; en labsence du 
modăle. On sait, d'ailleurs, que pour dessiner les dtoffes, pour 
qwelles conservent invariablement les dispositions adoptees par 

le peintre, il vaut mieux les ajuster sur un mannequin dont 
Vimmobilite est une garantie contre toute espăce de derange- 
ment. Or, si le:mannequin est mal pos€, si les.rnembres et le 

corps ne sont pas disposes de manitre ă'satisfaire en apparence 
aux lois de Pequilibre, les ctoftes dont il sera couvert ne pour-
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ront elle-meme produire aucun effet satisfaisant, Il est donc &vi- 
„dent, que pour composer, par.l'imagination ou par.le souvenir, 
pour disposer le mannequin, pour faire poser avec verite le mo- 
dele vivant, pour le bien voir, pour le bien comprendre, et par 

'suite pour le bien dessiner, il faut connaitre les lois de Pequi- 
libre, et savoir comment les moindres mouvements ou attitudes 

du corps humain sont n€cessairement, la consequeneo, de ces 
lois. 

Ces €tudes ne sont pas seulement utiles aux peintres pour 
disposer leurs modâles; elles sont peut-tre plus indispensables . 

„encore aux sculpteurs. En efiet, si Pune des figures d'un tableau 
est mal posce , elle men restera pas moins accrochâe devant le 
mur auquel le cadre est suspendu; mais si une statue ne satis- 
fait pas aux lois de Pequibre, elle tombera ou elle semblera 
prete ă tomber, ce qui sera encore pis sous le rapport artistique. 
IL est vrai que le sculpteur a pour ressource le socle plus ou moins 
large anquel est fixee la statue, ou les barres de fer au moyen 
desquelles ou peut la planter dâris la masse du piedestal. Mais, 

„je le repâte, il ne suflit pas que la statue ne tombe pas, îl faut 
encore quelle ne paraisse pas vouloir tomber. Quelques exem- 
ples 6clairciront ce qui prâcâde. .. 

La tâche du sculpteur est dautant plus diflicile ă remaplir, que 
la statuaire s?accorderait mal des mouvements rapides ct violents 

d'un personnage isol6. On s'habitue diflicilementă la course WA- 
talante, qui reste en placă au milicu des arbres qui Venvironnent.. 
On comprend mieux le mouvement "des danseurs napolitains de 
Duret, parce qu'un homme peut danser sans changer de place, 
et qu'ensuite les deplacements verticaux mont jamais une grande 

amplitude; malgre cela il. faut un immense talent pour faire ac- 
cepter le mouvement vif d'une statue, et lPon comprend com- 
bien Pefket serait choquant, si les lois de Pequilibre n'ctaient pas 
observâes avec la plus grande exactitude, 

- Le gladiateur lui-meme n'est pas tout ă fait dans une posi- 

tion irreprochable. En efiet, il est appuşe que sur le pied 
droit et sur quelques doigts de la jambe gauche. Cela suflit pour 
Vaction qu'il execute, et qui consiste ă frapper Vadversaire qu'il 
a devant luj, Mais il est 6vident, qu'il est dans une position d: - 

.
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quilibre instable, et qu'il serait renvers6 par le plus petit choc 
lateral. Ce serait donc une faute d'introduire une position sem- 
blable dans un tableau de bataille ou de confusion; et si Pon 

voulait par exemple, dessiner un soldat croisant la baionnette, 
il faudrait d'abord „ramener le centre de gravite au-dessus de: 
espace qui separe “les deux pieds, et placer le pied droit ă plăt, 
dans une direction perpendiculaire ă celle du pied gauche , afin 
que la verticale qui contient le centre de gravit€, puisse se mou- 
voir, sans sorlir de l'espace triangulaire qui aurait pour sommets 
les deux pouces, et le talon du pied droit. En gencral, il faut 
tăcher d'obtenir une base super/icielle et non une ligne, comme 
celle qui resulte du pouce gauche du gladiateur place dans le 
prolongement de son pied droit. 

Les anciens artistes ont souvent recul devant ces reprâsen- 

tations du mouvement, et presque tous ont prâfer€ placer leur 
sujet dans une attitude immobile. Mais, pour €viter la mono- 
tonie qui serait resultee d'une position trop symâtrique , beau- 
coup d'entre eux ont fait porter le poids du corps sur une seule 
jambe. Ainsi, P'Apollon qui vient de lancer une flăche, la Diane 

qui En prend une dans son carquois, ont le corps tout entier 
sur un pied, et Vautre jambe, un peu ployee, traine en arritre 
comme une jambe paralysse. Mais il ne suffit pas que, la statue 
soit dans une position vraie , il faut encore que !Pon puisse ad- 
mettre la stabilite de cette position. Or, j'eprouve mulgre moi 
une sensation pânible lorsque je vois VApollon, la Diane, la 

-Yenus de Mâdicis, et un grand nombre de personnages mylho- 
logiques rester ainsi 6ternellement sur un seul pied. 

Je ne sais si je dois admettre en aussi bonne compagnie la 
ridicule caricature que Rude a faite de Jeanne d” Arc,” dont la 

jambe trainante est beaucoup trop longue, et sur la figure de 

laqueile il a remplace Pinspiration par lzdiotisme, II est fâcheux 
que de semblables monstruosites soient admises dans les jardins 

publics, ou l'on ne devrait rencontrer que des, motifs gracieux 

dWornementation. . 
Ainsi, on ne peut qu “applaudie au' bon goât « qui a soustrait 

aux regards des femmes et des enfants qui frequentent le jardin 
des Tuileries, Pignoble statue du Ainotaure, et image plus de- 

.
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goiitante encore de ce vieux homme nu et decrepit, ' auquel 
David d'Angers a donne le nom de Philopomen. II est possible 
que cette derniăre statue renferme de grandes qualitâs artisti- 
ques, mais alors il faut la cacher dans quelque galerie râser- 

"ve, comme ces piăces danatomie qui repraduisent avec une si 
grande exactitude les images repoussantes de certaines înfir- 

" - mit6s humaines, 

Une statue est ordinairement mieux posee lorsque le centre 
de gravit est situ€ sur la verticale qui passe entre les deux 
pieds, ou au-dessus de celui qui est un peu en arridre. Cela per- 
met d'appuşer sur le sol le pied qui se porte en avant, au lieu 
de le relever comme les statues qui traînent la jambe. Ainsi le 
Spartacus de Foyatier, PHercule Farnăse, fig. 49, sont beaucoup 
mieux posâs que PApollon du Belvedăre et la Diane chasseresse. 
Une femme, place comme la Venus de Medicis, ne conserverait 
pas sa position pendant un quart d'heure, tandis que la Venus 
de Milo, fig. 45, esi dans une attitude admirable. 
“II ne suflit pas que la statue soit irr&prochable,, îl faut encore 
que lartiste se preoccupe des moyens de la maintenir ă la place 
qu'elle doit occuper. i 

Un peintre pourra placer dans son tableau un ange, un oi- 
seau, un mercure, un nuage suspendus dans Vatmosphăre; 
mais le sculpteur, auquel îl faut necessairement un point - 
d'appui, ne peut traiter aucun de ces sujete, S'il veut faire 
une statue de .Mercure, fig.- 44, îl ne peut le representer 
qwau moment du depart, avec une jambe bien tendue, que 
Von fortificra“par urne barre de fer solidement enfoncâe dans 
le rocher que le pied va quitter. Mais la position adoptâe par 
lartiste mest pas: toujours favorable ă ce moyen d'attache, 
En eftet, on comprend facilement les deux barres de fer verti- 
cales au moyen desquelles une statue €questre peut, en quelque 
sorte, âtre plantee dans la masse de son piedestal. Cela est fa- 
cile ă faire lorsque les points d'appui sont, par exemple, la 
jambe droite de derriăre et la jambe gauche de devant, ou la 
gauche de derritre avec la droite de devant. Mais si -Vartiste 
veut faire galoper le cheval, il n'a plus dautres points d'appui 
que les pieds de derriăre, et dans ce cas, les deux jambes cor-
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respondantes 6tant trop faibles pour supporter le poids de la 
"statue, il ne reste plus que la ressource de placer sous le ventre 
du cheval un tronc darbre ou un rocher, qui bien certaine- 
ment ajouteront peu de chose ă Villusion. 

Quelques artistes, ne pouvant se resoudre d employer ce singu- ' 
lier moyen de faire galoper un cheval, prefăren! le faire cabrer, 
fig. 1, pl. 72, afin de trouver dans la qucue un troisitme point 
MVappui, au-dessus duquel ils .tâchent de ramener le centre de 
gravit€ du cheval et du cavalier qui, dans cette position indfi- 

- niment prolongte, ne parait pas tre ă son aise, 
On pourrail conclure de ce qui prâcăde qu'une statue Equestre' 

ne peut &ire convenablement placee que de trois manitres : sa- 
voir, au repos absolu , sur les quatre pieds; au repos sar trois 
jambes et piaffant avec la quatriâme, fig. 3; ou en marche, en 

levant deux jambes de cotâs differents.. 

„Nous avons dit plus haut que les sculpteurs devaient renoncer 
ă traiter des sujets asriens, par suite de la difficulte ou ils se 
trouvent, dans ce cas, de se procurer un point d'appui qui pa- 
raisse nature]. Nous citerons cependant un exemple dans lequel 
cette difficulte est surmontee de la maniăre la plus heureuse. 
„Un grand nombre de personnes ont Eprouv€ la sensation sui- - 

vante. Au milieu de la nuit, au moment du plus profond som- 
meil, elles se sont senties soulevâes doucement et entrainces 

dans Vespace sans faire aucun mouvement; et ce quiil y a de 
plus curieux, cest qwau moment oii Lon croit se mouvoir 
ainsi, on ne manque jamais de se dire que ce n'est point un 
râve et que Pon est bien sir, pour cette fois, de .ne. pas se 
tromper. Cest.ce phenomâne singulier que M. Pollet a repro- 

duit par la sculpture. Il a suppos6 qwune jeune fille glissait 
ainsi dans Pair, en conservant la position d'une personne qui 
dort, et il a nomni€ sa statue Une hzure de la nuit. Or, les st 
nies , les renommâes, Mercure, peuvent allonger les bras, 

trompette le caducâe, les jambes, et prendre ainsi ei de 
qui parait la consâquence naturelle des lois de Vâquilibre. Mais 

ici le cas est bien different, la statue sort de son lit, les jambes 

* rapprochees, les bras rejetes gracieusement au-dessus de la i€te, 

et le corps penche en avant, dans une position trăs-inclin6e.
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- Tout point d'appui d'une partie quelconque du corps aurait 
complâtement dătruit Pilusion. IPartiste a eu Vingenieuse ilee 
de supposer que, dans son vol atrien, la jeune fille entraînait 
le drap qui la couvrait pendant son sommeil. Ce drap, touchant |. 
encore la terre par son extrâmit infârieure, forme le point 
Wappui qui 6tait nâcessaire pour supporter la dormeuse. 

La statue 6ţait en plâtre et le drap formant une masse pleine, 
fortifi6e en outre par une armature, pouvait facilement sup- 
porter le corps moul€ en creux, Cette cireonstance, en dimi- 

*nuant le poids de la partie superieure du corps, rapprochait 
le centre de gravite du point d'appui forme par le drap qui 
traînait sur une plate-forme elliptique figurant la terre. LPauteur 
de cette charmante statue en fit une reduction qui fut tir€e, et 
par consequent vendue ă un 'si grand nombre d'exempliaires, 
que la description precâdente sera sans doute inutile pour la 
plupart des lecteurs. Le succăs si mârit& de cette oeuvre remar- 
quable exigeait, dans Pintârât de' sa conservation, quelle fit 
reproduite avec: des chances de dure que !Pon ne pouvait 
attendre du plâtre employe pour Ia statue primitive. L'auteur 
dut la reproduire en marhre; 'mais alors il rencontra une difi- 
culte nouveile. En eflet, il n'y avait plus moyen de creuser le 
corps et la tâte, ce qui produisait le triple inconvenient d'aug- 
menter considerâblement le poids de la partie superieure de la 
statue, de: faire monter le centre de -gravit€ vers la tâte, et 
d'augmenter par consâquent la force qui tendait ă briser le sou- 
tien forme uniquement par la draperic que la dormeuse entraîne 
dans son vol. Pour combatire cette force, Pauteur a redressg * 
un peu le buste et la tâte, afin de rapprocher le centre de gra- 
vit6 de la verticale qui contient le point d'appui; et ce moyen + 
ne lui paraissant pas suflisant, îl a augmente la force du sup- 
port, en plagant deux ou trois figures d'anges ou -de chârubins 
entre la plate-forme et les picds, qui alors ne sont plus isolâs 
de'la terre comme dans le modăle en plâtre. A 

» Ces changements ne sont pas heureux, et je les ai entendus 
blâmer par dos artistes, sans doute trăs-habiles, mois qui ne 
connaissant pas les lois de Pâquilibre, ne paraissaient pas com- 
prendre la ncessit6 de ces modifications. - .
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Je n'ai pas Fhonneur de connaitre M. Pollet,- et je ne puis 
„ aflirmer, par consâquent, que les choses se soient passes abso- 
lument comme je viens de le dire. Mais les raisons ui precâ- 
dent m'ont paru ctre les seules causes des changements que 
Pauteur a fait subir ă son ceuvre, dailleurs si-remarquable : et 
les râflexions que je me suis permises, loin d'âtre une critique 
du travail de Pauteur, seront je Pespăre considârces comme 

un'6loge, et comme une apprâciation des connaissances que 
doit possâder un grand artiste pour : surmonter les diflicultes 
imprevues' qwil rencontre quelquefois dans la pratique d de 
son art. 

-9295.: Forces Vives. 1 arrive souvent que la pesanteur s se 
combine avec d'autres forces provenant de Yaction des ani- 

maux, du vent, de la vapeur, etc. Or, si en un point A, appar- 
tenant ă un corps quelconque, fig. 5 et:7, on applique deux 

"forces F et F, telle-que la premitre, si elle agissait seule, ferait 
- parcourir au point A Vespace AF dans un' temps donn6, et 
que la seconde, dans le mâme temps, ferait parcourir au point 

A Pespace AF, on: dâmontre que les deux forces agissant 
ensemble, feraient dans le mâme temps parcourir au point A la 
diagonale AF, du parall6logramme qui aurait pour câte les 

droites AF et AF, Ce principe a recu le nom de paroilelo- 

grame des forces. 
Paprăs cela, fig. 4, un &cuyer qui decrit avec rapidite une 

courbe circulaire acquiert une force vive qui tend ă Peloigner 
du centre du mange gt ă le rejeter en dehors. Cette force, 

que Pon nomme centrifuge, est horizontale-et agit comme si 

elle &tait appliquse au centre de gravite du corps. D'un autre 

câte, la pesanteur a pour direction la verticale; et les deux 

forces combintes se reduisent ă une scule, dirigce suivant 

la diagonale du rectangle construit sur les deux composantes. 

'Toute Padresse de Pâcuyer consiste ă incliner toujours son 

corps jusqu”ă ce que cette diagonale passe par le pied qui s'ap-' 

puie sur la croupe du cheval. Ce que je viens dire pour l'ecujer 

Sapplique 6galement au cheval, et les deux resultantes doivent 

toujours se reduire en une seule qui contient le centre de gra- 

vil6 principal, “et qui malgre les oscillations produites par le
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mouvement, ne doit jamais. sortir. du. quadrilatăre qui a pour 
sommets les points suivant lesqueis le, cheval pose â haque , 
instant ses pieds sur le sol. 

La figure 8 indique la position que peut prendre un &cuyer 
en donnant au cheval un mouvement assez rapide, pour que 
la râsultante provenant de la pesanteur et de la force centri- 
fuge contienne le point suivant lequel le pied est s appuye sur le 
cheval. - 

Pour executer Vexercice qui ast indiquă par la figure 6, 
Vecuyer doit commencer par mettre son cheval au galop jusquă 

„ce qu'il ait acquis une grande vitesse. Puis, il ralentit brusque- 

ment Pallure du cheval et peut alors, sans danger, se pencher en 
arriăre. En eflet, le ralentissement de la vitesse €tant produit par 
Vaction musculaire du cheval; îl ne se fait pas immâdiatement 
sentir ă Vecuyer, qui conserve encore pendant quelque temps 

"la vitesse acquise par la course precâdente. Cette force hori- 
zontale et la pesanteur composent une râsultante qui, passant 
par le pied de l'6cuyer, lui permet de se pencher en arritre 
jusqu'ă ce quiil ait perdu Pexcâdant de vitesse qu'il possedait 
au moment oii îl a ralenti celle de son cheval. | 

Cela explique pourquoi lorsqwon descend dun omnibus, îl 
faut se pencher en urritre, jusqwă ce que Pon ait perdu lexcâ- 
dant de vitesse acquise pendant que Pon 6tait dans la voiture. 

On comprendra 6galement pourquoi il est si dongereux de 
descendre d'un wagon de chemin de fer, avant d'avoir perdu 
la vitesse acquise, gale î ă celle dont le convoi est encore anime 
au moment oi on croit pouvoir le quitter. Cest encore ă la 
vitesse acquise qu'il faut attribuer la violence avec laquelle les 
voyageurs placâs sur Pimperiale sont lances en avant, lorsqu un 
train de chemin de fer est arrete brusquement ; et puisque je 
me suis laiss6 entrainer ă parler de ces effets, je ne crois pas 
inutile de donner un conseil aux personnes qui voyagent sou- 
vent. Beaucoup dentre eiles, lorsqw'elles vont en avant, ont la 
mauvaise habitude d'allonger leurs jambes comme la personne 
qui est placee en A, fig. 2. Or, si dans ce momentiil survient 
un choc assez fort pour causer un arrât brusque, le voyageur 
A, entraîn€ par la vitesse aequise, est lance en avant; ses pieds
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commencent.par s'enfoncer sous la banquette qui est devant 

„lui, son corps.vient frapper la cloison et ses deux jambes 
sont immanquablement brisces par Parâte: de la banquette, 
Cela explique pourquoi, dans les accidents de chemins de fer, 
il y a un si grand nombre de jambes cassâes. Dans tous les cas, 
il serait utile lorsque Pon va en avant de ne pas allonger les 
jambes, etsi Pon ne peut pas renoncer ă cette habitude, il faudrait 
alors allee en arridre, Mais beaucoup de personnes diront que 
cela leur fait mal au cour, que cela leur donne le-mal de mer. 
En cela je crois qw'il y a beaucoup dimaginalion ; ainsi quel- 
ques petites maitresses, habituces ă occuper dans leur voituve 
ce qu'elles regardent comme la place d'honneur, se decident 
diflicilement ă accepter une position qui leur parait secon- 
daire. Quclques personnes €prouvent une sensation agrâable 
lorsque Pair extrieur frappe leur figure; dWautres aiment que 
les objets interessants paraissent venir ă leur rencontre plutât 
que de les voir s 6loigner. Tout cela est concevable jusqu'ă un 
certain point; mais la nuit, lorsque' les fenttres de la voiture 
sont fermees, îl est souvent impossible de savoir dans quel 

sens marche le convoi; et je citerai un cas dans lequel on 
&prouve une impression directement contraire 3 ăla verite, 

Ainsi, par exemple, lorsqu' on voyage en reculant, comme 
le voyageur placă en B; si Pon ferme les yeux au moment oi 
le mecanicien ralentit la vitesse en approchant dune station, on 
„€&prouvera exactement la mâme sensation que si Pon marchait 

en avant. Cela provient de ce qu'au moment oi la voiture se 

ralentit, le voyageur qui va en arriăre, conservant pendant quel- 

ques instants la vitesse acquise, presse avec son dos la cloison 

moins rapide qui est derritre lui, ce qui produit exactement 
le mâme effet que si: cette cloison lui poussait le dos; or, 
cette dernitre sensation €tant precisement ce que l'on &prouve 
lorsque l'on va en avant, cela produit une illusion complâte 
pour le voyageur qui va en arritre. 

Je terminerai ici ces questions d'Equilibre; je crains meme 
que Pon ne m'accuse de my âtre arrât€ trop longtemps. On me - 
demandera peut-tre ce que tout cela peut avoir de commun 
avec la perspective; mais je Pai dejă dit, Vattitude est la per- 

15
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spective du corps humain. Or, Pattitude est la consequence de .- 
nos mouvements, et le moindre' de nos mouvemenis depend | 
des lois de V'equilibre. Pai done pens€ qu'avant de faire des . 
applications, il fallait complăter la perspective de Parchitecture 

- par la perspective des figures humaines ; et dailleurs, j'ai voulu 

combattre cette opinion qui est 'adoptee par un trop grand nom- 
bre d'artistes modernes, que les 6tudes g6omâtriques ne sont 
d: aucune utilite dans la pratique des beaux arts, 
“Or, je erois- qu "il sera Evident pour toute personne de bonne 

ti: : 
- Que le .dessin des. monuments esti une application de la 
Geometrie, 

* La theorie des ombres, des refets et des points bilant est 
'de la Geometrie. 

La perspective est de la Gdomătrie, 
“Les raccoureis sont de la Geometrie. n - 
“Les atţitudes et tous les mouvements. du corps humain de- 

pardeat des lois de la m6canique, et par consequent de la G&o- 
metrie; Wou îl faut conclure que! les artistes ne font autre chose 
que de la Geometrie. 

Seulement, ils font de la atomâtrie « sans s'en douter, comme 
M. Jourdain faisait de la prose; et l'on conviendira, s sans doute, 

“que stils avaient commence par ces: 6tudes, ils auraient gagn€ 
tout le temps pendant lequel iis ont attendu que le hasard leur 
procurât Poccasion observe e les efiets, qu: vils cherchent ă repro- 
duire sur la toile, 

îs 

DI
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CIAPITRE 1. 
" Gonsiderations “pralttaiea. _ | 

1 

296. nesumâ 'des msthodes. ' Nous! avons dit. au .com- 
mencement de cet'ouvrage 'que, pout obtenir la perspedlive 
dun point, îl fallait determiner Vintersection de la surface du 

“tableau par la droite ou rayon visuel qui joindrait Pocil du spec-. 
-tateur avec le point dontil vagit..... .:.: a 
"Or, cette definition stant admise, on pourra r&soudre ce pro- 

blăme dun grand nombre de maniăres. Mais; quelque interes- 

santes que soient ces mâthodes sous le rapport de la thâorie, 

nous ne devons rappeler ici que celles qui, ă diverses 6poques; 

ont requ la consâcration de la pratique. 

„ 997; Mâthode de la glace. Ceite mâthode,- que nous 

- avons exposte au n* 5, consiste ă considerer. le tableau comme . . 

“une vitre ă travers laquelle on regarderait les objets que Pon. 

-veut mettre en perspective. a aa 

“Le moyen de trouver les points suivant lesquels cette vitre 

* serait perese par les rayons visuels est une des applications les 

“plus 6l&mentaires de la gtometrie descriptive. Il consiste ă pro- 

jeter le spectateur, le tableau et Pobjet, sur un plan vertical 

perpendiculaire au tableau. Sa Si 

Mais îl est &vident que cette mâthode ne peut conyenir qwă 

des objets peu compos6s; et d'une trăs-petite dimension , puis- 

"que le plan et Pâl&valion de ces objets doivent âtre dessines ă 

Pechelle qui correspond ă la grandeur des personnages figures 

sur lo tableau; ce qui devient-impraticable lorsqw'il s'agit de 

- monuments de quelque importance, a -
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293. points de concours. La mâthode des points de concour's 
peut ctre regardee comme le principe fondamental de la per- 
spective, elle est la base et Porigine de toutes les methodes par- 
ticulidres employ6es dans les applications; et Pusage frequent 
que nous en avons fait pourrait nous dispenser d'en parler de 
nouveau. Je me contenterai donc de rappeler, que si plusieurs 
lignes droites sont paralleles dans V'espace, leurs perspectives con- 
courent en un point du tableau. 

Ce point a recu les noms de point ferrestre ou point adrien, 
selon ' quiil est situc au- dessous ou aui-dessus de la ligne 
d'horizon. 

On le nomme point accidentel. ou point de fuite quand. il. est 
situ sur la lisne d'horizon, ce qui a lieu toutes les fois que les 
'lignes concourantes sont horizontales. 

On le nomme point de distance, lorsque les concourantes ho- 
-. vizontales font avec le tableau un angle de 45; et point de vue, 

-lorsque les concourantes sont perpendiculaires au tableau. 

299. points de distance. La methode des poinfs de distance. 
- est encore employâe par quelques artistes pour dâterminer P6loi- 
gnement ou la fuite des points dont ils veulent obtenir la per- 
spective; mais, la grande distance ă laquelle ces points doivent 
"souvent âtre placâs sur:la ligne Whorizon, lorsque Pon veut 

" obtenir de bons resultats, le defaut de place necessaire, la lon- 

gueur et, par suite, le fouettement des răgles quil faut employer 
dans ce cas, la diflicultă de bien ajuster ces râgles, ete., ont di 

" faire chercher les moyens de: remplacer les points de distance 
"par d'autres points plus commodes. Ainsi, au lieu de placer ces 

: points ă une distance du point: de vue gale ă Pespace qui 
"s&pare le spectateur du tableau, on les a &loignes seulement de 
„quantites 6gales ă la 2nostic, au tiers, ou au gaart de la distance . 
râelle. Cest ce que Pon appelle distance râduite, Mais alors on 

” est oblige de diviser pardeuz, par trois, ou par guatre les dis- 
tances du tableau aux diticrents points dont o on n veut obtenir la 
perspeclive. 

500. points accidentels de fuite. Les embarras produits 
. - *- N
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par l'eloignement des points de distance sont encore plus 
“ grands, lorsquiil s'agit des points accidentels de fuite. En eflet, 

lorsque Pon veut mettre en perspective un monument rectangu- 

laire, îl ne faut jamais placer le point de vue dans le plan bis- 
secteur de Pun des angles du monument, parce que, dans ce 
cas, la position trop symetrique des deux faces vues produirait 
un mauvais eftet en peinture. Or, des que Pon încline quelque peu 
le plan bissecteur par rapport au tableau, le point de concours 
des horizontales situ6es dans Lune des deux faces de Lâdifice 
vient se placer entre le point de vue et le point de distance; 
mâis le point accidentel de fuite des horizontales situces dans 
la seconde face se porte aussitât au delă du second point de 
distance, et souvent si loin,, quiil est presque toujours impos- 

sible d'avoir espace sufisant, ou les r&gles assez longues pour 

que ce point puisse &tre utilis€, | 

501. Il me:parait utile,.ă cette occasion, de faire remarquer 

que beaucoup de personnes ne se preoccupent que des points 

-. accidentels de fuite des lignes principales des monuments. Ces 

points, lorsquw'ils sont ă la portee du dessinateur, sont certai- 

nement trăs-utiles; mais, ce qui est bien autrement important, 

est de savoir choisir avec intelligence les points de concours 

auxiliaires les plus favorablement places pour simplifier le tra- 

vail, et est une ctude sur laquelle j'ai appel€ attention du 
lecteur au n* 87 de co traite, 

502. Mâthode generale. Cest pour €viter tous ces points de 

concours en dehors du cadre, ct les râductions ou amplifications 

n6cessaires pour ramener les dimensions du programme ă celles 

qui sont dâterminees par Pechelle du tableau que j'ai publi€, en 

4836, la methode exposte au numero 34. J'ai dit, ă la page vu 

de la preface; ă quelle occasion j'ai cru. devoir entreprendre 

cette âtude, et Pon a pu'reconnaitre, par les nombreuses appli- 

cations que nous avons faites de ce principe, que tout consiste 

A dâterminer la position de chaque point par ses coordonnâes 

parallăles aux trois axes rectangulaires, considerâes comme 

&chelles de fuite , des largeurs et des hauteurs. 7
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Autrefois, on pronait les bords du cadre pour echelles des 
largeurs et des' hauteurs; ct, dans ce cas, toutes les dimen- 

sions des monumen!s dessins ou graves que Lon avait sous les 
yeux; devaient ctre multiplices par le rapport enlier ou frac-- 
tionnaire qui existait entre les €chelles du monument et celles 
du tableaui. Ov, il est &vident que tous ces calculs sourent trăs- 
laborieux disparaissent complâtement si, comme je ai fait, on 
eloigne le plan des deux €chelles des largeuis ct des hauteurs, 
jusqu:ă la distance ou une longueur quelconque, un mâtre, par 
exemple, &valu€ sur Pune de ces deux chelles, serait exacte- 
ment egale ă un metre pris sur P6chelld du dessin ou de la 
gravure que on â' sous les şeux. Quant au point de distance, 
il est remplace par le point F, dont la distance au point de vue 
est prise directement sur le plan du monument, sans qwil soit 

nâcessaire de la multiplier par le rapport qui existe entre les 
dimensions du programme ct celles du tableau. 
” Par toutes les 6tudes que nous avons' faites jusquiici, on a 

"pu veconnaitre que cette methode' est genârale et indăpendante 
du rapport qui existe entre le tableau que lon.exâcute et sa pro: 
jection sur le plan goinetral, Vai voulu surtout, loreque jai 
propos€ ce principe, que Von pât prendre dâns son portefeuillo 
les plans, €levations et details du premier monument venu, et” 

en tracer immâdiatement la perspective, sans se preoccuper du 
rapport qui existe entre les 6chelles de ces dessins ou gtavures 
ct les dimensions du tableau ou de la “planche ă dessiner sur 
laquelle on veut iracer la perspective. 

Je rappellerai cependant, qwavani de tracerla perspeoliv cin- 
târieure ou extstieure Pun monument, îl faut €fudier [e sujel avec 
le plus g grand soin, Il faut essaye» plusieurs points de vue jusqu'ă 
ce que Pon ait trouvă celui qui doit donner les meillcurs râsultats. 

Ainsi, lorsque Pon voudra mettre en' perspective uri Monu- 
ment connu,; oh devra Wabord se proenrer les plans, coupes et 
dttails trăs-exaets et dessins ă la plus grande echelle qwi'il sera 
possible; pis, aprâs avoir choisi la place qi parait convenir le 
mieux ai spectateur; oi tracera le raşon principal; Vangle 
optique ct la projection 'du tableau. On attachera uii fil î une 
cpingle piqudcă la place adopte pourle spectateur, ct Pon fera
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mouvoir ce fil dans toute Vâtendue de Pangle optique, afin do” 
reconnaitre, comme nous Lavons dit au ne 24, quels sont les 
objets vus et qucis sont ceux qui seront cachâs; Pour micux 
juger de Petfet. que doit produire le tableau lorsque la per- 
speclive sera tracte, on fera rapidement, ct sans employer le 
compas, une esquisse ou croquis aussi exact qu'il sera possible. 
Și le r6sultat obtenu de cette manitre n'est pas convenable, on 
elfacera toutes les lignes que Pon m'aura dă tracer qw'au craşon 
et trăs-legărement ; puis, aprăs avoir choisi un autre point de 
vue, une autre direction du rayon principal, un autre tableau, 
et Vangle optique scorrespondant, on.. dessinera une seconde 
esquisse du sujet tel qu'on le verrait si Pon &tait plac€ au nou- 
veau point de vue. Si le croquis provenant de cette seconde 

âtude ne convient pas, On essayera „un, troisitme point de vue, 
et ainsi de suite, jusquă « ce que von” ait obtenu un resultat 

satisfaisant. 
Dans ce cas; on pourra « commencer. le travail graphique; 

mais, dans le câs contraire, îl faudra essayer de nouveaux points 

de vue, et d'autres angles optiquesș et sil'on n'en trouve aucun 

qui soit convenable, on remettra les plans du monument dans 

Je portefeuille et Pon choisira un autre sujet. 

“Les esquisses: ou. croquis dont, nous. venons de pavler font 

'supposer que Pon posstde dâjă une certaine, “habitude de la 

perspective, et ce que nous disons i ici se zapporte d la pratique 

plutot, qwă Petude de cette science, En efict, il ne suit pas de 

savoir tracer la perspective dun objet isol6 ; comme une table, 

une chaise, une base on un chapiteau de colonne; i faut en- 

core "que toutes les parties “du tablean concourrent a Pefiet ge- 

nâral. II faut surtout savoir choisir conv enablement le point de 
'vue, Pangle optique ot la. distance gui conșiennent le mieux au 

sujet que Pon veut dessiner, _ 

505, Je terminerai ici Pexpos6 des considârations ihoriques 

et pratiques utiles pour faire de la bonne perspective; mais avant 

de passer aux applications, je. rappellerai au lecteur que t 'toutes 

les opărations dependent du petit nombre de principes suiv ants: : 

A „de principe des poinis de concours (8);. | 

4
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9 La mâthode gintrale czposce au (34); 
3* La construction dune horizontale d. 45* (45); 
4 La methode des carreauz (64); - | 

50 La division des lignes en parties Egales ou proportionnelles 
(65); Se Se 

6” Le principe des hauteurs (449); : o 
1 La construction des profils ou directrices auziliaires (208); 
8 Fnfin, la berspective des obiets €loignes gue nous allons 

ezposer dans le chapitre suivant. 

m 

» 

o CIAPITRE IL, 
ZPewspectire des ovjeis cloignes. 

  

“504, Si le lecteur a bien compris tout ce qui prâcâde, sil a 
fait un nombre suffisant d'pures, il a dt reconnaitre combien 
il. est diflicile d'exprimer sur la perspective du plan les details 
des objets qui sont trăs-€loign6s du tableau. Quand meme on ne tracerait sur P&pure que les lignes principales, il serait toujours 
 impossible d'indiquer avec exactitude le contour des figures ho- „xizontales qui sont ă une grande distance du point de'vue. | 
Ia Je ne veux pas efirayer les artistes en employant sans nâcessit6 
uri langage trop geomstrique; mais , il serait facile de demon- 
trer que la hauteur perspective d'une figure horizontale varie ă 
trăs-peu de chose prâs en rapport inverse du quarră de la dis- 
tance au tableau; de sorte, par exemple, qwă une distance 

„double, Ja hauteur perspective est quatre fois' moindre, et, ă une distance decuple, elle nvest plus que le centiăme, etc. Cela _explique pourquoi les plus grandes figures horizontales se râ- „ duisent presque ă de simples lignes lorsqu'elles sont trăs-6loi- gn€es du point de vue. : o
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- Cet eifet est rendu sensible par un exemple de la planche 75. 
Ainsi le quadrilatâre 1-2-3-4 de la figure 2 est. la perspective 
du rectangle 1-9-3-4 de la figure 5; on peut supposer que ce 
rectangle est le plan d'un monument vu du point o, et quoique 
la distance du spectateur ă Pobjet soit tout au plus Gale ă cinq. 
fois la plus grande longueur de cet objet, on voit combien les 
lignes se rapprochent en perspective; et Pon comprend Pim- 
possibilite ou Pon se trouve alors d'exprimer exactement les 
parties essentielles du plan pour les objets €loign6s. 

„Dans les vues dintârieur, les gbjets visibles 6tant moins nom- 
breux, ă mesure quiils sont plus loin, on peut n'indiquer sur le 
plan que ceux de ces objets qui doivent €tre vus. Mais ce moyen, 
en diminuant le nombre des figures ă teacer, ne fait pas dispa- 

_ Taitre la difiiculte pour celles qui restent, 
- On peut, îl est vrai; dans la pratique, 6viter une partie de la 
confusion en n operant que partiellement, c'est-ă-dire qwaprts . . 
avoir construit la perspective d'un rang de colonnes ou de la 
travee d'une galerie, on pourra effacer les lignes d'operations, 
et les remplacer par les lignes n6cessaires pour Ja construction 
Wobjets nouveaux, en conservant toutefois ă Pencre les lignes 
“principales, sans "esquelles il serait impossible d'obtenir la 
moindre exactitude dans Pensemble. 
:On peut aussi, en €levant le point de vue du plan augmenter 

un pâu P&cartement des lignes. Mais tous ces moyens qui dimi- 
nuent la confusion pour les objets qui sont peu €loignes de Poril, 

- ne produisent aucun effet sensible sur les figures horizontales 

qui, 6tant trăs-loin, mont pas mâme souvent une hauteur per- 

spective 6gale ă la largeur de la ligne que Von pourrait tracer 

ayec le crayon le plus fin. . 

Cette difticulte m'a preoccupe longtemps et j'ai. successive- 

ment employ€ plusieurs methodes qui, malgre leur exactitude, 

“ne mPont pas paru assez simples pour la pratique. Je ne pense 

pas que Von puisse faire le meme reproche au principe que je 

vais exposer, et qui, je le crois du moins, fera disparaitre toules 

disficnites de application. . Se . 

| 505. Nous rappellerons dWabord que, pour projeter un objet
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quelconque, fig. 4, un monument rectangulaire B, par exemple, 
sur un plan horizontal p, il faut concevoir une verticale par cha- 
cun des points essentiels du monument dontil s'agit, que la sur- 
face ou Vensemble des surfaces qui contiennent toutes ces per- 
pendiculaires se nomment surfaces projeiantes, et que la figure 
qui râsulte de Vinterseclion 'de ces surfaces projetantes par le 
plan p, forme la projection de Pobjet sur ce plan. 
Or, si au lieu de construire Vintersection des surfaces- proje= 

tantes par le plan orizontal p, on cherchait Pintersection des 
mâmes, surfaces par le plan. iaclin€ p''on aurait une figure de 
.meme largeur que la premiăre dans le sens de Pintersection des 
„deux plans p et p, mais beaucoup plus âtendue dans le sens 
perpendiculaire au premier; de sorte, que, pour un spectateur 
dont les picds seraient situ6s en o, et supposant que le tableau 
soit reprâseni€ par la, verticale at la hauteui perspective de la . 
projeciion horizontale CU seraiţ cu, tandis que la figure SZ pro- 
venant de Pintersection des surfaces projetantes, du monumen 
„par le plan p, aurait pour le spectateur une hauteur perspective 
Egal ds, a RE „: IER i 

i 506, IL est done 6vident qu'en donnant au plan p une ineli- . 
naison plus grande, on pourra toujours augmenter autant qu'on 
voudra, dans le sens vertical, la hauteur perspective des sections 
par le plan p'; ce qui, je le repâte, ne changera rien aux lar- 
geurs,. car les deux figures ayant une projection horizontale 
commune, les poinis correspondants seront 6videmment sur les 
mâmes verticales, E a m 

507. L'application du principe que nous venons d'exposer 
est extremement simple. ; Ainsi, par exemple : le rectanele 
1-2-3-4, fig. 5, ctant le plan d'un monument dont il s'agit de 
construire la perspective, îig, 5, nous supposerons que les sur- 
faces projetantes de toutes les lignes de ce monument sont cou- -pees par un plan inclin6 p, fig. 1, et nous remplacerons la | perspective de la projection horizontale 1-3, par la perspective de la figure 1-3 provenant de la section par le plan inclin p. 
Pour y parvenir. nous tracerons ă volont6,.fîig.. 5, les deux
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droites -cmn , an paralitles au plan du tableau az, et contenant 

entre elles la projection horizontale du monument. Nous con- 

struirons ensuite sur la figure 5 les perspectives des droites caz, 

un, en employant la mâthode generale du numero 34, et le rec- 

tangle cm! m, fig. 5, sera la-perspective du trapize cm un, 

fig. 5. .- e Si Lu 

Ul ne faut pas oublicr (119) que nous supposons la projection 

1-9-3-4, fig. 5, situ6e dans le plan horizontal qui contient la 

droite ZN, fig. 33; et que le point V' de la fig. 5 represente le 

point de la fig. î. On se rappellera enfin que le point Y' est le 

point de vue du plan, tandis: que V .est'le point de vue du ta- 

bleau (120). : es. : 

508; Si actuellement, par les droites cm et un, fig. 5, on 

congoit deux plans verticaux et parallăles au plan du tableau az, 

ces deux: plans seront coups par le plan p, îg. 4, suivant 

deux: droites - horizontales projetâes en S eten Z. Par 'cons6- 

quent, si Pon'remplace le plan horizontal p par le plan inclin 

p', Vhorizontale projeite en C sera remplacâe par celle qui est - 

projetee cn S, et Phorizontale du point U par celte du point Z, 

de sorte que le traptze horizontal cmnz de la fig. 3, se trouve 

remplacă par, un trapeze inclin6 dont on peui augmenter; la 

hauteur perspective autant que Pon voudra. Dans cette hypo- 

thăsc, toutes les figures tracâes dans le trapăze cmnu, fig. 5, 

seront allongtes proportionnellement dans le sens perpendicu- 

laire au tableau sans qwaucune d'elles ait change de largeur: - 

Or, en choisissant convenablement Pinclinaison du plan p', 

on peut toujours faire coincider la perspective de Phorizontale 

S, fig. 1 avec SM, îg. 5, ctla perspective de Phorizontale du 

point 'Z, fig. A, avec une autre horizontale quelconque ZN, 

de sorte que Lon pourra: toujours -stendre ă volonte espace 

S'M'ZN! destin ă la perspective de la section par le plan in- . 

din p,fig. A eg 

509. II sera utile aussi, pour la construction de la fig. 5, que 

le tableau af, fig. 1, soit provisoirement remplac6 par le ta- 

bleau AT; car si Pon conservait le premier tableau il faudrait



"236 PERSPECTIVE, ! pl. 73, 

consteuire la perspective du trapăze inclin compris entre les 
plans az et un, fig. 5, ce qui ferait descendre le cadre de LP6- 

„pure jusqu'ă Pintersection du plan at par le plan p, fig. î,ct 
Vespace libre qui existerait alors entre la base du cadre et la 

„section du monument par le plan pp, 6loignerait, comme dans 
la figure 9, la perspective de cette section; de sorte que Pon 
perdrait tout Pavantage qui resulte de la methode proposee. 

"510. Le plan az du, tableau, fig. 5, tant, comme nous 
venons de le dire, remplac& momentanement par le plan an, îl * 
s'ensuit que la nouvelle €chelle de faite sera la droite aj dont 
on obtiendra la perspective 4V”, fig. 5, en faisant. A'U 6gal A 
Ja distance au, fig. 3. ” 

Lorsque Pon remplace, fig. 5, le rectangle horizontal cmun', 
perspective du trapbze cmun, fig. 5, par le rectangle' SM'ZN, 
situ6 dans le plan inclin6 p, fig. A, il est Gvident: que le 
point e de la figure î5 s'6lăve en e”, tandis que le point + 
descend jusqw'en Z', de sorte que Pechelle de fuite horizontale 
ae se îronve remplacee par la droite Ze”, situce dans le plan 
inclin z,fig.4. . i a 
"La droite Z'e” sufiisamment prolongâe rencontre la verticale 
V'Y en un point V” qui remplace le point V'. On tracera ensuite 
Phorizontale V”F”, que Pon fera gale ă ov de la figure 3,et 
le point F' de la figure 5 sera remplac6 par F?: Enfin la verti- 

„cale du point U' coupera la nouvelle cheile de fuite Z'V? en un 
point U”, par lequei on tracera Photizontale U'X”, qui rempla- 
cera V6chelle de largeur primitive A'X/. Ainsi les points V' et F' 
sont remplacâs par V! et F”, et les echelles A'Z/ et AX! par U'Z! 
et Ux?, a: DN Pa - 

- BÂ1. Lorsque Pepure sera prepare de cette manitre, on 
opârera exactement comme par la mâthode du numâro 34, en 
n'oubliant pas toutefois que le tableau az, fig..5, est remplace 
provisoirement păr un, cest-ă-dire que les distances se compte- 
ront ă partir de un et les largeurs ă partir de a, . - 

„ Ainsi, pour obtenir le point 2, fig. 5, on prendra, fig. 5, la 
distance 2'-u, que Pon portera de 7! en 2”, fig. d, on tracera
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lu deoite 9 _R7, e ce qui determinera ie point 2 € et Phorizontale 
2, fig. 5. 

“On prendra ensuite sur la figure 5 5 la distance 2 2, que Pon 
„_portera-de U” en 2”, fig. 5, ct Von tracera la droite V'-2”, 
„dont Pintersection avec %-2 d€terminera le point 2. On obtiendra 
de la m&me maniăre tous les sommets du quadrilatăre 1-2-3-4, 
fig. 5. Enfin on peut dâterminer les câtes, ou les verifier en 

construisant quelque autre de leurs points. 

 Ainsi pour dâterminer le point 6' sur Pechelle de fuite ZV”, 

fig. 5, on prendra, fig. 5, la distance a-6', que Pon portera 

de Z” en 6 sue la figure 5, et on tracera la droite G”-F”, qui 

determinera G' sur vâchelle. de fuite Z'V”, : 

Pour obtenir le point 5 sur le bord du-cadre, on tracera sur 

la figure 5 Fhorizontale 3-5, ce qui donnera le point 5' sur a7/. 

On “prendra la distance u-3, que Pon portera de Z' en, 

fig. 5; on tracera la droite 5”-F”, qui determinera le point 5 

“sur, Pechelle de fuite Z'U”; puis. on tracera Phorizontale 5-5, 

qui donnera le point 5 sur le bord du cadre. . , 

Pour obtenir le point 7” sur Je bord horizontal du cadre, on 

prendra, fig. 5, la distance 4-7”, que Pon portera de U” en 17” 

„sur Pechelle de largeur U”X”, fig. 5; on joindra le point 7” 

avec V7.par une droite V”-7” qui tant + prolongse donnera 7” . 

sur la droite ZN. : 
„_ Ainsi on voit que les operations nâcessaires pour construire 

sur la figure 55, la perspective 1-2-3-4 de la section des sur- 

„faces projetantes du monument D par le plan oblique p, fig.1, 

sont tout, aussi- simples que celles qu'il faudrait faire pour 

“Obtenir sur la figure 2 la perspective de la projection horizon- 

tale du mâme monument par le plan p. 

. fchello des hautenrs. La droite M' E, tracâe comme 

ron oara, pourra toujours âtre considâr6e comme Pintersec- 

„tion du plan horizontal p, fig. A, par le plan verlical qui doit 

contenir Pechelle des hauteurs. 

Or, lorsque Von remplace le plan horizontal. -p par "le plan 

inclin€ p”, fig. A, le point i, fig. 5, s 'abaisse jusqwen 1, tandis 

que le point 7 vient se placer en R; de sorte que la droite îr 

.
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se trouvă remplacte: par IN, dirigte vers le point C situ ă Ia 

vencontre e de NT avee PV. . Îi 

515. La perspeolire de văl& ation' dexant dtre faite pour le 
tableau ax, fig. 5, il faut revenir ă Pechelle des largeurs A'X', 
que Pon prolongera jusqwă ce qu'elle coupe la droite MK en 

„un point A”. Puis on €lăvera par ce point la verticale AQ qui 
sera Pechelle des hauteurs. 
“Les dimensions SM, M'T' du cadre 6tant proportionnelles 

aux droites az, at, fig. 5 ct 1, on partagera la-hauteur M'T”, 
“fig. 5, dans le rapport des parties ac, ci, fig. 1, de sorte e que 
Von aura la proportion 

MC : CT = ac : e 
fig. 5. fig. 1. 

La droite VH sera la ligne d'hotizon du tableau. 
Cela 6tant fait, on prendra, fig.'1, la distance ac, qui 

exprime la hauteur de la ligne dhorizon au-dessns du sol, et 
Pon portera cette distance de H en A” sur la droite A"Q: : 

On obtiendra par ce moyen un point A” par lequel on tracera 
la droite CA?, qui est Vintersection du plan horizontal qui con- 
tient les pieds du spectateur, fig. d, par le plan vertical qui 

"contient Pechelle des hauteurs, : 
On fera AL, fig, 5, €gal ă la hauteur EL du monuricnt, 

„ fig. A, et tout le reste se fera comme î Pordinaire. - : 
Ainsi, pour obtenir les deux „points 4, dm, fig, 5, on tra- 

cera : | 
“4 Whorizontale 4-45 i: 

9* La verticale 17-14; e - 
3% Les deux horizontales AA et 4v- „pr, qui dstermincront 

les points demandes 1" et 4v sur e la venticale dlevte par le 
point 4. 

La direcjion presque verticale de la droite IN ne nuit en rien 
ă Pesactitude du râsultat, puisque les points 1”, 9”, etc., sont 
dătermin6s. par deux lignes horizontales 1: NI 9.9” qui coupent 
IR suivant des angles presque droits. i 

On se rappelle dailleurs que la droite MR peut &lre tracâe ă



Th ETUDES  DIVERSES, 239 

volonte (445) ce qui permet dineliner comme Pon veut la diroc- 
tion de IN, 

Tout ce que nous venons de dice est applicable dans tous les 
cas, et pour exercices, nous allons construire par cette methode 
la perspective de quelques sujets compos6s, 

  

CILAPITRE NA 

auudea diverses. " 

544. vue întârieure de la halle aux blâs de Paris, 
Ce monument, represent en perspective sur la planche 76, 

“se compose de deux voiites annulaires concentriques, pân6- 

“tres par vingt-cinq voiites conoides; ce qui donne pour r6- 

sultat cinquante votites darţtes en tour ronde, 

La figure 290, pl. 74, reprâsente ă peu- prăs la moitiă du 

plan, et contient de plus la projection v du point occupe par 

“Pacil. du speelateur, ainsi que les câtes. ta, uz de Pangle 
optique.. 

En opârant, fig. asi: comme nous Pavons dit au n“ 180, 

on determinera sur les projections des aveliers, autant de points 

intermeâdiaires que Pon voudra, 

La figure 282 est la projection d'z du tableau sur un plan 

-parallăle au raşon principal; on romarquera que la base 4 du 

cadre est pas dans le plan horizontal qui contient les pieds du 

spectateur dont la hauteur est indique par la petite verticale 

ou ou th. 
La figure 285 est une partie: de la section meridienne pas- 

sant par Vaxe de Lune des vobtes conoides. Lare us est la sec-
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tion de Pintrados de la coupole qui couvre Pespace circulaire 
du milieu. | | Da 
„La figure 284 est une partie du developpement du cylindre 
interieur. . | , . - 

Enfin, les figures 285 et 986 sont les details des bases ct 
chapiteaux des colonnes. E 

Lvechelle de 20 mătres fait voir quelles sont les dimensions 
relles. 

545. Le plan, la coupe et les details du monument &tant 
donnss sur la planche ZA, il s'agit d'en construire une perspec- 
tive intârieure. a o 

On commencera par 6tudier le sujet en opârant comme nous 
Vavons dit au n* 24, 'et Pon choisira le point de vue », le rayon 
principal o" et la place az du tableau. On fera bien aussi de 
construire en 6l6vation, fig. 282, quelques-unes des colonnes 
les plus rapprochees, afin de pouvoir apprecier Peifet qu'elles 
doivent produire en perspective; et faire d'avance un croquis 
de Pensemble du tableau. Puis, lorsque ces operations-prelimi- 
naires „seront achevees, on commencera la construction de 
Vepure, | . i 

516. La figure 8 de la planche 75 fait bien sentir la nature 
des diflicultes dont nous avons parle prâcedemment (304). 
Ainsi, on a pu dessiner avec assez de prâcision par la mâthode 
du n” 34 les perspectives des bases des trois ou quatre pre- 
mitres colonnes, ainsi que celles des deux premiers pilastres ; 
mais, on voit en mâme temps, combien le plan de la quatrime 
colonne est dâjă resserre, et le rapprochement excessif des 
courbes ponctutes qui reprsentent les cercles principaux, met 
en €vidence Pimpossibiljte dindiquer en perspective sur le 
plan, les details des objets qui sont trăs-6loignâs du spectateur. 
Le principe que je viens d'exposer fera disparaitre complete- 
ment la diflicult€ dont îl s'agit. 

517. Nous remarquerons abord, que pour appliquer cette 
mâthode ă la construction de la perspective des colonnes, îl
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sufiit de vemplacer, fig. 1, pl. 75, la projection. horizontale 
cu de chacune d! elles par Vensemble des lignes suivant les- 
quelles les surfaces projetantes de toutes les lignes principale 
de la base ou du chapiteau seraient couptes par un plan p', 
auquel on pourra toujours . supposer linclinaison que Pon - 
voudra. : . 
„Ainsi, par exemple, supposons que toute la partie de plan 
comprise dans Vangle optique determine. prâcedemment sur la, 
planche 74, soit partagee en quatre bandes ou trapăzes d'âgale 
largeur par, les droites 1-1, 9-9, 3-3, 4-4 4 parallăles au plan du 

" tableau az. La figure 8, pl. 735, sera la perspective du trapăze 
az-i-1 de la planche 74. Cette premiăre partie du plan, tant. 
suflisamment prâs de Vasil, on a pu, sans craindre la contusion, 
employşer la methode gentrale du n* 34, mais pour les trois 
autres parties du plan, on a employe le principe precedent, 
, Ainsi, en supposant que la figure 2, pl. 75, soit une section 
par le plan vertical qui contient le rayon. visuel principal, les 
largeur des qnaire perie du plan seraient reprâsent6es par les 
droites Egales 0-1, 4-2, 9-3, 3-4. 

Cela €tant admis, on a replace la bande horizontale pro- 
jetee par 1-2 sura figure 2, par les lignes suivant lesquelles 
les surfaces projetantes de tous les objeis correspondants sont 
coupees par le plan inclin€ de On a remplacg ensuite la bande 
horizontale 2-3 de la figure 2, par les lignes suivant lesquelles 
les surfaces projetantes sont coupâes par le plan p”. lnfin, on 
a remplac€ la bande 3-4 par les intersections des surfaces pro- 
jetantes par le plan p”. | 

'Tout cela revient &videmment : ă concevoir la projection hori- 
zontale ou le plan 0-4 du monument remplacă par. Pensemble 

- des lignes suivant lesquelles toutes les surfaces projetantes des , 
bases, chapiteaux, corniches, etc,, soht coupâes par la surface 
prismatique 0-1-2-3'-4. De sorte que : Ia figure-7 de la plan- 
che 75 est la perspective de-toutes les lignes suivant lesquelles 

“le plan 1-2, fig. 2, coupe les surfaces projetantes de toutes 

les lignes situges dans Pinterieur du trapăze 1-1-2-2, pl. 74. 
„La figure 6, pl. 75, est la perspective de toutes les lignes 
suivant lesquelles le plun %-3, fig. 2, coupe les surfaces pro- 

| " 16
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jetantes' de toutes les lignes situâes: dans Vintârieur du trapăze 
9.9-3-3, pl. ZA. Enfin la figure 5, pl. 75, est la perspective 
de toutes les lignes suivant lesquelles le plan 3-4' de la figure 2 

coupe ies surfaces projetantes de toutes les lignes situces dans 

Linterieur du trapăze 3-3-4-4 de la planche 74. 

"518. Ona suppost i ici, que les plans 4-2, o-3, 3-4, fig. 9, 
&taient înclines de maniăre que les perspectives 4-9, 2-3” et 
â'-A” eussent des hauteurs 6gales sur le tableau 0-T. Mais cette 
condition n'âtait nullement indispensable, et Von concoit, au 

contraire, que Pon pourra toujours incliner davantage celui 
des plans 1-2, 2-3, etc., qui devra contenir les details les plus 
plus nombretix o ou les plus importants. 

549. Si le jecteur a bien compris tout ce qui precăde, la 
construction de Pepure ne lui prâsentera plus aucune difliculte. 

Ainsi, les quatre droites 4-1, 9-2, 3-3, 4-4 6tant construites 
en perspective sur la figure 9, et par la mâthode genrale du 
n* 34, jl ne restera plus qwă remplacer les bandes horizontales 
4-9, 2-3 et 3-4, fig. 2, par les bandes inclinces correspon- 
dantes 1-9, 2-3 et 3-4. 

Pour y parvenir, on choisira d'aboră ă volontă la bauteur 
: perspective que l'on veut donner ă chacune de ces trois bandes, 

ce qui d&terminera les droites 1'-4', 9-9, 3.3 et 4-4, fig.9, 
7,6et5 . Le tableau pour la figure 7, ayant pour base la droite 
Hi A, > pl. '74, Pechelle de faite” ay sera remplacee par la droite 
4-y, dont la perspective 1-V” s'obtiendra sur la planche 75, en 
&levant la verticale ee qui dtermineră le point e. 

- La droite 1-7 „ prolongee jusqw'ă sa rencontre avec la verti- 
„cale du point V, dâterminera le point V”, I/horizontale du 
point V” devra contenir le point: F”, que Pon obtiendra en fai- 
sant V/F”, pl. 75, gale ă la distance o-v” de la planche 74. 
Enfin, la droite v”-1, moiti€ de 1-1; pl. 74, 6tant portee sur la 
figure 8, pl. 75, de V' en 1” sur 1'-4%, on tracera la verticale 
4-A”; ce qui dâterminera' le point A” et Vhorizontale A”-X” 
qui sera Vechelle de largeur pour la figure 7. Ainsi, les points 

-V, F' et A' de la figure 8 seront remplaces sur la figure 7 par 
r
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les points V”, F” et A” situes dans le plan 1-9 de la figure 2; 
Pechelle de fuite A'-o sera vemplacee par: AA”, et Pchelle de 

„largeur A'X' par A”Ăr. | Se) 
„“ Cela 6tant fait, chaque point de la figure ' 7 p poiirra &tre 5 obtenu 
ou vârifi6 par la methode gentrale du n” 34. Il: faudra seu- 
lement se rappeler que le tableau s'est avance jusqu'ă la ligne 
1-1 de la planche 74, et que, par consequent, cest ă partir de. 

„cette ligne quiil faut prendre les distances. Quant aux largeurs, 
elles se compteront sur la planche 74, a partir de la. nouvelle 
echelle de fuite 1-7. 

Şi nous supposons, par. exemple, que Pon veut dâterminer le 
point mm de la figure 7, pl. 75, on prendra sur la planche 7A 
la distance 4-m' du point m au nouveau fableau 1- 1..0n por- 
tera cette distance sur la planche 75, de 4'en m”, et Pon tra- 

„cera la droite m'F”- dirigee vers le point F”.. Cette opsration 
dâterminera le point m, par leuel on tracera la droite horizon- 
tale zm'm. On prendra ensuite, sur la. planche 74, la distance 

„mam! du point m ă la nouvelle &chelle de fuite 4- , on portera |. 
cette distance de A”. en 2” sur la nouvelle cchelle de largeur 
A”X”, et Pon tracera, la droite, Vm”,. dont Liintersection avec 
Yhorizontale m'm determinera le point demande m. 

320. Sur la tigure 6, 'situse dans le plan 2 2-3 de la figure 8 
Pâchelie de fite sera a. V”, que Lon obtiendra en tracant la 

. verticale ss'. Ce qui dâterminera le point Ss. La droite 9.-s, pro- 
long&e j jusquw ă la verticale V'V, dâterminera: le point V” et Yho- 

rizontale VF”, sur laquelle on placera le point F”, en faisant 
RI, pl. 175, &gale ă la distance o” de la planche 74... 
„.„ Le nouveau tableau ctant avance jusqu'ă la droite 2-2, pl. ZA, 

| on prendra |: la moiti6 ”-9 de cette ligne ; on portera cette dis- 
tance de: V” en 9” sur la droite 14, ag. 9, et Pon tracera la 

verticale du point 9; ce qui dâterminera le point A”. Sur la 

droite 2'-V”, €chelle de fuite de Ia figure G, Phorizontale A7X” 
- sera Pâchelle de largeur pour tous les points de cette figure, sur 

laquelle on pourra operer comme dans tous les 'exemples prâ- 

“cedents. Ainsi; pour obtenir le point n On. prendra sur la 

| planche 74, la distance. 2-1, et, Pon' portera cette quantite de 

“e
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2 en m”, fig. 0, puis on tracera la droite n"E”, ce qui dâtermi- 
nera Je point m! et Phorizontale.n'n; on prendra ensuite,. sur 

la planche 74, la distance nm que Pon portera sur la plan- . 
che 75, de A” en n“, et Pon tracera la droite V”n” dont Vin- 

tersection avec n'n determinera le point n. :. i 

504. Sur la figure 5 5, ' Pâchelle de faite « sera la droite It, 
que Pon obtiendra en tracant la. verticale rr.  echelle de lar 
geur sera dâterminte en portant v'-3. de la planche 74, de V' 
en %, fie. 8, et tragant la verticale 3-A, ce qui donnera le 

le point A: de, Pechelle de largeur Arăr, Quant aux points 

Vi” et F* de la figure 5, ils seraient ici un peu au-dessus du 
cadre, et par consequent sur la planche 3 â dessin.. Mais on con- 
coit qwil serait facile de rentrer. dans les limites de Pepure, en 

donnant un peu:moins de hauteur aux figures 5 5, 6 ou 7. Je 
r&păte, d'ailleurs, quiil n'y a aucune raison pour que ces trois 
figures aient des hauteurs Egales, et qu'il vaut mieux, au con- 
traire, augmenter l'espace pour, celle qui contient les details les 
plus int6ressants, . 

[N AIR RR 

529; On pourrait encore, si Von ayait peu de place; faire suc: 
cessivement les perspectives des difi&renites parties du tableau 
qui correspondraient ă chacune des bandes. Ainsi, aprăs avoir 
construit sur la figure 5 la perspective de tous les'objets indi- 
ques sur la figure 7, on remplacerait cette figure par une bande 
de papier blanc, sur laquelie on “construirait la figure 6; et 
“quand la perspective des objets correspondants ă cette derniăre 
figure serait: termince, on la remplacerait par une nouvelle 
bande de papier sur laquelle on construirait la figure 5, et ainsi 
de suite. Il suflirait, pour conserver ă' Pensemble du: tableau 
Yharmonie convenable,: que les' lignes > principales, courbes ou 
droites, fussent tracâes sur la figure 5 ou sur la fi igure 8, qui 
contient la perspective genbrale du plan. NE 

525. msthode des carreauz. Je coropleteri cet article 
„par Pexpos€ d'une mâthode d'abrâviation qui est extrâmement 
commode, surtout lorsque les objets que Pon veut mettre en 
perspective contiennent beaucoup de lignes courbes, 

*
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Aprăs avoir, comme nous Vavons dâjă dit, partagă le plan 
en un certain nombre de bandes par des droites parallăles au 
tableau, on couvrira chacune; de: ces bandes par un treillis de: 
carreaux; on concevra les plans verticaux qui auraient pour 
traces tous les cotes de ces 'carreaux'; et l'on construira; fig.5, 

G et 7, les perspectives des e Suivant l6squelles ces plans: 
coupent. les plans inclines 4-9, 2-'3, 3'-4, fig. 9. Les trapăzes. 
que on obtiendra sur les fi gures 5, 6 et 7 seront les PSD 

tives des rectangles suivant lesquels les plans” inclines 1-2 
9-3 et 3'-4' de la figure 2 coupent les prismes verticaux qui 
ont pour base les quarres de la planche 74. En dessinant dans 
chacun des trapăzes des figures 5; 6 et 7, pl. 75, les lignes 
tracces dans les carreaux correspondants de a planche 7%, on - 
aura trăs-promptement les dătails les plus compos6s: Il est vi- 
dent qwen augmentant le nombre des carreaux, on aura autant  * 
dexactitude que Pon voudra. ; ....,: 

Cette methode, analogue i ă “celte qui est eraployta ; par les 

_ g&ographes , n'exclut pas Femploi des principes exposes pen- 

dant tout le cours de cet ouvrage. En efiet, les lignes droites 

du plan deviendront encore. droites sur les figures auxiliaires 

inclin6es , et tous les „details des ornements et des, corniches 

pourront s'6tablir aprăs coup par le. principe. des divisions en 

parties prâportionnelles (65). . 

| 524. Pour. consteniee: 1e5 trapăzes des figures 5, '6 et 7, on 

tracera les, verticales des points 5, 6, 1»et 8, suivant 1esquels 

“la droite o—V,, Ag. 8 coupe les lignes 1- 1,9-9, 3-3 et 4-4. 

On obtiendra par ce moyen la ligne bris6e 3 gr-7' et 8, qui est 

la perspective. de Vintersection des plans inclin6s 1-9, 9-3 et 

ei de la tigure 2 2 par le plan veptical qui contient la droite ay, 

TA. Me 

A distance 7-8,pl. 74, âtant partagee en uit panties egales, 

on portera cette distance de A' en M sur la figure 8, planche 75, 

et Pon tracera la droite VM, que Pon prolongera juisqu'au point 9 

sur la ligne 1-1. Le traptze 8-10-5-9 sera la perspective d'un 

rectangle dont la largeur 8-10 sera 6gale ă celle de 8 carreaux 

de la planche 14. De sorte que le trapăze 8- 40-71-14 de la plan- 

„
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che 7 sera la perspective du quarrâ 8-10-7-11 dela planche 74. 
Cela &tant fait, on tracera sur la planche 75, les verticales des 
points: 10. et Li, ce qui donnera les Points 10 et 11' de la 
figure 5 

“Chacune des distances 8. 10' et 7-44” &tant partăgăe: en huit 
parties €gales, on joindra les points correspondants par des 

„droites, et Pon .obtiendra. par ce moyen les intersections du 
plan, inclin 3'-4. de la figure 2 par les plans verticaux qui, sur 

„la planche 74, contiennent les câtâs des quarres qui sont perpen- 
diculaires au plan du tableau, La droite 10-11', fig. 5, pl. 75, 

sera. Pinterseclion du plan inclin6 â'-4' de la figure 2, par le 
plan vertical, 'qui aurait pour trace la droite:10-11 de la plan- 

- che 14. Enfin, la droite 8-11 de la figure 5, pl. 75, sera Pin- 
- tersection du plan 3-4 de la figure 2, par le plan vertical qui 

contient la ligne ă 45* (8-11), pl. 74. 

Il ne restera done plus qu'ă .construire une orizontale par 
chacun des points, suivant lesquels la droite 8-11, fig. 5, 
pl. 75, coupe- Pune des lignes qui joignent les points corres- 
pondants des deux droites 8-10” et 7-11". On d6terminera de la , 
mâme imanitre les trapăzes des figures 6 et 7; Aprăs quoi, on 

* dessinera, dans chacun deux, les  Jignes situes, dans le quarre 
correspondant de la planche 7A.: 

595. On peut vâritier les points les plus essentiels, en:con- 
struisant leur perspective sur la figure 8, ou bien en: op&rant 
comme nous la avons dit precâdemment aux n» 319 et 320. 

506. On feta bien, dăns Vexemple qui 'nous' occupe , de 46. 
terminer sur les figures 5, 6, 7, & les points suivant lesquels les 
plans 0-4, 1-9, 9-3 et 34, fig. 2, sont percâs par la droite 
verticale qui forme Vaxe du monurnent, Pour y parvenir on 

. d&terminera dabord sur la figure 8, ct par “la mâthode gân6- 
rale, le point e qui est la perspective du centre planche 74. 
La droite cV' sera la perspective du rayon perpendiculaire au 
plan du tableau, Les verticales des points 6, 4, d determineront 
Ja ligne brișee p- I-d', suivant laquelle les plans %-3' et 3'-4 de 

-
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la figure 2 sont coups par le plan vertical qui contient le rayon 

cV' du monument, fig. 8. 

On joindra le point 3 avec V” par la droite V”d qui sera Vin- 

tersection du plan 1-9 par le plan vertical qui contient le rayon 

cV', fig. 8. Le point c provenant de la rencontre de W'V” avec 

la verticale du point c, sera Pintersection du plan 4-9, fig. 2, 

par Paxe du monument. Le point c” provenant de Pintersection 

"de V”W. avec la verticale du point c; sera Pintersection du plan 

%_3', fig. Q, par axe du monunient. Enfin le point c”, qui 

provient de la rencontre de 4// avec Ia verticale du point c, sera 

Pintersection du plan 3-4, fig. 2, par Paxe du monument. 
(04 

„Les points c, €, c”, c”, fig. 8,7, 6et5, pourront servir ă 

“ verifier la direction des câtes des pilastres, des chapitaux et des 

bases de colonnes, ainsi que les projections des ares-doubleaux. 

307. Lordre dans lequel ces points sont situes sur la verti- 

cale du point e dâpend de Vinclinaison plus ou moins grande 

des plans 0-1, 1-2, 2-3, etc., fig. 9. On concevra facilement, 

par exemple, que si laxe du. monument Etait reprâsente sur la 

figure 2. par la droite mn, les intersections de cette droite avec - 

les plans 0-1, 1-9, 9-3, etc., se feraient dans le me&me orâre 

que sur les figures 8, 7, 6, 5, et les perspectives de ces quatre 

points seraient par cons6quent dispostes sur le tobleau o-T, 
It 

fig. 2, comme elles le sont sur la droite c”c' qui represente Paxe 

du monument sur les figures 8, 7, 6,5eto. 

508. Cadre du tableau. Les dimensions du tableau doivent 

_âtre entre elles comme les lignes ax et a'z des figures 280 et 

282, pl. 74; cest-ă-dire que la premitre de ces deux lignes 

exprimant la largeur du cadre, la, seconde sera la hauteur.. Or 

la largeur AX du tableau de la planche 75 ayant €t€ prise ă 

volonte , on obtiendra la hanteur. en cherchant le quatriăme 

terime de la proposition, | Ai 

(02:29) = (4:32) i 
pl 74 a pl. 15. PP
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ou, ce qui revient au mâmo;: 

AX 
:az=—= 

:9|
 

& 
„ Ainsi, on fera va' de la figure 5, planche 75, egal î va de la 

planche 74, on tracera la verticale az, pl. 75, egale ă la hau- 
„teur az du tableau sur la planche 74, et la droite 27 &tant pro- 

longee jusquwă ce qwelte rencontre en Z la verticale du point X, 
on obtiendra ZĂ pour la hauteur du cadre. Faisant ensuite a de 
la planche 75 egală ah de la planche 74, oh tracera'la droitevh,, 
qui dterminera le point-C sur la verticale ZX , de sorte que la 
droite H'C sera la ligne dhorizon de la figure 5, planche 75; 
car cette ligne partage la hauteur ZX du cadre en deux parties 
CĂ et CZ, qui sont entre elles comme les parties correspon- 
dantes Pa! et khz de la figure 282, planche 74, 

529. Zichelle des hauteurs. La droite C'-49 , tracte ă vo- 
lonte, fig. 8, pl. 75, peut &tre considârâe comme la trace du 
plan vertical qui doit contenir P6chelle des hauteurs.: Les ver- 
ticales des points 19, 13, 14 et 45 dâtermineront la ligne bri- 
ste 12-13-1415, suivant laquelle ce plan coupe la 'surface 
prismatique 1-9-3-4, fig. 2, i 

Pour construire la figure 4, il faut se rappeler dabord que le 
point C, vers lequel doivent concourir toutes les lignes des 
hauteurs, doit, &tre situ sur la ligne d'horizon et sur la verti- 
cale du point C, qui est ici au bord du cadre, mais que Pon au- 
rait pu prendre partout ailleurs (115). La droite A'X”, qui repre- 
sente V'6chelle de largeur sur la fiaure £ de la planche 75, €tant 
prolongee jusqu?au point 0; suivant lequel elle coupe la droite 
G'-12, on' tracera la verticale OK, qui sera Lchelle des hau. . 
teurs. A aa | 

On prendra sur la figure 282, planche ZA, la distance îk, que 
Pon portera de H en 0” sue la verticale 0”K, et Pon tracera la 
droite CO”, qui sera lintersection du plan horizontal formant le. 
sol du monument, par le plan vertical qui contient P&chelle des 
hauteurs. On fera 01 6gal î la hauteur dune colonne des .



PL, 75,. - XTUDES -DIVERSES, 249 

figure 285 ou 282, planche 74, et la droite Ci dsterminera les 
hauteurs de ies les colonnes et pilastres. 

Pour plus d'exactitude, on reconstruira, comme nous s Pav ons 

fait dans tous les exemples prâcedents, un profil ou une coupe 
dans un plan plus. rapproche de Poeil.: Le profil de la figure 4: 
est fait dans le plan qui contiendrait Paxe du monument, et qui 
serait parallăle au tableau. Il suflit, pour construire ce nouveau 

- profil, de connaitre la hauteur d'une colonne, et-cette hauteur 
est donnte par la partie pg de vezticale comprise entre les 
deux droites CO”, CI. Lorsque la coupe sera dessince avec exac- 
titude sur la figure 4,on ramtnera tous les points essentiels sur 
la verticale pg, et on tracera les s liges d de hauteurs dirigces 

vers le point C. e | 

V'epure €tant disposte comme nous venons „de le dire, il ne 
restera plus qu'ă optrer comme dans tous les exemples prâce- 
dents. Ainsi ; pour dâterminer sur la figure 5 Pangle superieur 

-ă droite du tailloir de la premitre coloane, on tracera : 

1 La verticale Ah”, fig. d etă; 
9 Thorizontale //”, fig. 8; 
3 La verticale h/”, fig. 8 et 4; 

4 I'horizontale pr, fig. 4ct5; 

Pour obtenir la hauteur de la colonne D"Dr, fig. 5, on de€-- 

terminera exactement, fig. 6, le: point D, suivant lequel Paxe 

de cette colonne perce le plan. inclină 2-3, fig. 2; puis on 

tracera : . 

140 La verticale, DD, fig. 6 et 5; e 

9 I'horizontale DD' fig. 6; Ma 

3 La verticale DD”, fig. Get 4; o e. 

4 Les deux horizontales D”D" et D'D", fig, A 5 3. 

La grosseur de la colonne et les angles du tailloir seront dâ- 

termin6s-par les 'verticales' 6levâes de la figure G, ce qui suflira 

pour dessiner la colonne, pourvu cependant que l'on ait fait les 

&udes du chapitre VI, livre IL. 

On continuera de la meme mani&re pour tous les points 

essentiels; en commenqanut toujours par dăterminer les lignes 

principales du monument, telies, par exemple, que les cercles 

qui passent par les points correspondanis des bases et chapitaux
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des colonnes ou pilastres. On fera bien aussi de construire les 
points suivant  lesquels Paxe du monument est rencontre par les 

prolorigements des lignes qui forment les-arâles des bases et 
des chapitaux ou les lignes de joints des votes conoides. 

On vârifiera avec soin le point le plus 6lev6 de chaque voute . 
Warâte, et Von fera bien; en opsrant comme nous Pavons dit 
au n*180, et. comme on peut le voir sur la figure281, planche 74, 
de 'determiner sur chaque arâtier la perspective de quelques 

„points intermâdiaires,. 
Pour mieux faire comprendre la disposition de Iepure, je 

p'ai indiqu€ sur la [igure 5 que la construction des lignes prin- 
cipales; mais la planche 7G, exâcutse sur une plus grande 

echelle, 'contient le resultat debarrass6 de toutes les lignes 

d'operation.. E 

930. vue exterieure de Veglise Noire- Dame de Paris. 

Pour deuxitme exemple. d'application du principe exposă au 
n* 304, nous proposerons de construire la perspective de Peglise 
Notre-Dame de Paris. La planche 77 contient les plans, 6l&va- 
-tions et coupes du monument. 'Tous ces details sont reduits aux 

-.. dimensions n6cessaires pour.qwils puissent âtre contenuis dans 
Vune des pianches de atlas; mais îl est &vident, que si l'on 
peut se procurer des dessins ou gravures sur une plus grande 
&chelle, on obtiendra plus d'exactitude dans le resultat, La 

figure 5 esi le plan general € de Peglise, ă la hauteur de la ligne 
„GG de la figure 1. 

Le but que Von se propose &tant d'obtenir une vue extâricure, 

il 6tait inutile de tracer sur ce plan les bases ou chapiteaux des 
colonnes qui soutiennent les chapelles et les voites interieures; 
on s'est contente d'indiquer avec le plus d'exactitude possible 
le plan des portes, des fenâtres et des contre-foris, 

354, Eu visitant le. monument on: “remarquera sans doute, 

N 
pi
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que les deux faces laterales: ne sont pas symttriques. Cette irre- 
gularit6 n'a pas ici d'importance, puisque Pon ne peut voir que 
Pune des facades; Îl men est pas de mâme de Pinegalite qui 
existe entre les grosseurs des deux tours; j'ai cru devoir dissi- 
muler cette diff&rence, qui aurait produit un mauvais 'effet en 
perspective. Cela provient de ce que, dans les arts, il ne suflit 
pas de faire quelque chose de vrai, il faut e encore que ce que 
Pon fait soit vraisemblable. „: 

Il ya par exemple, certains cflets extraordinaires de lumitre 
qui; ; sils âtaient 'reprâsentes par la peinture avec la plus rigou- 
reuse fidelit€, ne produiraient cependant aucune illusion, parce 
quiils ne seraient reconnus par personne, En copiant la tour 
penchee de Pise, on peut faire un dessin curieux et intâressant 
pour un architecte, ou pour un voyageur, mais on n'en' fera 

jamais un bon tableau, parce que le sujet quoique vrai, ne pa- 

raitra pas vraisemblable. 

Dans Pâglise de Notre-Dame, la tour qui est du câtă de Ia ri- 
vidre, est moins grosse que autre; eh bien, il est 6vident, que 
si Pon tient compte de cette difirence, la plus grosse €tant pre- 

- cisâment celle qui est la plus 6loignâe' du point auquel nous . 
supposons place le: spectateur, il en resultera qiie les grosseurs 

| perspectives des deui tours sâront ă peu prăs €g sales, et qu alors,, 
“ elles paraitront ăla mâme distance de Posil. 

„De plus, la tour qui est la plus &loigne, devant &tre plus 
courte en 'perspective, elle” paraitra trop grosse. On ne saurait 

croire combien.une irregularite, si peu grande en apparence, 

peut, cependant dtruire Pillusion en changeant les rapports de 

grandeur qui doivent râsulter des distarices relativ es. 

559, la figure d de la planche 77 est la facade laterale de 
Vâglise; et les “fi igures 5 5 et 4 contiennent deux coupes transver- 
sales, Da NI 

: La figure 4 est une coupe. pat le plan pet la fi igure 5 est la 

coupe par.le plan p'; la premiere de ces deux coupes: donnera 

les dimensions de Pun des contre-forts de la nef, et la figure d 5 

contient Vun des contre-forts de Pabside.



, 
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„La îg igure 6 est un plan de Leglise-e et de ses abords,;: tels qubils 
existent actuellement. .. 

".Lfespace designe sur. ce plan par le ne 11 est la place du 
Parvis; : i . ; 

12 est PHâtel-Dieu; ta 

13 est le bâtiment affectă ă la pharmacie centrale; | 

“44 sont les massifs de maisons dâpendantes de la Cits; 

15 est la Seine partagăe au point 16 en deux branches qui 
enveloppent toute Vile de la Cite; 

"47 est le pont de bArcheveche; 

18 le pont aux Doubles; | 

19 le pont Saint-Charles; , | 

20 Pancien jardin de Parchev &ch6 A converti en 1 promenade 
publique et entoure d'une grille; FA | 

21 sont les n maisons du quartier Saint-Victor. 

535. Lzexamen attentit de ce plan. fera părfaitement com- 
prendre au lecteur Pimpossibilit€ d'obtenir de bons resultats . 
en perspective, sans le secours de la gtomdtrie. ÎI reconnaitra 
que Peglise de Notre-Dame fait partie du petit nombre des 
monuments de Paris que Pon put dessiner ă la vue. En efiet, 
Veglise âtant situâe au bord de la rivitre, il existe au coin de 
la rue des Bernardins un point v qui est assez €loigne du 
monument pour que Pon „puisse 'en voir Vensemble dun seul 
coup Voil, ” 

II râsulte de lă que les dessinateurs q qui ont choisi ce point de 
vue ont obtenu des effets trăs-satisfaisants. Mais ceux qui ont 
voulu dessiner la facade ont complâtement 6chou€. Les uns, 
places ă Pextrâmită de la rue qui est en face de Veglise, ont 
obtenu un dessin trop symstrique, et peu favorable 'par cons€- 
quent aux eflets de la perspective. D'autres, pour 6viter cet in: 
convenient, et pour voir une partie de la face 92-23, sont venus 
se placer au point  situ6 ă Pun des angles du parvis : mais alors 
ils €taient trop pr&s, et Pimpossibilită; de voie Pensemble un 
seul coup baril, les a nscessairement conduits aux deformations 
ridicules dont nous avons parle bien des fois.
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554. Les principes exposâs dans ce traite nous permettant 
de faire abstraction des obstacles qui empâchent de voir le mo- 
nument, il est €vident que nous aurions pu supposer le specta- 
teur plac6 partout ailleurs quw'au point v de la figure 6; et si 
nous avons adoptă cette place, c'est parce que, par une heu- 
reuse exception, le seul point d'ou Pon puisse regarder l'€glise 
coincide prâcisement avec celui oi il faudrait se placer pour 
-obtenir en perspective le râsultat le plus satisfaisant. 

En effet, si nous attachons un fil au point v, et que nous lui 
- fassions prendre toutes les directions dans Pangle optique, nous 
remarquons. qu'entre le bord vertical ă. gauche du tableau et . . 
Varete de Ia tour Ia plus voisine, on verra une partie de LHOtel- 
Dieu et du bâtiment situc sur la place du Parvis. | 

Le rayon visuel = 4 nous apprend qu il y aura un peu des- 
pace libre entre les deux tours, ce qui produira un mcilleur eflet . 
que si Lune d'elles se 'projetait sur lautre, . 

Par le rayon v- -5, nous voyons sur. quelle. partie de la tour 
'de droite viendra se projeter le clocheton qui est ă gauche du 
transsept; et le raşon v-6 nous apprend que le clocheton A... 
droite se projettera sur le ciel. 

Enfin , les deux raşons. w- 7, v-8 d&termineront quelles 
sont les maisons ou les arbres que Pon verra entre Pabside et le 
bord vertical ă droite du cadre.. i 

La place choisie pour le tableau nous permetira de: toir une 
“partie de la riviăre et des bateaux de blanchisseuses qui existent 
ă cette place, - 

A aa 

555. La figure 7 a pour but de: determiner la hauteur. du 
cadre, eta ligne d'horizon. On a suppos6 ici, que Poil du spec-: 

- tateur etait situ6 au point v! 6lev& de 5 mâtres au- dessus du 
„plan horizontal (7 qui forme le sol. 

Si la base du cadre €tait situ6e dans le plan ț/, le rayân vi- 
sue] 2'- 9 couperait au point 9 le mur qui forme le quai du 
câte de 'eglise, et, dans ce cas, on ne verrait' pas la riviăre; 
tandis que: si. l'on abaisse le bord inferieur du cadre 'jusqu “au 

point a, on pourra voir non-seulement la rivitre dans toute sa
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largeur, mais encore une partie du rivage sur que le speola- 
teur est placă. . 

: On fera sur la figure 7: une projection de la masse du moOnu- 

ment ;.etile 'rayon visuel.v'-40 determinant le point le plus 
elevă du dessin, il sera facile alors de choisir la: hauteur que 
Pon devra: donner au „cadre pour obtenir Peflet le „plus satis- 
„faisant. a 

x 

1 

556. “Toutes les donntes de la question €tant determinces 
comme nous venons de le dire, on pourra € commence» Pexecul- 
tion de Pepure. EI 

« L'importance de l'âtude: proposee ma en gagă ă i lui consaerer 

un espace quatre fois aussi grand que les planches .ordinaires 
de Patlas. Mais comme une aussi. grande planche aurait cte in- 
commode, par suite de la ri6cessite de. la plier en quatre, je 
me suis decidg ă la faire. graver sur deux cuivres ditfârents. 
Ainsi, le lecteur qui voudrait avoir Pepure complăte sous les 
yeux, devra' dâtacher de-Patlas les deux planches 73 et 79, et 
les coller ensemble de maniăre ă faire coincider la droite MAI 
de la premiăre avec la droite MM de la seconde. 

Mais il ne sera pas nâcessaire de prendre cette prâcaution 
pour comprendre Pâpure, parce que la planche 78 devant 6tre 

- termin6e entidrement avant 'que Pon. ne commence la plan- 

che 79, on pourra se contenter de dessiner les deux &pures 
sur une mâme planche ă dessin, sans-quiil soit necessaire de 
couper et de coller ensemble les feuilles de Vatias. 

557. Construction de b'epure. La largeur du tableau €tant 
choisie et determinte sur les deux planches 78 et 79, on coin- 

" mencera par. construire sur la figure A la perspective du plan 
donn6 par la figure G de la planche 77... -- - ! 

La mâthode gânerale du n” 34 sera 6videmment sultisante 
pour la construction des lignes qui determinent la riviăro, la 

- place des bateaux, le quai et la grille qui entoure Peglise. Mais 
lorsqu'il s'agira du. monument principal, îl est vident que les 
lignes obtenues pour'la perspective du plan, fig. 1, seront * 
trop rapprochees pour qu'il soit possible de bien faire sentir
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tous les details, II sera donc utile alors d'employer le principe 
dun 304 ae 
„Pour atteindre ce but, on partagera'le:plan reprâsente sur la 

figure G de la planche 77 en trois parties, par des droites pa- 
rallăles au tableau. a e . 

La premitre partie az-1-4 contient les objets compris entre . 
Peglise et le tableau. o E a 

La seconde partie 1-4-9-2 contient le plan de Veglise, et la 

iroisiâme partie 2-9-3-3 contienit tout ce qui peut €tre vu au 

delă du monument, .... ...- , 

Les objets compris dans le premier trapăze ax-1-1 6tant sulli- 

samment rapproches de l'il, on pourra construire la perspec- 

tive de toute cette partie du plan par le principe gânâral du 

n 34: mă 
„Mais, pour la perspective de Pâglise, nous remplacerons le 

plan horizontal du traptze 1-1-2-2, fig. 6, pl. 77, par un plan 

que nous pourrons supposer inclin autant que nous voudrons 

(306). Ainsi, par: exemple, aprâs avoir trace ă volonte la droite 

horizontale %-9 sur la planche 78, nous pouvons supposer que 

Je rectangle 4-1'-9%-9, fig. 2, est la perspective du quadrila- 

tăre suivant lequel les plans projetants des quatre câtes du lra- 

păze 1-1-2-2, fig. G, pl. 77, seraient, coupâs par un; plan 

inclin€ qui contiendrait la droite- 4-1; de sorte que la figure 

dessinte dans Vintericur du rectangle 1717-27-92, fig. 2, pl. 78, 

"proviendrait de la section des surfaces projetantes de :toutes 

les parties du monument,. par le plan inclin€ auxiliaire dont 

nous venons de parler. : E 

558. Le meilleur moyen pour. construire la figure 2 sera . 

d'employer la mâthode des carreaux indiquse au n* 323. Pour . 

cela; on tracera sur le plan, fig. 5, pl. 77, la droite MN qui 

represente Paxe longitudinal du monument, et Pon tracera la 

măâme droite mn sur le plan de la figure 6, 

-On dâterminera le point U, qui partage la droite MN, fig. 5, 

-en deux parties MU, UN, qui soient entre elles comme les deux 

parties mu, un de la droite mn, fig. G. Enfin, on fera Vangle 

NUR, fig. 5, 6gală Yangle nur de la figure G, de sorte que
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la droite ER sera placee sur la premitre de ces deux figures, 
comme lechelle de fuite ay tait placâc sur la seconde. 

- On determinera le point R sur: la figure 5, „de manitre que 
p on ait cette proportion : 

(mew) _ (os: 
“A fig. 6 AV ag 

- On dâterminsea &galement le point E sur la figure 5 5 de ma- 
nidre que Pon ait cette proportion : 

an & = (A: E iq 

| (m m -Agu5. Ea | 

Enfin, on tracera les deux droites E-2, R-1 perpendiculaires 
sur ER, de sorte que le plan de Weglise sera plac entre les 
deux droites paralitles E-2, B-4, fig. 5, comme le mâme plan 

est place entre les droites 2-a ra de la figure 6. 
Cela €tant fait, on partagera la droite ER, fig. 5, en 64, 32 

"ou 46 parties &gales, suivant que Pon voudra obtenir plus ou 

moins d'exactitude, et Pon portera sur les 'droites E-2, R-4, 
aulant de ces memes parties qu'il sera ncessaire pour que le 
plan du monument soit entiărement couvert de carreaus. 

On remarquera ici que la droite BD contient 16 parties telles 
que ER en contient 32; de sorte que l'on a BD Egal ă la moiti€ 
de ER. Par consequent, si Pon fait sur la figure 6,-planche 77, 
rd 6gal ă la moiti€ dee, la droite di;, parallăle ă er, sera place 
sur la figure G, comme la droite DK 6tait placee sur la figure 5. 

Cela stant fait, on prendra sur la figure G la distance rd, que 
Pon-portera de A en d surla droite AX, fig. 79. On tracera 
la droite Vd qui, Etant prolongte, dâterminera les points h et 

D, de maniăre que le trapăze EKDR de la figure 1, planche 78, 
sera la perspective du rectangle eldr de la fi figure 6, plan- 
che 77. 

On tracera les deux verticales DD, KE! ainsi que la droite 
K'D'. On partagera la droite EK! en 16 parlies egales, et Pon 
portera 11 de ces paxties de E en 1, cequi donnera le point I' de 
la droite IT, fig. 5, pl. 77. On partagera ensuite, sur la figure 2, 
pianche 7 3, R'D' en 16 parlies gales, et Pon portera 11 de ces
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parlies âgales, et Pon portera 411 de ces pârties de R' en T”. Enfin, 
on joindra les 27 points de division de lă droite VK! avec les 27 . 
points correspondants de T'D', par des lignes qui seront les in- 
tersections du plan inclin€ auxiliaire (305), par les plans proje- 
tants des droites. qui joignent les points des. deiux lignes E-9, 
RA, fig. 5, pl. 77. 

On fera sur la figure 2 9, , Blanche. 78, EL gale ă E, “et Po 
tracera la droite LD',:qui sera Pinterseotion du“ plân inclin 
auxiliaire par le plan projetant de Ia ligne ă 43, qui: passerâit 
par le point d de la figure 6, planche 77. Les intersections de 
la diagonale L'D, fig. 2, pl. 78, avec les droites qui joignent 
entre eux les points de division des: deux lignes TEK! et.T'D', 

dâtermineront un point: de chacune des 'droites parallăles ari 
tableau ; 'et quand ces lignes seront tracâes, îl ne restera' Se 
qwă dessiner dans chacun des petits trapăzes de la figure 2 
planche 79, toutes les lignes qui existent dans 16 quarr re cor. 
respondant de la tigure 3, planche 77. 

La ligne LD' ma pas €te conservee sur la figure o, arce que g > pau q 
elte' droite &lant presque. parallăle aux lines principales dia 

monument, îl auait pu en resulter quelque contusion. 

559. Lă mâthode que nous venons a employer es est extrâme- 
ment simple, et pour peu que on ait quelque habitude du 
dessin, on obtiendra promptement:un resultat trăs-exact.: Si, 

cependant, on voulait vârifier quelques-uns des points princi- 
paux, on pourra le faire €n operant -comme nous Pavons dit . 
aux n 319 et 320, 

“ Ainsi, en supposant que 1e +ablGau „sdit avancă jsanea” la 

droite 1-1 de la figure 6, planche 77. on remplacera P6chelle 
de fuite ay păr la droite 123 7, qui, sur la figure 4, plancle 78, 
sera A-V. On traceră la verticale PP", et la roll 4'-P' seta P6- 
chelle de fuite pour Ia figure 2 

En prolongeant 4'-P': iusquă sa rencontre avec la verticale 
du point V, on obtiendra,- sur la planche 79, un point V' qui 
remplacera le point:V de la figure 2. On n'a „pas conserve les - 
lignes dont nous allons parler pour ne pas nuire:ă Veffet du 
resultat, mais le dessinateur peut les tracer au crayon, et les 
effacer ensuite, On prendra sur la figure 6, planche 77, la 

47
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distance ov, qui 6tant portee sur, Phorizontale du point V', 
fig. 12, pl.: 79, donnera .le „point F', qui sera pour la 
figure 2, ce que le. point F.tait pour la figure 1; enfin, la 
distance w-A de la figure G, planche 77, €tant portee ă gauche 
du point V, sur la droite CC de la figure 4, planche 78, on 
tracera par le point A une verticale dont Yinterseclion. avec la 
droite 1-P' determinera un point A“, par lequel on tracera une 
horizontale A'X', qui sera Pechelle de largeur de la figure 2: 

” Ainsi, les points V, F et la droite AX, de la figure 4, seront 
remplaces pour la figure 2, par les points V'A', et par la droite 
AN, a 

- Cette disposition qui ne preseute ; aucune diticută, puisque 
le dessinateur fera les deux epures 78 et 19, sur une seule 

feuille de papier, lui permettra de verifier ou dobtenir chaque 
point par la mâthode genârale du n” 34. En effet, les points V', + 

F', et la droite A'X' €tant traces au crayon sur la planche 79, 
supposons que lon veut verifier le point de la figure 2. On 
prendra sur la figure G, de la planche 77, la distance 1-s que 
Von portera de 4' en s' sur la droite 1'-1”, pl. 78, on joindra le 
“point s' avec E” par une droite dont Vintersection avec 1'-P' d6- 
terminera le points” par lequel on tracera Phorizontale s”-$. . 
. On-prendra ensuite sur la figure:6 de la planche 77, la 
distance s-s' que Pon portera de A' en s, sur la planche 79. La 

droite V's determinera le point S, sur Yhorizontale sS. de la 
figure 2. Il est 6vident que Pon pousra de cette manitre obte- 
niv ou verifier autant de points que Pon voudra. | 

540.  Hauteur du cadre. La largeur 00 du cadre, fig. 12 

pl. 79, 'Gtant la consâquence des operations precâdenies, il 
S'agit de dâterminer la hauteur, et pour cela, on cherchera le 

! quatrieme terme de la proportion suivante : 

_axiaz O =. 00:02 
ENPI „(Gg. 6 et 7, pl, 77) (fig. 12 , pl. 78). 

“On partagera ensuite la hauteur OZ, pl. 79, en deux parties 

, Co, CZ, qui soient entre elles comme ap: hz, fig. 7, pl. 77, 
et le point. C', que Pon obtiendra par. cette operation, “AGtermi. 
nera la ligne dhorizon CC, au milieu de laquelle est situ€ le 

point de vue de la figure 12, .. | E
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541. Echelles des hauteurs. importance de la question qui 
nous occupe a determine Pemploi de deux €chelles des hau- 
teurs.' Les droites CN tractes î volontă, fig. 4 et 5, pl. 77, 

seront les intersections des plans .verticaux, qui contiennent ces 

deux. 6chelies, par le plan horizontal qui contient la droite 0-0, - 
fig. 1. Les verlicales 17-14”, 27-9”, dâtermineront les points 1”, 
2”, fig. G ct 7, et les droiles 1”-2”, seront les intersections 

des plans des echelles de hauteurs, par le e plan, inclin€ qui con- 
tient la figure 2. 

La droite AX, fig. A, prolongte i jusqwă ce qwelle rencontre 
les deux droites CN, determinera les points a, a par lesquels on 
tracera les deux verticales at'; ces lignes seront les €chelles de 
hauteur, pour les objets qui sont projetâs sur les figures G ct 7, 

pl. 77, cest-ă-dire qwen portant sur les droites at, de la 

planche 79, une grandeur ht “6gale ă “la quantit€ ut de la 
figure 7, pl. 77, on d6terminera la droite C'T pour la ligne de 
hauteur de tous les points qui 'sont au niveau du sol. Par la 
meme raison, en faisant les hauteurs he, de la planche 79, 
egales ă la! hauteur /'e de la figure 7, pl. 77, On aura les 
droites CE, pour les lignes de hauteurs de tous les points qui 
sont ă la surface do Peaâu. 

Les €l6vations et coupe des figures 4, 5 et A, pl. 77, 6tant 
construites ă la mâme chelle que la figure 5, on ne doit pas 
porter, pl. 79, les hauteurs correspondantes sur les droites 7/ 
qui sont les &chelles de hauteurs des figures 6 ct 7, pl. 77. On 

pourrait, comme nous Pavons fait dans tous les exeniples pre- 

câdents, construire d'autres coupes ou profils ă une €chelle 

quelconque, situte dans un plan qui serait plus rapproche du 

tableau. Mais on pourra aussi operer de la maniere suivante, 

“Les horizontales passant par tous les” points essentiels des 

| figures 1, 5 et 4, pl. 77, couperont une verticale quelconque 
TI, suivant des points que Pon dâsignera par des numeros. 

"Ul sera essertiel de marquer sur cette droite la hauteur de la 

ligne dWhorizon HH, > que Pon obtiendra « en faisant la a propor- 

, tion: 
nn OWN = ve i: m 

(îg. 6) (fs. 5) (66.7). (Ge. 

Cela Gant fait, on prendra sur la droile TI, pl. 77, la
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distance TH, que Pon portera de H en u sur les deux bords 
-verticaux de Pâpure, pl. 79: ” 

L'hgrizontale passant par les points 0, o' coupera les droites 
CT suivant les deux points T, -T. par lesquels on tracera les 

„deux verticales. TT'. On pourra  verifier cette construction en 
ctablissant la propesition. suivante : Ei 

: man. = MN cr CH 
„65 Get5,pl. 75) ag. 10 et îl; n. 19) 

"On porteră sur les deux verticales Tr, pi. 79, tous les points- 

obtenus sur la droite TT', pl. 77; ct: joignant tous ces points 

avec les deux points C ct C' on aura les lignes de hauteur de 
toutes les parties du monument. 

Ainsi, , par exemple; la droite G-A dâterminera la hauteur des 
19uis, - ! 

5 donnera la hanteur dos clochetons du transsept; . 

ca est la ligne de hauteur de Partte superieure du comble.. 
C-8 dStermine la hauteur de la balustrade qui entoure Leglise 
ă la naissance du comble. 
“C'-10 donne la hauteur des clochetons,: des conte-forts, de 

Vabside, ete, : 7 

On n'a luissc ici que les lignes de hauteur corresponidantes 
aux points principaux, mais îl -est cvident que, dans Papplica- 

tion, on pourra en tracer autant que cela sera necessaire, et les 

etfacer ensuite lorsqwelles ne seront plus utiles; On fera bien 
„ aussi de reserver plus de place ă droite et ă gauche du cadre 

afin de pouvoir prolonger les droites CN, et les lignes de hau- 
teur, autant que cela sera necessaire pour dâterminer la per- 
spective des bateaux et des personnages qui sont sur les pre- 
-miers Plans du tableau. : 

54. Lâpure &lant disposâe commme nous venons de-le 
dire, la perspective de PEl&vation ne presentera plus de difli- 
culte. Ainsi, par exemple, si Pon veut determiner lo sommet du 
demi-câne circulaire qui forme le comble de Vabside, o on tra- 
cera : : i 
40 La verticale du point $ „îs.2, ni: 79;
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% L'horizoniale SS, qui determinera le point S' sur la droite 
4.9 9”, fig. 7; 
„3 La verticale Ss”; qui donnera le point sr sur la droite 

G- -1, Ag. 11 pl.'79; E 

e L/horizontale du point sr, 3 qui dâtermineza le poat cherchă 
sur la verticale du point S. 

L'emploi de deux: chelles de hauteur permet d'obtenir une 
grande exactitude en dâterminant deux points îrăs -€loignâs 
pour chacune des lignes principales du monument. Ainsi, par 
exemple, si Pon veut construire Parâte supâricur du grand 
comble, on prolongera sur la figure % la droite M'N', jusqwă 

"ce quw'elle rencontre les droites 17-97, co qui d&terminera les 
deus points MW, N”, fig. 85. 

On tracera les deux verticales MM”, NN” juscquză e ce qu 'clles 

rencontrent les lignes de hauteur C'-7, fig. 10 ct 13, pl. 79, 

et la droite qui joindra les deux points, M” et N” sera la ligne 
demaridee, . 

Pour obtenir Parste du comble: du transsept « on prolongera 
la droite GB, fig. 2, pl.78, „jusqu'i ă cequelle rencontre les deux 
lignes 1-2”, fig. A et 9, co qui donnera les points G" ep” 

On tracera les deux verticales G”G” et B'B” jusqu'ă leur ren- 
contre avec les droites C. 7, fig. 10 et Ii, pl.. 79, et, la 

droite G”B” sera la ligne demandee, . 
„On d6terminera de la meme: maniere toules los lignes ori. 

zontales qui torment les moulures des balustrades et des enta- 

blements, ainsi que toutes celles qui dâterminent les hauteurs 

des clochetons, leurs lignes de naissance, les angles et les points 
dattache des contre-forts, les hauteurs des fenâtres, les centres 

ct les points de tangence des cercles et des rosaces, etc, 

545. La figure 2, pl. 78, ne contient que les principales 
lignes du plan, mais il est 6vident qu'il faudra y indiquer suc=- 
cessivement les contours des differents €tages des tours et du 
transsept, ă mesure que, Pon construira sur la planche 79 les 
perspectives de ces diffârentes parties. 

344. Pour obtenir la line suivant laquelie le mur du quai 
„est rencontr€ par le plan qui forme la surface de Veau, on
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prolongera sur la figure , pl. 78 la droite ce jusqu'ă ce qu'elle 
renconire les deux droites CN, fig. 4 ct 5, aux points e; on 
tracera les deux verticales e'e” jusquă leur rencontre avec les 
lignes-de hauteur CE, fig. 10 el 43, pl. 79, et la droite e”e” 
sera la ligne demand&e. 

"845. Pour les arbres et Ies rnaisons qui sont ă la droite du 
monument, on pourra 6tablir sur la figure 4, pl. 78, la ligne 

'-8' perspective de 7-8, fig. 6, pl. 77 ; ce qui, avec les lignes 
de hauteur des maisons et des arbres, suflira pour: en con- 
struire les perspectives. On feva de mâme pour determiner la 
perspective des bâtiments”qui'sont' dâsigns par le nombre 19 
sur la figure 6, pl. 77. , 

546. Quant aux maisons ă gauche du monument, on 6la- 
blira sur la figure 6, p1. 77, les carreaux qui couvriraient s6u- 
lement les parties que l'on peut voir du :point v. Ainsi: on 
construira sur la figure 1, pl. 78, les deux droites PQ, RO, 
perspectives des lignes pg, ho, fig. 6, pl. 77; on. 6lăvera 
ensuite les verticales PP', QQ', HH', 00”, pl. 18 > et Pon 
obtiendra par ce moyen, sur la figure S, le. quadrilatăre 
P'Q, 110", que Pon partagera, en 16 trăpăzes, dans chacun des- 
quels on dessinera les lignes contenues dans les carreaux cor- 
respondants du quadrilatere pqho, îs. 6, pl. 77. 

  

547. Etude d'escâliers. La planche 81 contient la per- 
spective des escaliers, bâtimenis et orangeric dâterminâs en. 
plans ct en €l&vation sur la planche 80. Aprbs les €pures qui 
prâcâdent, cette nouvelle stude ne peut ofirir aucune difficultă, 

FIN DU TRAITE DE PERSPECTIVE,
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